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AVANT-PROPOS 



Deux mots pour dire quelle part revient à cha- 
cun des deux signataires de ce volume. 

F. WulfF, qui a copié lui-même sur place, ou 
fait copier, tous les manuscrits qui contiennent les 
Vers de la Mort, en a établi le classement et a dressé 
le vocabulaire du texte; il se fait un plaisir de 
reconnaître le secours que lui ont prêté d'un côté 
son cher maître Gaston Paris, qui lui avait confié 
cette tâche dès 1879, de l'autre côté les élèves du 
séminaire roman de notre Université de Lund, à 
différentes époques, notamment pendant les années 
1891-94. L'établissement définitif du texte critique 
et des variantes, ainsi que les chapitres n, m, iv 
de rintroduction, sont l'œuvre commune des deux 
éditeurs. E. Walberg a seul écrit les chapitres i, 
VI et VII de l'introduction et presque toutes les 
notes qui accompagnent le texte, sauf celles qui se 
rapportent à la classification des manuscrits. 

M« Paul Meyer, commissaire responsable de 
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n AVANT-PROPOS 

cette publication, n'a cessé de prodiguer aux édi- 
teurs des observations et des conseils précieux, 
pour lesquels ils lui expriment leur sincère recon- 
naissance. 

Fredrik Wulff. Emmanuel Walberg. 




INTRODUCTION 



I. — Diffusion du po^me. Auteur et date. 

Le poème que nous publions ci-après est d'une éten- 
due médiocre, mais l'importance et la valeur littéraire 
en sont fort considérables. En effet, l'impression qu'il 
produisit sur les contemporains et Tinfluence qu'il exerça 
sur la littérature du moyen âge, furent profondes et 
durables. La vogue de ces vers c aussi élégants que 
profitables » et qui, selon le témoignage de Vincent de 
Beauvais \ se lisaient publiquement, est attes^tée non 
seulement par le grand nombre de copies qui nous en 
sont conservées, et dont plusieurs ont été exécutées plus 
d'un siècle après la composition du poème, mais aussi 
bien par les échos qu'on en retrouve dans des ouvrages 
postérieurs, et par les imitations directes qu'ils susci- 
tèrent. C'est ainsi que, d'une part, il existe plusieurs 
compositions sur le même sujet et portant le titi'e de 
Vers de la Morty et dont la plus importante, attribuée 
à certain Robert le Clerc et écrite à Arras en 1269 ou 



I. Sp€C. hiitor.,XXX, 108 (livre XXIX de l'édition de Douai, 
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1270 ', compte trois cent douze strophes de douze vers 
octosyllabiques dans la forme de celles de notre poème. 
Cette forme strophique, inventée à notre avis par Héli- 
nant (cf. plus loin), a eu un immense succès. M. Naete- 
bus ' ne cite pas moins de soixante-quatre pièces 
construites selon ce type. D'autre part, un poète anglo- 
normand de la fin du xiii« siècle a enchâssé dans son 
Poème sur V amour de Dieu et la haine du péché ^ un 
assez grand nombre de vers isolés pris aux Vers de la 
Mort; plus tard la plus grande partie de ce poème, 
y compris les vers empruntés à Hélinant, a été inter- 
calée dans le Manuel des péchés de William de Wad- 
dington. Dans le Miroir du monde publié par Crapelet 
en appendice à l'édition des Vers de la Mort (voy. plus 
loin), on trouve quelques vers qui ressemblent d'une 
manière frappante à certains passages de notre poème. 
Ainsi les vers suivants sont évidemment imités d'Hé- 
iinant : 

J^fr.8oyi2-i5 Je vois morir : quevault richesse, 

Que vault honneur, que vault noblesse, 
Que vault gloire, que vault beauté, 
j Que vault savoir ne richeté *? 

Cf. Vers de la Mort^ XXIX, 1-2. De même Mir. 74, ï 5 : 
Vous àlés [mont ?] plus que le troty rappelle bien XV, 7, 
de notre texte; pour Mir. 75, 5 : Et mort qui tout tol\ 
et atrappesy cf. XXXI, i ; Mir. 77, 4-5 : Je vois morir : 

1. Li Vers dé le Mort,,, p. p. A. Windahl. Lund 1887. Sur Ib 
dateide^e texte cf. Le Moyen Age^ 1899, p. 166 et suiv. On 
pourrait signaler un grapd nombre de ressemblances de détail 
entre ce poème et le nôtre. 

2. Die nicht'lyrischen Strophef\formen des Altfran^ôsischen 
(Leipzig, 1891), p. ro6-i32. 

3. Publié par M. P. Meyer dans la Romaniaj XXIX, 5 ss. Voy. 
notamment, ibid»f p. 8, i5 et 16. 

4. L'édition porte richece, inadmissîMeà cause de' la rime. D'ail- 
leUrs il est fort douteux que richeté soit la leçon originales 
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DIFFUSION OU POÈME V 

grans damoiseaulx Qui ai tne^ chiens et m€\ ojrseaulx, 
cf. XXI V^ &«7; Mir. 8oy.i.8r*i.9 : Je vois morir^qulpar 
moult {tjcms Çtiidàye vivre^ et par lonc tempSycS» XIX, 
i"2. Des emprunts analogues, faits par les auteurs de 
la Roe de Fortune et d'ua sermon anonyme ont été 
signalés par M* Naetebus dans Touvrage précité '. .La 
Complainte de Jérusalem contre. Rome^ -*• dont nous 
aurons à parler plus Icnn à uil autre propos, — poème 
écrit, en 122 1 , dans la inéme'fQrme que le nôtres et dont 
le sujet présente aussi des analogies arec celui d^ Vers 
de la Mort, offre des ressemblances qui ne peuveiit 
guère être fortuites, avec le poème d'Hélinant : dans la 
str.'X rauteur^joue, oomme Hélinant dans la str. XIV, 

sur le mot chardonal : 

• > 

Li legasetli cardoo^aus . ..... 

Ont mellë avec cardon kùs . * .' 

Et omecide avec envie ; " 



» f • » 



dans la str. IVonHtces vers, qui rappellent les vv. XV; 
8-9 de notre poème t ^ 
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Li cardonaus et li legas 
Ont bien fait jeter ambes as 
Les cvesdens deçà la mer; 

I 

de même on peut comparer ComplaifUey XI, 8. : Que 
sHl n^en prent hastiu conrài {Il sera par iaus deeëus)-, 
aux Vers de la Mortf XXVI, 11 : Car qui ne prent has-^ 
tifconroi (Nçpuet faillir a mort $oiite) '., Enfin Jç dor. 
.minicain frère Laurent cite.comme une auiorité, dans 
la Somme le Roi (composée en 1279), trois vers du 
poème d'Hélinant, en indiquant la source où il lésa 
puises. 
Jusqu'à la découverte de ce dernier passage, Tidenti- 

• I 

X. lbid,,p. 172. 

3. Pour les poèmesdu Reclus de Molliens, voy. plus loiii, chap. ii* 
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iicatton de. nos Vers de laMort^ aaonymes, avec ceux du 
célèbre moine de Froidinont ' n'était qu'une simple 
conjecture; la trouvaille de M. P. Meyer *, la ren- 
dit tout à fait vraisemblable» Une lecture attentive des 
sermons latins d'HéUnant^ et surtout de son Liber de 
reparatione lapsi oa Epistàla ad Galterum^ scripta nor 
itnine Guitlelmi fratris êjusdem Galteri % nous a de plu^ 
en plus confirmés dans la persuasion qu'Hélinant est 
bien Fauteur dû poème qui commence : Mors(, qui m' as 
mis. muer, etz mue. Il est vrai que nulle part dans sa 
Chronique^ ni dans ses! autres écrits, Hélioant ne fait 
illusion à son poème, mais son style vif et vigoureux^ 
quelquefois contourné, ^t rempli de jeux de mots, ses 
vues générales et plus d'une ressemblance d'expression, 
tout rend pour nous indubitable l'identité de Tauteur. 
Si le poème est anonyme, c'est, croyons-nous, parce 
que les invectives contre Rome et ses légats, auxquelles 
est due la popularité du poème, n'étaient pas de nature 
à en ffi^reuQ. titre (l'honneur pour rauteur^ sinon dans 
le cadre restreint du clergé français/. 

•w 

i.En Beauvaisis. 

2,Romania,l, 366. 

3. Tissier, Bihliotheca Pat^um Ci^tersitnsiumy' t. VII (1669, 
in-fol.), p> 73-334. Bien que Tissier assure avoir suivi les manus- 
crite aatdgra{ihe^''.caAâervés à l'abbaye de Fwdmont» il. exclut 
arbitrairement un pa^s^e (sur,. lequel voy, plus loin, p. xxiv s.) 
comme une « addition postérieure à la mort d'Hélinant», laquelle 
il place en 1204, pour la prétendue raison que la chronique d*Hé- 
linant ne va pas plus loin. — Cette édition Contient la chronique, 
leëftérmoné et leâ Flores mUnàHdi tecùtAiUs par Vincent de. 
Beauvaift, parmi lesquels sç trouve VEpiHola ad Galterum, 
,. 4. Cf. ;Étienne Pasquier, Rççherches, troisième livre, p. 278 s. 
(Paris, 1617) : « Qui produisit vne vermine de peuple, lequel.., 
faisoit vne banque de tromperie dedans Rome... Sainct Bernard, en 
sa 290. Epistre, escrjuant au Cardinal Jourdain^ Euesque d'Hostie, 
légat du Pape, qui auoit passé en AUemaigne, France & Norman- 
die, iusques a Rouen, luy reproche qu'il auoit remply toutes ces 
Régions, nonde l!Euangile» ains de sacrilèges, & commis vne infi- 



AUTEUR ET DATE VU 

Il s'agit donc de tracer la vie d'Hélinant. Les résultats 
de nos recherches n'ajoutent pas beaucoup à ceux ob* 
tenus par Briai dans Y Histoire littéraire de la France^ 
XVIII, 87 et suiv., mais ils sont plus positifs. 

Hélinant nous raconte lui-môme dans sa chronique 
latine que son père, Hermann, et son oncle Ellebaut, 
deux beaux jeunes garçons nobles, furent obligés de 
s'expatrier de Flandre, en 1 1 27, pour chercher fortune 
en France. Voici ce passage : 

Chron. ad annumiiaô, Carolus Cornes Flandrorum pro- 
ditione quorumdam procerum suorum Brugis in Ecclesia 
orans occisus est. 

An. I12J, Inauctores sceleris acerrime vindicatum esta 
Ludovico [VI] Francorum rege, Philippi [I] filio ; ita ut 
etiam nonnulH ad rotam damnati sunt '. Eorum progenies 

ni té d'exactions pleines de vergongne et ordure Qui fiit cause 

qu'après le décès [11 53] de sainct Bernard, au Concil de Latran, 
tenu soubs Innocence Ilf , fut faict article exprès, pour y apporter 
quelque ordrç, qui estoit neantmoins vn desordre. Car il portoit 
que si le Bénéfice n'estoit suffisant, pour fournir aux fraiz du Légat 
Apostolic, que deux ou trois Beneficiers se peussent cotiser ensem- 
blement. . . Cela fut cause de faire esclater les Poètes de ce temps là, 
voire ceux qui estoient confinez dedans leurs cloQestres, & eslon- 
gnez de tout soupçon d*heresie« Helinan Religieux de Cisteauxqui 
fut du temps Loujs le Jeune, en son hymne de la mort (que 
maistre Antoine Loisel, mon singulier amy, a voulu garentir de la 
mort) adressant la paroUe a elle : 

Va moy saluer la grand Rome, 
Qui de ronger ades se nomme t 
Et fait aux Simoniaux voile (/). 

Et Huguea de Bersy soubs le règne de S. I/>uys, en sa Bible 
Guiot (!) registre de tous les vices de son siècle : 

Li Duc, & li Comte, & li Roy 
Se deuroient bien conseiller, 
Grand consaux y auroient mestier. 
Rome nous succe & nous transgloust, 
Rome traict, & destruict tout, 
Dont sourdent tous li mauuais vices, » 

I. Le grand-père d'Hélinant fut probablement du nombre. 
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tota exiliata est, & multi innocentes quœ non rapuemnt 
ezolverunt. Inter quos fuerunt pater meus Hermannus, & 
firater ejus EUebaudus; qui pueri nobiles et pulcherrimi 
magnis h£reditatibus perditis, de Flandriis in Franciam 
aufugerunt. 

Nous ne savons rien du sort ultérieur de Hermann ; 
par contre Hélinant dit en passant ' que son oncle 
EUebaut devint par la suite cubicularius de Henri de 
France, frère du roi Louis VII et archevêque de Reims 
de 1 162 à 1175. Cest probablement à cette circons- 
tance qu^Hélinant doit l'étroite amitié qui Punissait à 
Philippe de Dreux, évéque de Beauvais, 1176 (1180)- 
12 17, comte-pair de France *, et à son frère Henri, 
évéque d'Orléans, 11 86- 11 98, neveux de l'archevêque 
de Reims et cousins germains du roi Philippe Auguste. 
Le poète parle de ces prélats plusieurs fois dans ses 
écrits latins — nous le verrons plus loin — et il est hors 
de doute que les évéques de Beauvais et d'Orléans qu'il 
mentionne dans les strophes XVI et XVII des Vers de 
la Mort^ ne sont autres que ces deux nobles frères. 

Hélinant s'adresse dans son poème à des amis» qui 
sont presque tous des grands seigneurs, surtaut des 
iévêques, ce qui en facilite la datation et nous fournit 
en même temps à peu près les seules données chrono- 
logiques que nous ayons sur la vie de l'auteur. 

Philippe de Dreux, prélat guerrier à qui, comme on 
Ta dit ', un heaume convenait mieux qu'une mitre, était 
fils de Robert, troisième fils de Louis VI de France et 
chef de la branche royale de Dreux. Élu évéque de 
Beauvais en 1176^ Philippe ne fut sacré qu'en 1180, 



I. Flores, cAp, XII. 

3. Le caractère intime de cette amitié est attesté par une anec- 
dote curieuse rapportée par Hélinant et reproduite par Brial 
dans VHist. litt., XVIII, p. 90 ss. 

3. Daniel, Histoire de France (i 755), t. VI, p. 425. 
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en revenant de Palestine, où il avait accompagné le 
comte Henri le Libéral de Champagne \ Ayant pris la 
croix avec les rois de France et d*Angleterre, le prince 
Richard, Tévôque de Chartres, les comtes de Champa- 
gne^ de Blois, de Bar, du Perche et d^'autres personnages 
illustres, à la conférence de Gisors, en 1188 ', il partit 
deux ans plus tard pour la Terre Sainte, où, d*après ce 
qu'on raconte, il fut fait prisonnier par les infidèles et 
conduit à Babylone. Il ne revint en France qu'en i igS '. 
Cette môme année il assista au mariage du roi de 
France avec Ingeburge de Danemark; l'ambassadeur 
qui avait été chargé de demander la main de cette prin- 
cesse était Tévéque de Noyon, Etienne de Nemours 
(i 188-1221)*, le même qui est mentionné, avecl'évéque 
d'Orléans, dans la strophe XVII de notre poème. 
Immédiatement aprè^ les noces, le roi, pris d'une aver- 
sion invincible pour sa femme, demanda le divorce 
sous prétexte de parenté au degré prohibé. Le pape 
Céléstin III, ayant délégué les évoques de Beauvais et 
de Chartres * pour juger de cet obstacle, ceux-ci con- 
clurent en faveur du roi ; le mariage fut déclaré nul 
par l'archevêque de Reims, Guillaume de Champagne 
(i 176-1202), dit aux Blanches-Mains ^ revêtu de la 



I. Voy. Guill.deTyr, 1. XXI, ch. xxx, et la chronique d'Héli- 
nantj qui raconte, à Tannée 1180, que Philippe « electus in épis- 
copum Belvacensem, rediens a via lerosolymitana, 4. anno elec- 
tionis suae consecratur ». 

3. Rigord, 2 56, éd. Delaborde, p. 83. ' 

3. Anselme, Généalogie de la Maison Royale de France, t. 11^ 
p. 260, qui cite « Orderic Vital, sous Tan 1193, liv. XIII », ce qui 
est impossible. Les auteurs de la Gallia Christiana (II, Bgo) pla- 
cent la captivité de Philippe de Dreux en 1 1 79-1 180, à Toccasion 
de son premier voyage outre mer. 

4. Rigord, § 92. 

5. Renaut de Bar; voy. plus loin. 

6. Ce prélat était fils de Thibaut le Grand, comte de Champa- 
gne et de Blois, et frère d'Adèle de Champagne, mère de Philippe 
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dignité de légat pontifical en France, et Ingeburge s'en- 
ferma dans un monastère '. La même année ( 1 193), Phi- 
lippe de Dreux fut envoyé en mission secrète auprès 
de l'empereur d'Allemagne, Henri VI, mission dont le 
but était de rendre plus étroite la captivité de Richard 
Cœur de Lion. Malgré les efforts du roi de France et 
de Jean sans Terre, Richard obtint sa délivrance à prix 
d'or, en 1 1 94, et dès lors éclata entre les deux monar- 
ques une guerre qui, entrecoupée de négociations 
infructueuses et de trêves éphémères^ dura jusqu'à la 
mort de Richard, survenue en 11 99. Un des rares inci* 
dents d'une certaine importance de cette guerre fut la 
capture, opérée en 11 97 *, de l'évêque de Beauvais» 
combattant à la tête de ses soldats. Richard, connaissant 
le rôle que ce prélat avait joué auprès de l'empereur 
d'Allemagne, le jeta dans une dure prison, d'abord à 
Rouen, puis à Chinon, et refusa, malgré les instances 
du pape Célestin III en faveur de « son cher fils », de 
lui rendre la liberté. Ce ne fut qu'après la mort dç 
Richard Cœur de Lion, et sous la pression de l'interdit 
d'Innocent III, qu'eut lieu un échange de prisonniers, 
par lequel Philippe de Dreux et Hugue de Douai, évê- 
que de Cambrai, prisonnier du roi de France, recou- 
vrèrent la liberté, à la fin de 11 99 ou même plus tard \ 

Auguste. Il fut nommé cardinal en 1 179. Hélinant le fait saluer, 
en faisant allusion à son surnom, dans la str. XV des Vers de 
la Mort. 

1. On sait que, malgré les plaintes du roi de Danemark, 
Canut VI, les choses en restèrent là, jusqu'à Tannée X196, où 
Philippe Auguste épousa Agnès de Méranie, et que le roi ne 
consentit à abandonner celle-ci et à reprendre Ingeburge qu'en 
1200, après avoir bravé pendant huit mois Tinterdit jeté sur le 
royaume par Innocent III. 

2. Voir P. Meyer, L'Histoire de Guillaume le Maréchal^ III, 
148 (note). 

3. Voir le mémoire de Géraud sur le « Comte-cvôque », BibL 
de VÉc.des CA., V(i843), p. 24. 
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Philippe dut prêter serment de ne plus porter les armes 
contre les chrétiens» ce qiii ne Tempêcha ni de se croiser 
contre les Albigeois, en izio, ni de prendre part, en 
12 14, h i^ bataille de Bouvines, où, d'après Guillaume 
Le fireton \ il se servit, pour ne pas tremper ses mains 
^ans le sang, d'uQe massue que, a par hasard », il 
avait à la main, et avec laquelle il abattit, entre autres, 
le comte de Salisbury, surnommé Longue-Epée, frère 
du roi d'Angleterre '. i 

De ces faits il résulte d'abord que les Vers de la 
Mort n'ont pu être composés entre 1 190 et 1 193, pen- 
dant le séjour de Philippe de Dreux en Palestine, ni 
entre 1197 et 11 99 (ou 1202?) pendant sa captivité, 
Hélinant n'ayant pu dire, alors, comme il le fait, 
str. XVI, V- 1-3 : 

Morz, va m'a Biauvais tôt corant, 
A l'evesque cui je aitn tant 
Et qui toz jorz m'a tenu chier. 

A cause du v. XVIII, 1 1 (Celui qui sa dete ne sout)^ 
on serait tenté de placer la composition du poème, à 
une époque où certains descendants d'un Thibaut qui 
est sans aucun doute Thibaut le Grand, pomte de 
Champagne et de Blois (f 11 52), portaien; la croix 
depuis quelque temps dé^, mais tardaient encore à 
accomplir leur vœu de parjcir pour 1% Terre Sainte. 



1. Philippide, 1. XI, v. 538 et suiv. (édit. Delaborde, p. 340). 

2. M. Van Hamel prétend à tort {Garxtë^ p. clxxxii), que 
Philippe de Dreux aurait été tué dans cette bataille. Il mourut le 
4 nov. 12 17; voir le mémoire précité de Géraud, p. 35. -:- Il n'est 
pas inutile de rappeler que le belliqueux évoque de Beauvais 
occupe une petite place dans Thistoire de la littérature française, 
comme protecteur de Pierre de Beauvais, écrivain à qui nous 
devons divers écrits en vers et en prose composés dans le premier 
tiers du xiii* siècle ; voir P. Meyer, Notices et extraits des manus" 
crits, XXXlll, i'« partie, p. cet suiv. 
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Quant à ridentité des trois c Thibaudois », chés au 
V. XVIII, 6, cdle du premier n^est pas douteuse : il 
ne peut s'agir que de Louis, comte de Blois et de 
Chartres depuis 1 191. Si Pou plaçait la composition de 
nos Vers avant la troisième croisade, le second, Thibaut, 
— supposé que ce soit là la bonne leçon, — serait pro- 
bablement le père de Louis, Thibaut V, dit le Bon, fils 
de Thibaut le Grand, comte de Blois et de Chartres 
depuis II 52, sénéchal de France depuis 1154, et qui, 
croisé en 1 1 88 à Gisors (voy: ci-dessus), partit avec Phi- 
lippe Auguste en 11 90 et mourut Tannée suivante, au 
siège de Saint-Jean-d'Acre ; le troisième serait alors 
Rotrou III, comte du Perche, petit-fils de Thibaut le 
Grand par sa mère, Mahaut de Champagne, et qui eut 
le même sort. Cette supposition ne paraît pourtant pas 
admissible. Il serait bien étonnant qu'Hélinant s'adres- 
sât, — et même en premier lieu, et immédiatement avant 
de mentionner le. père, — à un ^eune homme qui n'était 
pas encore comte et qui n'avait, en 1189, que dix-sept 
ans. En otitre, quel rapport pourrait-il y avoir entre le 
comte du Perche — dont la résidence principale était à 
cette époque Nogent-le^'Rotrou, — et la ville de Chât- 
ions, mentionnée au v. 4 de la même strophe? Nous 
croyons donc devoir rejeter cette hypothèse. 

Examinons maintenant si le poème peut dater des 
années qui précèdent immédiatement la quatrième 
croisade, en admettant que Philippe de Dreux ait été 
mis en lîbené dès 1199. Villehardouin ' nous raconte 
en effet que le comte Louis de Blois, âgé alors de 
vingt*sept ans, et son cousin germain Thibaut III*, 
comte de Champagne depuis 11 97 et qui n'avait à 



I . Conquête de Constantinople, § 2. 

3 . Fils de Henri I, dit le Libéral, et de Marie, fille ainée de 
Louis Vn et d'Alîénor d'Aquitaine, et frère d*Henri II, roi de 
Jérusalem (f 1197}. 
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cette époque que vingt-deux an^, suivis d'un grand 
nombre d'autres seigneurs et chevaliers, prirent la 
croix au tournoi d*Écry, « à l'entrée des Avenz » 
1199. Thibaut, élu chef, mourut avant le départ 
des croisés, en 1201; Louis, parti pour la croisade en 
1202, fut tué à la bataille d'Andrinople, en i2o5. 
Cependant, d'une part, le comte de Champagne ne 
résidait en aucune des villes citées par Hélinant, 
Chartres^ Chftlons(-sur-Marne) et Blois; d'autre part, 
révêque d'Orléans mentionné dans la strophe précé- 
dente (XVII) ne saurait être, comme nous l'avons dit, 
que Henri de Dreux, qui mourut en 1198, comme il 
allait à Rome pour demander l'intercession du pape en 
faveur de son frère emprisonné *. 

Les Vers de la Mort ont par conséquent été écrits 
entre 1193 et 1197. Quels sont donc en réalité, outre 
Louis de Blois, les « Thibaudois » qu'Hélinant fait 
saluer dans la strophe XVI II du poème? Le Rotrou en 
question ne peut être, à notre avis, que Rotrou, évéque 
et comte de Chftlons-sur-Marne de 1 190 à 1200, pair de 
France, troisième fils du comte Rotrou III du Perche 
mentionné ci^dessus '. Quant au troisième, si Tibaut 
est la bonne leçon, nous ne voyons d'autre personnage 
possible que Thibaut I«', comte de Bar(-le-Duc) 

t. Voy» Galtia Christ, j II, i5o. 

2. Voy. Anselme, II, 3 12. Nous empruntons à cet historien 
(p. 3i5) la citation suivante^ qui ne fait que corroborer notre hypo* 
thèse : Robert, religieux de Saint-Marien-lès-Auxerre, auteur 
d'une chronique qu'il finit en 121 1, parlant à Tannée 1202 de 
la mort de Guillaume [aux Blanches-Mains], archevêque de 
Reims, dit qu'elle avait été précédée de celle de l'évéque de Chât- 
ions, son neveu, qui était un jeune homme vigoureux, mais qui 
avait négligé la sainteté de son état, s'était trop adonné au luxe 
et avait vécu plus en homme du monde qu'en homme d'Église. 

Il n'est donc pas étonnant qu'Hélinant ait tenu à l'interpeller 
dans son lugubre sermon — bien qu'il ait sans- 'doute, dans ce 
cas, prêché dans le désert.' 
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1191-1214, frère et successeur de Henri !•' (1170-1191), 
mort sous les murs d'Acre, fils de Renaut II de Bar et 
de Mousson et d'Agnès de Champagne» fille aînée de 
Thibaut le Grand '. Mais ici encore nous nous heurtons 
contre la même difiiculté que nous avons rencontrée au 
sujet des comtes Thibaut 1 1 1 de Champagneet Rotrou III 
du Perche : impossible de trouver un rapport entre ce 
descendant de Thibaut le Grand et une des villes dési- 
gnées par le poète. Nous croyons donc que la leçon 
Tibauty adoptée dans le texte, est fautive, ayant été 
amenée par le mot Tibaudois^ du vers précédent, non 
compris par les copistes, et qu'il faut lire Renaut^ lec- 
ture suffisamment appuyée par les mss. T* A^ A* A* B*. 
Ce Renaut est alors l'évéque de Chartres de ce nom, 
fils, comme le Thibaut cité en dernier lieu, du comte 
Renaut II de Bar, et qui tint le siège épiscopal de 
Chartres depuis 1 182 (?) ' jusqu'en 1217. On a vu plus 
haut qu'il prit la croix en 1 188, à Gisors \ Il est vrai 
que les « Thibaudois » ne sont pas expressément quali- 
fiés d'évêques par Hélinant, et que le poète, qui a 
parlé dans les strophes précédentes des princes de 



1. Anselme, t. V, p. 5o7 s. 

2. Mas Latrie, Très, chron., 1409. Gallia Christiana^ II, 491, et 
le Père Anselme, V, 607, indiquent Tannée 1187. 

3. Le fait qu'il faut substituer Renaut à Tibaut n'écarte pas 
les obstacles qui empochent de placer la composition du poème 
d'Hélinant soit avant i r9o, soit après 1 197. Nous ignorons la date 
précise de Télection de Rotrou du Perche au siège de Châlons 
(i 190, ci-dessus); quand môme elle aurait eu lieu avant le départ 
des croisés (juin 11 90), ce qui rendrait à la rigueur possible de 
faire dater nos Vers du printemps de cette année, cette attribu- 
tion est tout à fait invraisemblable, vu Tâge et la position du 
premier des « Thibaudois »^ Louis de Blois» à cette époque (voy. 
plus haut). Si le poème avait été écrit dans la première moitié 
de XI 90, les allusions à la croisade seraient d'ailleurs sans doute 
plus nombreuses et plus précises. Et il n*y avait guère lieu de 
parler alors de c fiauz croisés » (cf. ci-dessous). 
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l'Église, paraît ici vouloir s'adresser plutôt aux « comtes 
(et rois) » ; mais d'abord nous avons vu que le premier, 
le comte Louis de Blois, n'appartenait pas à l'état ecclé- 
siastique et que Rotrou était, en même temps qu'évê- 
que, comte et pair de France, et d'autre part Hélinant 
fait dans la strophe suivante semondre les prélats lom" 
bar^^ englois et çaus de France. 

La date que nous venons d'assigner aux Vers de la 
Mort, c'est-à-dire l'époque comprise entre 1 198 et 1 197, 
— ou plutôt entre 1 194 et 1 197^ après la libération de 
Richard Cœur de Lion, puisque, en parlant dans la 
str. XX (ïambesdeus les roisy le poète ne fait aucune 
allusion à la captivité du roi d'Angleterre, — convient 
en effet très bien aux autres données du poème. Les 
« deux rois » sont Richard et Philippe Auguste ; c'est 
à leur guerre que la Mort mettra un terme, plus tôt, 
sans doute, que ne le pense Hélinant (XXXII, 6); et le 
poète n'a pas tort de dire que l'évéque de Beauvais, 
dont le diocèse est ravagé par les troupes de Richard, 
entend la Mort a son huis huchierPoursa chaiere tresbu- 
chier{XYly lo-ii). Quant au reproche adressé dans la 
strophe XIX à la laie puissance^ qui Dieu guerroie aper- 
tentent, il est peut-être motivé par le divorce de Phi- 
lippe Auguste, qui causa un grand scandale, ou par des 
incidents de la guerre. Ainsi, en 11 94, Philippe ayant 
su que le roi d'Angleterre avait chassé les prêtres de 
l'église de Saint-Martin de Tours et pillé le temple, ven- 
gea ce forfait en traitant de la même façon un grand 
nombre d'églises appartenant aux diocèses soumis à 
Richard, et, ayant besoin d'argent « pour la délivrance 
de Jérusalem et pour la défense de sa terre », il extor- 
qua même de fortes sommes aux églises françaises '. Le 
fait qu'Hélinant s'adresse au clergé anglais est peut- 
être dû, en partie, au souvenir encore vivant du 

T . Rigord, éd. Delabordd, § 99. 
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meurtre de Thomas Becket (1170); quant au clergé 
italien, il avait bien des raisons de se plaindre de 
l'empereur Henri VI (f 1 197), qui selon le témoignage 
du chroniqueur Guillaume Le Breton, « multos episco- 
pos et archiepiscopos trucidaverat et Ecclesiam Roma- 
nam sicut et antecessores sui oppresserai ' » . La men* 
tion des fous croisie\ (str. XXXIII,4) pourrait être 
une allusion à Philippe et à Richard ; ce dernier garda 
la croix jusqu'à sa mort pour montrer qu'il avait tou- 
jours le dessein de retourner en Terre Sainte '. 

Les chroniqueurs Rigord et Guillaume Le Breton 
racontent que les années 11 94- 11 98 furent marquées 
non seulement par de nombreux miracles, mais aussi 
par de violentes tempêtes et par des inondations qui 
détruisirent les moissons, noyèrent un grand nombre 
de personnes et réduisirent à la famine des provinces 
entières; dans le peuple courait le bruit que l'Antéchrist 
était né à Babylone et que la fin du monde approchait. 
L'année 1 194 fut particulièrement terrible pour leBeau- 
vaisis ^ On voit que le moment était bien choisi pour 
la publication des invectives violentes du moine de 
Froidmont. 

Plusieurs raisons portent à croire qu'Hélinant n'était 
pas d'un âge avancé lorsqu'il écrivit son poème. Du 
reste, nous savons que le poète vivait encore en 1229 \ 

t. Éd. Delaborde, | 89. 

2* La « dette v qu'on doit acquitter avant sa mort et qu'Hélinant 
rappelle aux Thibaudois (XVIII, ii)— nous y avons fait allusion 
plus haut, -^ doit sans doute être prise dans une acception plus 
large ; cf. la stré XXI. 11 ne serait pourtant pas absolument impos- 
sible que les seigneurs en question eussent en réalité fait vœu de 
prendre la croix. Louis de Blois, qui se croisa en 1 199, en a pu 
prendre l'engagement plus tôt, par exemple après la mort de son 
père, en 1191 (cf. ci-dessus). Mais c*est là une pure hypothèse. 
Pour Renaut de Bar, cf. plus haut, p. xiv. 

3. Rigord, §98. 

4. HizU litt. de la France, XVIII, p, 91 ss.; cf. plus, loin^p.xxvi. 
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P*ufl autre côté, l'auteur dès Vers de la Mort^ ami 
d'évêques et'd6 comtes^ ne peut évidemment paâ non 
plus être un tout jeune homme. Admettons donc, pour 
prendre une Moyenne, qu'il avait environ trente-cinq 
ans vers iipS, ce qui reporterait sa naissance Vers 
n6o'. 

D'où Hélinant était^il originaire ? On ne le sait pas au 
juste. Ici encore son poème seul nous fournit quelques 
indications, maïs elles sont fort vdgues. Le premier édi^ 
teur, Loiseî, 'émet Topimoh que le moine dé Ffoîd- 
mont serait né- à Proneroi, aujourd'hui Pronlefoy, en 
Beauvaisis '. il est vrai que Pronei'oî est l'endroit que 
le poète nomme ien premier lieu {%tr; Vl), màis'il men^ 
tionné'Péronne ' au môme vers, et Angiviler (Angivîl* 
lers^) peu après (str. X, lo). Évidemment ProneMi se 
rapporte à Bèrnart, le jeune ami et compagnon d'^Hféli-» 
nant, nommé dans les str. VI et VII, comme Péronne 
à Renaut, l'oncle de ce même Bernart (si toutefois il ne 
s'agit pas de dent Bernart, l'un de Pronèroi, l'autre 
de Péropne, ce qu'il, paraît biçn difiîcile d'adn^ettr^)* 
Nous inclineriojis donc .plutôt, sans, rien affirmer,. à 
voir dans Angivillers le lieu de naissance du poète. - >' 

Hélinant dut faire de sérieuses études dès son 
enfance; il eut pour maître, à Béaùvais, le grammairien 
Raoul, élève d'AWlard ^ On peut supposer qu'iV n'aura 
terminé ses études scolaires qu'enti^e 1175 et 1 180. Vient 
ensuite le temps oh il se fit connaître comme uvicoinie 
damoisel et apprécier comme trouvère, ce qui nous 
reporte vers iiÇ^^-iiSS, quelques années après, l'avez 
nement de Philippe Auguste, qui, dit-oti^ l'aima beau-' 

» ^ 

1. Â cette 'époque, son père, expatrié en bas â^, en 1127 (cf, 
plus haut)| aura eu quelque quarante ans, 

2. Dép. de rOise, arr. de Clermont, cant. de 3ai9t-Just. 

3. Chef-lieu d'arrondissement du dép« ae l'a Somme. 

4. Dép. déPOise, arr. de Clermont, caùt. de Saint-Just. 

5. Chronique, s. a. 1142; Hist, litt,, XVIII, p. 88. 
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coup et le fit venir à sa cpur '. .C'est ver^ pe^t^e^ époque 
que dut ayoijr lieu la conversion du jeunç poète, qui dit 
Iv^i-mêm^ ; avQir menp uijie. viç frivole et débauchée. 
Quand il. écrit sa lettre à Gautier \ il a d^jà derrière 
lui cinq ans de pénitence et de noviciat, et pourtant il 
assure qu'il y a encore des personnes qui doutent du 
sérieux de sa . conversion, si soudaine et si imprévue ^ 
Hélin^^nt éfait alors encore jeune^ glus jeune que Gau^ 
tier, qui, en dépit des exhortations de spn.ami, avait fini 
par renoncer à l'entrée définitive dans Tordre de. Cîteaux 
et venait d!^pouser une certaii^e Rixi^n/iis.; > 

Il est à. peu prè^.cert^iq que Tépître DfS r^pqfatipne 
lagsfest antérieure aux Vers de la Mort. Il favit.biea 
croire, qu^ le poèn^^ d'Hélinant c^t la..cofis4quence 
d'un vœu % de même que sans dpMte q^ielque. évident 
périji;a dû. amener . sa convei:$ioQ ^.Mai^.Ie poèiQe sup<; 
• , ♦ . ' ■ ..... ■ < ■ I. 

^4. Dans 6oa édition dt^ Vers 4e la Mort (1594.; .voy. plus loin) 
Loisel, suivi par Pasquier {RecherçheSy VI« 3] et Âuguis {Bibl.^ 
Misie des Poètes f'rançais y II f 5(5), cite' le passage suivant du 
Rornart iitAlixandre, que nous reproduisons d*après l'édition de^ 
H..Michél0iXit, BibL des iftteraf*, Vertins in Stuttgart, XIIi; 

p. 41?* ... • f 



• ' ». 



Quant li roUiAlixandrât} et mangié».8*api«Ia Blinant ; . . 

Pour, lui eçbanoier li cpinmande que cant. 

Cil comfence à canter issi com h gaiant , . , ^ 

'> ••' • ' Vaurent mcmter aa'ciel, cDikiiiiie gent mescreant. 
,,, ;/ Sat^e les 4«x «1 Qt,une t^ataillegraat l ' • 

^ . Se ne fiist Jupiter, se foudre bruianti ... 

' *' ' ' Que tous les dettenca,' |a n^ÊQ&jiènt garant. 

' Il^ti*y a probablement rien à tirer de cette citation, sinon que 
le nonl d^élinant était connu comme celui d'un poète renommé. 
Cepi^nâaaty étakit données. Jes relatiaos .d'Hélinant avec Tonde et 
les cousins germains de Philippe Auguste^ il n'est pas impossible 
qu'il ait, en effet, été admis à chanter devant le roi et sa cour. 

2. Voy. ci-dessus, p. Vi. 

3. Cf. plus loin, p. XXI. 

4. Que ce H soille ' qu'ai promis, str. IV, 5. ' 

5. C'est du moins ce qu^on pourrait induire du premier vers : 

Mori, qui m'as mis muer en mue. 



pose çh^z^ soa. auteur .UQ peu moins, de vanké, u» àg< 
lia peu plus mÛE que.r^pître« C'est- peut-être, dé l^i4 
même qu'il parle dans cette m^me lettre^ en^diftant-^'; 
à propos de la fwgaiité des moines de son couvrent *'l 

> , ' ; • I • • • " ' ' « . ■ ' I ♦ • 1 ' i ■ , ^ .1 - » . I . , I , .- ^ '^ 

I X 

Unde elegantisfi&me A prûdenttt»ime Tespondit qiaffdàifi 
de nostris adolescentibus Belvacensi episcopo ^ eum inter- 
^ogtttiti) UHdè t^oûtingeret qûod ^nlof À pulchriot esset in 
daustro^quamsokb^t esse 4n seculow « (^ia; înquiiy^air 
formiter vivo & decenter »... Rerr6«ift}Ue vepâscopos. queh 
rere, dicens : « Quid ergo comedisti hodie? » — c Satis », 
'j\ . . .;■. r:' V. v\'W'. '.' ■ ■ '" i" • • ; 'v 

.Belloy. Spec, kU$.,,XXXt i^^6» ■ t. •;■»..,.;'<..•.....:. 
^ 2. Cf.ci-des&ous^p. xxw.;«. . ..^ ".-.r ,!.: .,. , /.j ,. 

3. Philippe de. Dreux ; . ypy, plus, ,hgut>, p, ^ym.. Hél^na^l; parle 
de ce même évoqué et de son frère dans un autre passage latin 
"fdrt'curieux (Flores; fin dii cTi.' X.et ch. XI) : '. 
" ^ïcut vufgùs àsserere solei de famiUa' I^Uequmi; de quo HenrN 
cui' Abrélianeniità épiscd^s, ïioàtll BelVaeensift episcopi !?àtèr, 
•feferte «cdebat (ceci' a:dùm été étrit entre irgS, -âate déla^iort 
de Henri de. Drpix^ l2l^,9ù mourut Ifévéque >de Séottvaïi^ rein 
y^e iDiriibileo^ .qufif» ipao. aiid^enat ad'iAlo tfoè ftidstkt, scik 
Joanne, Apr^lia^enf is ^cl^^ eanonico* JD^ebat eftiiD.JoaQoe» 
iste, loquens de^ hac re ad pr«efatum episcopJDm ; « B^ççl^^rdu^ 
archidiacpnus^ cognomento de pisaco, iturMs ei;at Romam. ,Roga- 
vit autem me ut quemdam clericum, Natalemnomine, éi soçiuqi 

darem obsecrô ut dicatis mihi si vos e^tis deputatus in illa 

militia quam^^ictra^Helléquini. Et ille' {Nafalis,' qui es f apparu, 
après sa mort subite^ à Jean) : Non, Domine. lUa militia )am non 
vadit, sed nuper ire desiit, quia paenitentiam suam^ peregit. Cor- 
rupte autèm dictus est in^vulgo tfellequinu^ pro Karlequinus. 
Fuit enim Carolus quintus qui pcfccatorum suorum iongam egit 
pœnitentiam, & nuper tandem per interces^ipnem béati Dionysii 
ïiberatus est. » — Ce chapitre se trouve aussi dans lé ms. B. N. 
lat. 6755 (Barrois 284); voy. Delisle, CataL des manuscrits JLi^^'^ 
et Èarrois, p. 217. Le nom y est écrit une fois Kalleqi^in, Au lieu 
de PisacOf ce manuscrit porte Puisiaco. — Sur la « mesnie Belle- 
quin », cf. G. Raynaudj, Études dédiées à G. Paris (1891), p. Sj; 
Romania, XXII^ 1 38-40; J. P. Jacobsen, Harlehin og.den Vilde 
Jceger, dans Dania, 1902^ p. 1-19; F» Lot, J^moïKi^i, XXXII, 
422 s8.; O. Driesen, Der Ursprung des Harîekin (Berlio, 1904}. 
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ioqufl.^<Quidhèri?i» — « Simi)itérftftt4s.»-^c Nonquee^d^ 
kiqùit» de: quanttjcate^ . sed de qualitatôçquld' coake^nti 
{leri^.qmdhodie} ))>-r« Ueri| iaquit, comëd» pm & ol&cé,^ 
tiociie olfira ^ pisav çras.fkutem çoinjâdl^ni ;fiisK cum ol^rif; 
bus, posteras olera cum pisis. » Vide ergo quam pulchro 

fiircttku eamd^m sent^miam cirQumdusit.»* . ,;. y i\.j 

. . - • ■ ' . ... , 

Si sg inodestie lui a.imerdit de citer son nom dans. ce 
passage» il piîeAd sa revanche dans le «uivaaii qui nous 
intéresse particulièrement : 






Et ut de me taceam (c^est Guillaume qui est censé écrire 
à^ûh .fitère Gàiitier),<iumïitos txhï' possuiÀ ostendere,'qui de 
vita delicatissima ad hune ordinem, queRiAppeMas'duriiri^ 
inum& dificillimum^setranstulertint/iieef tamen adhutkbreo 
té^iliëfuiit, quàmvis &i àéiatè jûniore^ te sint, & natûra tehe- 
rioi'és, &dôbiIioreis yirit^us? ]^t utde totmillîbus unumexeî- 
Çiaçjj unum tibi éiLCJf^q^fiyjii'c^fi^ sqlui,iuj^4ti(àQmim^ 
exeipphimVii)seAui4p«P ?pftçtaci4u«»-.fftctus e§t..i^.#|igeli5 
A bgmuiibus levitMe, mir«9uiU q;ur.priii$.'eis..spc^ta$mlt»ii 
.fuerat oiiraciilo levitaûs; dum< , pon ^eos» * 'néa circos» 
non théâtrùm, àDà «mphithestrum, moif 'ahiffhicircas, 
non'forutti> non ffl^tea; non gymiEiasiaiti^ non' afeiia sin^ 
^eô ' ^resohàbat. Nosti HeHnzndum^'{d'ésf}Hélinant hit- 
mêtke^ qui écrit cect)y si quiî non ^ no vit homînem, — ^ si 
tamèn Homiheml'Néque enim tam natus erat tioînb ad labo- 
rem^^juam avis ^4 volandum ^^ circuinieas,.]lerxam, &,.pejr- 



.< « . 



I.' Cf. Vers de la Mort, str. L, 12 (et XXXII, 10) \ mes pois et 
ma porëe^ où poree doit sîjgnificr olera (cf. Romania^îX, 337). . 

2. Le fahque dâÂ^ 'son pôèîne Hélinant ne s*adresse point à 
ce Gautier, semblé indiquer qnt celui-ci était dorénavant défini- 
tivement perdu pouf là vie claustrale. 

3. Ce non, ajouté d'Après Téd. de Vincent de Beauvais (148$), 
manque dans la BtbL Patrum Cisterciensium, 

4. Ces mots rappellent le début d*une pièce mise par un ma- 
nuscrit du Musée Britiinhique sous Iç nom du chancelier Phi- 
lippe de Grève : Homo natus ad làhorem \ Et (Sicùt}) avis c^ 
volandum (P. Meyçr» Doc. mss\ de Vancie^nne littérature de la 
France^ p. 41)* 
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ambulans eam, quaerens quem devoraret, aut aduUndo aut 
objurgando. Ecce in claustro clausus est, cui totu$ mundas 
solebat esse non solum quasi claustrum, sed etiam quasi 
carcer. Quomodo ergo non potes, quod ipse potest, cujus 
mutatio dextrœ excelsi (?) quantum stuporem intulit ssçculo 
pudoremque diabolo, tantum ipsi Domino contulrt hono- 
rem? Neque etenim ipse tam levis fnefat quam ipsa levitàs? 
Unde et tanta levitas, tam leviter mutata, apud plerosque 
nihil aliud putatur quam levitas. Hinc est, quod jam quin- 
quennis ejus conrersatio vix facit aUcoi iidem de futuro. 
Nimirum quantum in se ipso experimentum dédit incons- 
tantiae, tantum perseveraturs . caostantiss nunc débilitât 
argumentund. Erubesce igitur miterrime^ té saltem non 
sequi istum pr«eedentem, junioreo, infirnuorepi> debilio*» 
rem, delicatiorem» Quis enii9, 'attendons- -unde iste surre^ 
xerit, surgeFe non possit '? ? . < 

• * 

L'^pltre est vigoureuse sur tous les points, mais 
quand l'auteur vient à parler des femmes, ses injures 
deviennent le plus véhémentes. Écoutez plutôt : 

Noli dare sanguisugse sanguinem ad sugendum, sed avelle 
eam a cute, velit nolit, etiam semiplenam. Vis extînguere 
libidinem? Amove ligna ab igné, etsi stridet incendium *, 
Quœ sunt, inquis, ligna, quœ non sunt struenda in ignem 
hujus homînis rixosi ^? Innumerabilia enim sunt, pauca 



1. Tissiefi p. 3i8. 

2. Vincent de Beauvaîs, Spec. hist, XXX, 142, porte : et subcU 
dît incendium. (L'éd. de 1624 est d'accord avec Tissier). 

3. Cf. p. 321 : Melius est sedere in anguio dmnus, quain cum 
muliere litigiosa (Prov. XXI, 9)... O qttam oonveaianter Rixandis, 
ut dicitur, appellata est iila captiva lauliercula' qofle te captivum 
trahit! Ipsa enim est diabolus, qui dicitur RixoMus^ qui acmper 
rixam alit. Nam & hoc nomen legimr esse proprium cujusdam 
dsemonis. Fuge ergo, irater dilectissime, fuge rixam quapci tibi 
movet Rixoaldus iste per illam Rixandam, & redi ad claustrum 
tuum, locum pacis & quietis, amatorem silentti, rixœque perse- 
cutorem. 



L 
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tafhen ex eis, in quibus &- cetera pôssts recogn6$cere, 
dihumeràbo. Ista sunt ergo : ' 

Otia, segniçior'somnus, caro/fœmina, vinum, 
Prospèritas^ ludus, carmina, forma, puer '. 

Citons encore : . 

Quid non mollit malien^? Quemnon mollit mulier? Igitur 
n^ulier est malleus *^, . Nunc. coUige breviter, quam infelix 
ei [mundo] servias : 

Pauper, egenu$, inops, pallens, exanguis, inanis 
iEre, cibo, requîe, frigore, peste, famé 

Vis scire qualis fuerît ille contractus inter te et Dominum? 
Distraxisti te tpsum Domino ; subtrahens te s«culo, retrahens 
te peccato, abstrahehs te ab inferno, extrahens te a Into, 
contrahens te' inolatrstro : trahéns post te diabolum, 
attrahens ad te Dominum & ab ipso postea ad ciBlum 
pertrahendus ^. 

Dans ses sermons, datant tous . sans doute d'une 
époque sensiblement postérieure, riélixiant est encore 
plus sévère, et plus original aussi. Le passage suivant, 
dirigé contre ceux qui veulent construire de somptueux 
édifices pour le temps à venir^ est remarquable, et cadre 
bien avec le débyt de la strophç XII iesVers de la 
Mort: 

Sed dicunt : « Non pro solis nobis baec facimus, sed pro 
religiosis qui futuri sunt apud nos. » Quasi vero non suffi- 
ciat diei malitia sua ^, nisi adjiciatur & solicitudo de die non 
splum crastina, seçl & post centum annps futura ! Plane 
vivendum nobis est in nostro tempore^ non in alieno. Satis 
iMgna, est mi$eria, nos esse solicitps 4e,necessariis aetati 
QO&trœ sufficientibus; cur nobis impoaimus onera futuro- 
rum? Satis magna caritas est, alterum alterius onera por- 
tare; quod solum de contemporaneis intelligt potest; neque 

i. Op. <?., p. 319. 

'2. P. 320. 

3. P. 321. 

4. Matth., VI, 34, 
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enîm alter est a me, qui non est. Qui autem nondum est, 
non est. Non ergo futurorum onera jubemur portare^ sed 
solum preesentium & nobiscum viventium. Et utinam velista 
faceremus !... Quœnam autem est ea caritas, non exaudire 
pauperem jam clamantem ad ostium, &. extruere sdificium 
clamaturo? nihil dare jam esurienti, & reservare eleemosy" 
nam nondum existent!? qui tamen, quando erit, forte de 
hîs quss préparas nil habebit. Tu enim, praesenti exemplo 
stultse parcimonise, aures successorum tuorum ad non 
exaudiendum clamantes instruis, & ungues avaronim 
acuis ' ad tua rapiendum... Sed h»c dicta sint pro contem- 
nendis magnis & pulchris aedîficiis, quae amatores suos mul- 
tum impediunt ad obtinendam domum, non manufactam, 
œternam in caeiis, ubi modo gaudent animœ Sanctorum \ 

Un gracieux exemple du style redondant d'Hélinant 
se trouve à la fin du sermon /. in Assutnptione B, V. 

(p. 275) : 

Est enim spina inter spinas malus inter malos. Spina 
inter rosas est malus* inter boûos... Est rosa inter rosas 
bonus inter [bonos, rosa inter spinas bonus inter] malos ^... 
Esse spinam inter spinas, valde malum est ; esse spinam 
inter rosas, pessimum. Esse rosam inter rosas magnum bo- 
num est; sed rosam inter spinas, optimum; istud enim est 
consummatae virtutis & laudis eximise. Igitur spinae nostrae 
nec penitus extirpandae sunt, quia rosas générant, probant^ 
et commendant : nec carius amplectendas sunt, quia pun- 
gunt & lacérant, & quod miserrimum est, ignem expectant ^. 

1. Cf. Vers de la Mort^ XL, 5. 

2. Tiré du premier des sermons De omnibus sancfis{p, 288). 

3. Les mots mis entre crochets manquent dans l'édition, mais 
ils sont nécessaires au sens et assurés par le contexte. 

4. Citons ici une étymologie qui fait pendant à celle rapportée 
plus haut, p. XIX {Heltequin < CharleS'Quint)^ et qui a une saveur 
toute médiévale; c'est un passage du Sermo 2, in Natali Domini, 
ad Clericos (p. 216) : Sequitur Per circuitum castrorum {Exod, 
XVI, i3), id est caste & sobrie & pie viventium. Nam castrum 
dicitur a castrando. 
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La liberté de paroles d*Hélinant est souvent éton- 
nante, par exemple dans le troisième sermon in festo 
Pentecostes (p. 269) : 

Quis ex omnibus . stipendiarii^ Ecclesias militibus non 
magis ventri suo aut gulas militât, quam $ponso Ecclesiœ 
Jesu Christo^ de cujus patrimonio victitat? Heu, quam raro 
hodie coêunt virtus êe. scientia I Nescio quo vinculo factio- 
nis novœ libidines Se. litera sibi cohœserunt. Et hsec non mi* 
nus prodigiosa quam pemiciosa societas. Quid enim ilUs ad 
istas, cum illae virtutis bonum protestentur et doceant : ill» 
vero dedoceant & detestentur? Quando tamen hoc prodigium 
non regnavit ?... Adhuc istud régnât prodigium, quando noc* 
tuœ de die volant, nec jam solem fugiunt bubones. Quis cle- 
ricus erubescit comptus procedere in publicum? quis molli & 
femiiieo gressu incedere, imo quis mulier esse? Videas illos... 
ornari morosius, discriminato vertice, calamistrato crine ', 
rasitata facie, pumicata cute, capite detecto, nudatis hume* 
ris, fluxis lacertis, insculptis brachiis, calceatis manibus, 
chirotercatis pedibus, fissis inguinibus... ; sicque proceden- 
tes in publicum cum veste viridissimai mente sordidissima, 
radiantibus annulis de digito, &. de animo ridentibus oculis. 

Écoutons encore un passage contre le clergé, cette 
fois s'adressant plus, directement à son propre ordre, 
S. %^4e Nativ. B. V. \ 

1. Un peu plus bas Hëlînant se plaint de ce que les prêtres 
diminuent trop la tonsure : in parvum orbiculum circumcinnant, 
— On peut rapprocher de ces remontrances le reproche adressé 
par Guiot de Provins dans sa Bible^ v. 1543 et suiv., aux moines 
de Grand-Mont : 

La nuit qant il doivent coachier 

Se font bien laver et pignier 

Lor barbes et envoleper, 

Et en trois parties bender 

Por estre bêles et Inisanz. 

Qaat il vienant eotre les geaz 

Molt les crollent, molt les apleignent... 

2. Tissier relègue ce passage à la fin de son édition (p. Sia), 
sous prétexte que la vision dont il s*agit serait .postérieure à la 
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Maximam yero mihi luctus praçstat materiam {dit la 
Vierge à un anachorète anglais) paucula gens illa, ...ordo 
Cisterciensiutn... Nunc autem adeo carnalis effectus est, ut 
de fervore spiritùs nil prorsus habeat, carnis curam faciens 
in desideriis : pro lucro 3ibi ponens diem in qua non labo- 
rat, sed equitat; noctem in qua deest vigiliis. Monachi & 
conversi sine causa întrant infirmitoriutn, murmurant pro 
carnibus, litigant pro vino. Nesciunt val illi psallere, ve 
isti laborare, nisi pleni & ructuantes. Paupertatem ordinis 
in victu & vestitu subsiuinant. Nihll quœrunt in ordine 
nisi voluptatem corporis & vanitatem cordis. Dicunt & 
faciunt quod nec dici nec fieri fas est, et quod nefas est 
cogitari. îfon est in ore eorum veritas... 

A coup sûr ce n'est pas là le tableau que le jeune 
auteur des Vers 4e la Mort donne des « povres chiens », 
les moines blancs de Tordre de Cîteaux, ni la vie à 
laquelle l'auteur de TÉpître à Gautier veut ramener 
Tépoux de Rîxandis, vers ii 87-1 190. Tout porte à 

mort d'Hélinant, qu*il croit devoir placer en Tannée 1204 
(cf. ci-dessus, p. vi) ; mais il ne peut y avoir de doute sur Tau- 
thenticité du morceau, qui est parfaitement dans le style d'Héii- 
nant. La circonstance que sa Chronique, de plus eA plus sèche, 
s'arrête à Tannée 1304 s^explique peut-être par le fkit, rapporté 
par Vincent de Beauvais, que Guérin, évêque de Senlis 1 2 14-1 227, 
chancelier de France, en avait égaré la plus grande partie, — les 
44 premiers livres, jusqu'à Tannée 634 (voy. Hist. litt,, XVIII, 
p. 93), — ce qui aura enlevé à Hélinant Tenvie d'achever cette 
œuvre. D'ailleurs Hélinant, qui ne fait guère ici que reproduire 
ce que d'autres avaient écrit avant lui, annonce lui-même déjà à 
la fin du livre 47 que les < notulae brevissimœ » dont il comptait 
se servir pour la fin de sa chronique n'allaient que jusqu'à la 
26» année du règne de Phiîippus rex Francorum qui modo régnai, 
Liidovici régis filius et Ludovici nondum régis pater. Ce passage 
prouve que la chronique a été composée avant 1223, date de la 
mort de Philippe. Auguste. Un autre passage nous fait remonter 
au moins sept ans plus haut. Une douzaine de lignes avant la fin 
de la chronique, après avoir relaté la mort de Richard Cœur de 
Lion, Hélinant dit : Post quem régnât f rater ejus Joannes ; or, 
Jean sans Terre mourut en 12 16. 
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croire que les sermons sont l'œuvre d'Hélînant vieux 
et respecté, plus morose et plus intolérant que jamais, 
le fruit des années i2io-i23o, environ ': 

Au sermon /. in Ramis Palm. {Matth, xvi), Téditeur 
remarque (p. 232) : « Hic sermo totus gallice pronun- 
tiatus est & ultimusfidt authoris^ ut hic habet autho* 
graphum ». A la fin du même sermon (p. 236) nous 
lisons cette note : c Obiit Elinandus post sermonem 
istum », ce qui pour avoir une raison d'être doit évi- 
demment signifier : « Voilà le dernier sermon qu'Héli- 
nant ait prononcé; il est mort peu de temps après ». 
Nous n'en savons rien, et nous ne faisons qu'adopter 
l'opinion de Brial en constatant qu'Hélinant est mort 
après 1229, puisqu'il prêchait au synode de Toulouse, 
tenu cette année. Il aurait alors été ftgé d'environ 
70 ans. Voici son épitaphe, que Loisel dit avoir tiré 
d'un ancien manuscrit de Froidmont ; les quatre pre- 
miers vers sont empruntés à l'épitaphe d'Abélard, 
par Philippe Herveing : 

Lucifer occubuit : stellœ radiate minores, 
Namque hujus ' radius hebetabat ut ioferiores. 
Illius occasu tandem venistis ad ortum, 
Naufragioque tenet vestne ratis anchora portum. 
Glaruit ingenio, moribus atque stylo. 

Vincent de Beauvais avait sans doute raison de dire, 
à la fin du florilège qu'il a fait des écrits de son célèbre 



1. Nous admettons yolontiers avec Brial {Hist. Iitt., XVIir, 
p. 94 et 97) qa'Hélînant a prêché son Sermo in sjmodo TMosano^ 
in ecci, 5. Jaeobi habitnSy en Tannée 1229. C*est probablement 
lors de la même Tisite à Toulouse qu*il prononça le Senno 2 
in Ascens. Domini, Tttolosm habitms ad ciericos s^oiares in «ccl. 
B. Jacohi, où U dit : c Ecce qnsrunt derid Parisius artes libérales, 
Aurdianis auctores, Bononîs codices, Salemi pyxides» Toleti 
dcmones ~ & nusqaam mores » (Tissier, p. 2 57^. 

2. Var. Cmfms m». 
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' • • • • • 

compatriote' : Expliciunt Flores Helinandi monachi^ 
viri boniy religiosi^ honestî & sancti^ ac tfita prœcipui'. 
Résumons brièvement les faits. Hélinant, né vers 
I i6o, peut-être à Angivillers, et élevé à Beauvais, se fit, 
vers T182-1185, moine dans le monastère de Froid- 
mont, en Beauvaisis, après quelques années d*une vie 
frivole, occupées par les plaisirs d'un jeune trouvère 
applaudi et recherché. Il y composa, cinq ans plus 
tard, le Liber de reparatione lapsi^ et, entre 1194 et 
1197, s^s célèbres Vers de la Mort. Sa chronique a 
été écrite avant 121 6; les sermons datent sans doute 
des dernières années de sa vie. Hélinant ne mourut 
qu*après 1229, ajant atteint un âge avancé. 



II. — Hélinant a-t-il inventé la $troph& des 

VERS DE LA MORT? 

En publiant son excellente édition des poèmes du 
Rendus de Moiliens, le Roman de Càriti et le Mise* 
rere ', deux ouvrages à bon droit célèbres pendant le 
moyen âge, M. A.-G. Van Hamel a laissé au futur édi- 
teur des Vers de la Mort le soin de décider si c'est 
Hélinant ou le Reclus qui a le premier employé la 
strophe de douze vers octosyllabiques distribués ainsi 
sur. deux rimes : aab aab bba bba. Voici ce que dit en 
résumé M. Van Hamel à ce sujet (p. cxcv) : « Nous 
admettrons donc qu'un des moines de Tabbaye de 
Saint-Fuscien-au-bois, du nom de Barthélémy, se fit 
enfermer dans une recluserie attachée à l'église de 



I. Tissier, o. c, p. I336; Vincent de Beauvais, Spec, histor,, 
1. XXX, c. 148. 

i. BibL de l'École des Hautes Etudes^ ioBCi' 6^-62 (i8S5) ; 
introd:, p. 94, 182^199; ' • 
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Sainte-Marie de MolUeQ9-Vidame ', et que dans sa 
retraite il composa entre 1 180 et 1 190 * un poème qui 
re^ut le titre de Roman de Carité^ et quatre ou cinq ans 
plus tard un second poème, qui devint bientôt très célè- 
bre sous le titre de Miserere, Peut-être a*t-il vécu jus- 
que vers i23o.'; peut-être même a-4-il été rappelé de 
sa recluserie pour devenir à son tour, en 1.225, abbé de 
Saint-Fuscien. » 

• • • ' 

Nous accorderions volontiers le mérite d^e l'inven- 
tion à cet aimable vieillard \ si doux, si humain, qui 
emploie depuis longtemps sa vie à répandre, du fond 
de sa recluserie, des. vérités utiles, et qui s^est senti le 
droit de dire, ^ terminant {Carité^ hO ' 

> 

Aucuns lira ou orra lire 

Ches vers, ne les voura relire ; 

Et li envious les lira 

Por chou k'il en voura eslire 

Aucun mot dont il puist mesdire : 

Li envious en mesdîra ; 

Mais ja prodom mal n'en dira, 

Ne ja rien n'i contredira; 

Car il n'i a ke contredire. 

Aies, vers 1 Dius vous conduira 

Et sages hom s'en déduira 

Ki de bons dis se set déduire. 

Mais il s'agit d'une question de date, et dès lors nous 
allons voir qu'il est impossible d'admettre queHélinant 
ait rien emprunté i Barthélémy. Hélinam, ancien trou- 

1. Arr. d'Amiens. 

2. M. Van Hamel émet plus d'un doute sur cette date. Il hésite 
en effet entre 1 183-87 et 1 235, et nous verrons que cette dernière 
date [i 224-1225] est la seule vraisemblable. 

3. Ne fallait-il pas dire i23i, où l'abbé Foulque se trouve être le 
successeur de Barthélémy ? 

4. M. Van Hamel a cité des passages des deux poèm<^s d'oi il ré- 
sulte que Tauteur était déjà avancé en âge lorsqu'il se mit à Tœuvre. 
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veu/, mais' ënco/è^ jeune d'ahnëes et plein •d'îhîtiarive, a 
fait son poènié *éhïtt 1 1 94* et 1197, pa^ tfès lôhgtemps' 
après son novidatàccôrtiplr, par suite -de quelque vœùî 
peut-être pour /ekpîer ies[ poésies ■ profanes et pour 
ameiler seis amis à résiiSisiceriéè;'' Barthélémy, ancieii' 
poète lui aussi siaris'dôuteV n'a* écrit 'S^^ Heùi poèmes 
que jsur'ses vieux jours, et n'a^uèrèpù songer à inven- 
ter jà forme qu'il'a employée, H es t'plus vraisemblable 
d'attribuer la rréationdHinè noàrelle forrliede strophe 
au itidftié,' jeune éndore, guî naguère' remportait des 
éiicbè!^' littéraires dans ïès'toiirndliV dans l'es cours des 
seigtfeiirs, peuf-i6trè'4iéme4'lac6ûr'duroi de France'/ 
•^ Voici' maîritfertàrtVlés' taisons qu^^ portent à reje»- 

tèr là jiréfiiîèré supposition* de' M, Vari Hamel, "pour 
adopter célïéqVîï 'a reléguée dânir Ics^hb tefi^pp; clxxxiV, 

CLXxxv). . ;' ■' ' • • '•^*' '■ '"^ ^'" ■ 

;; Baiihélériiyâit qtfîîa^vùùn prêtre tn^tft; dàïi^sa 
longue vie; 'à savoir saintf, Thomas de'Caritdrbéry, niai^ 
quMl ri'en*kplEls-'^vu*'dieÛx'^(&àr., str. 87) / Ceci suppose 
éVîdèhittiWf un asse^'Idiig tehips étolilé etlfVe U mort 
de Bfccké't (if7o)'ét 'là-cbihpositîôn de^Cini^, cft trèî'zé 
khsf;'né^"iéuffisent pas; ^D'uH'^'aiitn^ ^côté, s'ii^t été m 
homiùV dé jà âgé en i'i83i-87*(la date que nous contes^ 
tons), comment peut-on admettre ^ti-fl ait été éhcor^ïl 

de ce monde en 1225 î. . ». 

Jérusalem étant tomfcjè aii pouvoir (3e ' Saladin en 
1 187, on prépara ai^/fsifôt la croîsaciè. ^l\ contraire- 
ment à Hélinant, le Reclus n'en dit rien, ce n'est pas 
seulement, croyons-nous, parce que Charité déteste 
to«t6' guerre ' ; c^^sti^uasi .parce.. que,.. veo's .10124, les 

j. It est intéressant de Ypir,qa^Héliriant 'ùe nlét'pâs elpressé- 
ment lés deuyres littéraireâ dàiis àà litaùîe; Son styie'est plein de 
jeux de mots, comme celui dé Barthélémy. ' " - 

2 . M. Van Hamel fait remarquer, qu^ parmi les devoirs du che- 
valier le Reclus ne mentionne pas celui de prendre là Croix tolitrt 
les ennemis de Dieu 4 . -' 
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préoccupations étaient tout autres en France^ Nous 
çpQsidérons \^% deux poètes comn>e aussi contemporains 
qiie possible, étant nés l'un et. Tautre vers 1160 ,et 
morts en i23o, ou peu après^ vivant Tun aux environs 
(^e Bfsauvais, l'autre près. d^ Amiens, ^laîs jious croyons 
qu'Hélinant a écrit, beaucoup plus, tôt que Iç Reclus. , . 
. M. Vani.Hamei insiste beaucoup sur le fait. que lé 
premier des poèmes du.Recius est plein du souvenir de 
Thomas Becket. et que Tauteur déclajce. avoir ^té. le 
contemporain du saint. Npus n^'y contredisoru^^^as : 
Oé vers j 160 le Reclus aurait esu^up^e dizaine d'aripé^s 
en ii70« et on. conçoit querla tran3lation du. saint, 
qui eut lieu ^n grande pompe cinquante ans plus, tard, 
ait jravivé.^es'souvemrs d'énfai^çe,. Maîsdejçeqi^e Héli- 
nant ne mentionne pas le miçurtrê de. ,Thpm.a&^. on ne 
saurait tirer aucune conclusion '. r , . 

.. Nous aypfts,.déjà dû qp? Philippe Auguste* et Ri- 
chard I sont 4e-s /. de^ix rpi^ ]},. dont parle, HéUai^pt.Jll 
nous paraît fort probable q^ue le % puUsant^pi,^fuquel 
ç',4dresae Barthéffimy, Car,, iLç^yi : iioi^f^^aç^ fof^.r^^ 
i>5 movt penési Tant Jf,^. larges et .evpfené^ ^JEst fhq ke 
au tans ton aioL est Louis VHI \ VaioJ est ^onc 
Louis VII, et le « roi enfapt. » du Miser fre est bien 
probablement JLpuis IX.: ; ., . , ^ . . 



Maudite est terre ki enkîet 
En haiilié de roi. enfant ^ 
Cir se il de ^oûour îdekfet, 



I » » • 






• t 

. '.Il 



t. Jli|Uiratt bien. y"^' faite altusion, d^attleun; jrojc. ici-dsiaus, 

p. XV s. 

2. Le Reclus dit (Çar.,^XXX|;5) : Jou espoir de si grant pomier 
Bon fruits si. bon corn fruit- roiàl, JPÎus loin (XXXV, 4), il fait 
allusion au saére et aThuiié.de Reims. Louis Vllt fut sacré le 
6 août 1223. ! . 

3. Idée empruntée à rEcdésiâste, X, 16 : « Vse tibi, terra, 
cujus rez puer est. » 
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A tous chiaus dou règne meskiet 

Ki de lui atendent garant. (212^ 8-12) 

Né en 12 14, Louis IX n'avait que quatorze ou quinze 
ans en 1 228-1 229, époque où nous plaçons, en nous 
appuyant sur les raisons que nous fournît M. Van 
Hamel lui-même, la composition du Miserere. 

Les Fer^ d'Hélinànt seràïeht donc antérieurs d'une 
trentaine d'années kia'CaHtéet d'enviroii trente-cinq ans 
é^ù Miserere. On verra plus loin que l'étude de. là langue 
de notre poème ne contredit en rien cette conclusion. 
Mais si c'est, Velon toute probabilité, à Hélinant que 
févientVhonnéur'd'àyôii'irowv^ la strophe en question^ 
il est certain que leis poèmes dû Reclus dé Molliens ont 
contribué à la rendre populaire, surtout dans le nord 
de la France, pu elle a été adoptée par de nombreux 
poètes;'-' ■ ' • • " - •'• ■ • '\ ■•'■. •". •" 

Sans compter là forme et l'allure générale, on trouvé 
chez le Reclus bon nombre de ressemblances de détail 
avec les Vers' de la Mort] elles ont déjà été relevées par 
M. Van Hamel, qui n^y attache pourtant pas beaucoup 
d'importance '. On pourrait iiûssi y voir çà et là une 
légère opposition eo^ntfe Hélînant, par exemple, Car. ; 
168 (<if. cîrdéssùs, p^ iv) :. . ! ' 

' » ' 1 . , i . » I- 

Porrîcôise n'eïtpas hompire ' 






Se avariche ne l'empire, etc. *■■ 
Pour d^autres divergences, voy. Van Hamel, /. c. 4^^^'^ 



j j « • j » 



i.Voy. Van Haxnel. o. c.^ p., cxcri s. .On pourrait y. ajouter Car.^ 
jH, ki€n$ mençr et oisel. tenir, cf. Héï., XXIV ; Car., i^\, courte 
mankeyÇÏ. Héi., X; Car., 174, Chou k'Eve perdi par mestraire. 
Par te mors de le pome amere, cf. Hél., XIII; Car., 179, d'orguel 
fume; tbid., 189, carbons qui mort furent ; îbid., 192, Néron et 
Pierre ; 194, le keus rasùir>aguise ,"> mais ce sont là des lieux com« 
ipuns. 
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III. — Idée générale du poème. 

, ' « 

. ■ ■ . • I ( I , ' 

L-ordonaance des Vers de la. Mort est assez confuse; 
les idées ne s'.enchaînent pas selon un plan bien déter-* 
miné,. Ceçt ui)Le. suitç d'apostropbçs véhémentes à la 
mort, de considérations sur son pouvoir inex^orable, 
d'invectives contre les riches, les^puissantç^ qui achètent 
Içs joies d,ç pe mpn,de.a'u .pri?t df Jtçwr perdition. Lç içni 
est banal, ma^ l'expression est, foriç, autant qué;vanéé, 
souvent ingéuieuse, parfois véritablement poétique. 11^ 
n'est pas facile d'anajyser un. pp^oje qui consi3,te en 
une série dA variaxJQps spr un thètiijxe,. unique : lef^evoir 
de. penser àia mort et de sV pVépareir. Cependant on 
peut, jusqu'à un certain point, se rendre compte de 
l'ordre selop ..lequel , les; diye;r.s, a^peçt.S; de. .ç,ç thèipe^ se* 
sont présentée à l'espm ;dç. Tauteur. Hélinant veut 
inspirer à ses contemporains la crainte .salutaire .de la 
mprt;. c'çst ,Ja. Mort,.eJie-mé.me^. .perspnn.ifiécî, qu'il 
charge de les. saluer de sa pa^t^ afin de le3 .^emplir 
d'épouvante (str. III). D'abord il l'envoie à ses amis, 
(IV-XI), puis aux princes en général, et, Jpârmi les 
princes, suivant l'ordre hiérarchique, il l'adresse à 
Rome, spécialement aux cardiçau:^ (XIlrXY), puis aux 
évéques de la région, xeux de Beauvais^ Ae Noyon, 
d'Orléans (XVII), aux Tibaudois (Louis de Blois, Re- 
naut, évôqitfide Chûrjti^e^, .R$>tr:ÇUï ^.^réque .d.e GMtons), 
à tous les prélats français, anglais, italiens (XVIII-XIX). 
Suit tout un développement, où des antithèses artiste- 
ment balancées tiennent une griande place, sur la puis- 
sance dé la'mbrt (XX-XXXIII). Ici Tauteùr, ayant mis 
la dernière touche au . terrifiant tableau qu'il nous , a' 
tracé, passç a:un sujet tout auxre. Il entame unie con- 
troverse, où il se. montre du reste assez faible logicien, 
contre ceux qui disent : « Que nous importe l'heure où 



i 
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la mort riôus iassaiUîra :1 Wenotts le bien qui s'offre à 
nous. Après/ aidviéime que pourra V Lu mort est l'à'flti 
de là bataille; et'céjt^pèetftme retofmbentdàâà le néant 'i 
(XXXIV). Hélitlant sMt que ^ cotté ei^reur » a sa source 
dahé la philosophie antique (XXXV). If répond, comme 
on l'a ^ah maintes fois depuis, que, fe^î Tort ri*admef jpjafe 
la Vie future; îl ii*y apks de différence entre Pâmé dé 
l'homme et cïèlle d'un' ànitnal^' qil'à ce compte il vaut, 
liiieûx vivté ct>rtimè lin pôtirceau, carie péché ^ia sod 
charme; que céUxqiil Vivent delà dure vife des religiéo^li 
ont ch'oîisi le' piW ' pKrM ;^ qt^e c^éist étl' ' Wih ' ^dé èlaint 
Laùrenft à sbiiffért lé'ttiartyifé; ete.; fet^V(XXXV-XXÎXïX)l 
Cette: f>attle du poèAiey fdblè fetîÉrtêrfrt puë«lé'ocwKwrié 
ràisofriièîfaehfc, est en §èi'feeri îritérèisantë :<elle ptotiiré 
*- kt dîveéé aàtrèé témoigtia^e^ pouriraient être' vJléfSùèi 
dans le même sens -^ que les croyances religieuses 
frétaient {)afsafnsluhivë¥sëUékilbnl 'admises qu'oncle «dit 
coftïflitinértient.' . Il y' avàît; fetr pléîiimbyen âge,*«*e8 
libf es' peti àéUrs\ âei tmtM Aimes: gbulen^ent ils Iv^ieiit 
là^#ûdeïlcé de t^ùir^seûi'iâriès leurs opinions. Satisfont djç 
sa' «démonstration, -Hélinant 'riafprettdses 'apo$tpophes0à 
là âKort.' Gettë ifois; il s'attaque sAinoiut âuxvicfae^ et 
aut ]^ùissfànts. €eux qui ont joui' de» hotuiears''0C<d»s 
biefàs dû "Oiotiéé iron^ m ' ^tifet^ ^ ^eutK /qui' àn^ été>hné- 
prisés et malmenés auront le paradis. Les joies de la 
chair, qui ont, si courte durée,, at;(ranv pour cpo^pensa- 
tion la sbuffrance ' étemelle. Et . l'auteor ..conclut:, w 
disant : « 'jFÙis, jbuissàttCeî Ftii^; luxure îD^tii^sli cher 
morceau je li'ai çur^'^il^àimé ntièux'ineis' pois' ët'ttYà 
puré^J^^ ,. 



' "lit,». .. ,. •. . •< 



ri Ê 



. ' V \ '.--. ,;::'" "•■:• •,-:; fu-; "i ■ 
IV. — Éditions et manuscrite; ^ ^ i .*: 

' ! ' «.,•''' ' ' * rrl ■•■♦-'' '. . . , 

I^otre poème a été; publié déjà trois, fpis.: d'abord 
par l'avocat Loisel, en 1594, sur le ms/JBi N^^frA^ i5gt3 
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(notre C) \ ensuite, en i$23,.par Méon% qui a suivi 
pour l'ortliograplie et pour plusieurs leçons le ms. 
B. N. fr. 23ii2 (=: il'), en ajoutant les vers latins (et 
l'attribution à X^îl^Aut) qui se trouvent dans le ms. 
B. N. lat. 14958 (=D^); enfin par Buchon^ en 1S43- 
1845, avec une médiocre connaissance de la langue, 
dans ses Nouvelles Recherches sur la principauté 
française de Af or^e, II, 364, d'après le ms. du Mont- 
Cassin 209 (= A^). Auguis, dans ses Poètes fraur 
çais ', veut faire croire, — et a fait croire à Scheler *, 
r- qu'il a imprimé le poème d'Hélina;it, déjà publié par 
Loisei, « avec onze strophes de plus >> ; mjais en réalité 
il donne un tout autre poème, à savoir les 54 pre- 
mières strophes des Vers de le Mort de Robert le 
Clerc, publiés en 1887, à Lund, par M. A. Windahl ^ 
' - . '-i ' ' . , , • • . 

: Les 24 manuscrits dont nous nous sommes servis 
sont pour la plupart assez nptauvais et présentent beau- 
coup de variantes. Certains. seraient presque inintelli- 
gibles, sans le secours d'autres copies, et ne valent 
sûrement pas le parchemin sur lequel ils ont été écrits. 
Nos manuscrits ne se prêtent pas à un classement 
rigoureusement exact. En plus d'un endroit, il parait 
évident qu'il y a eu contamination d'un manuscrit avec 

I. Nous avons vu à la Bibliothèque nationale deux exemplaires 
de cette publication (Inv. Réserve Ye laaa et 7260). Le premier 
est probablement celui qui a appartenu à Châtre de C.angé (voy, 
Romania,lt 365). Loisei a dédié son édition au président Fau- 
chet, qui lui avait procuré le ms. coté actuellement B. N. fr. i5^3. 
C'est peut-être en l'envoyant à Loisei que le savant pirésident a 
écrit sur ce ms. : Je ne sais si ces vers sont de Hélinand, 

3. Nouvelle édition par Crapelet, en i835. 

3. Paris, 1824. 

4. Voy. Scheler, Notice et extraits de deux mss. fr, de Turin 
(1867), p. 88 (Extrait du Bibliophile Belge, t. I-II). 

' 5. Cf. phis haut, p. nr. — Voici le début de ce poème : Mors, 
si te ses entrebouter. 
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d'autres. Le copiste du ms. Bv N. fr. 2199 (notre JP*), 
dans lequel une foule de passages ont été laissés en 
blanc, a sans doute eu sous les yeux trois copies, entre 
lesquelles il à hésité, faisant un choix arbitraire entre 
des leçons différentes. On comprend donc que le clas- 
sement auquel noua nous sommes arrêtés a été pirécédé 
de longs tâtonnements. Il suppose la perte d'un grand 
nombre de copies. 

Dans ie, premier volume de U Rçmania^ p. 364, 
M. Paul Meyer donna, avec une succincte. aotice sur le 
poème du « moine blanc » de Froidmont, une liste de 
mss. que nous transcrivons icf' eil- substituant aux 
numéros nos lettres de classement (cf. plus loin) : D^^ 
r, B\C\ F', J?*, D\ ^, .4', jy, .0% D«,^P, 7^, £*, A' 
et A^ ; en 1878, dans le Bulletin de la S'dc. des Anciens 
Textes j p: 5o, il a augmenté cette liste dé trois nou- 
veaux manuscrits : A*, 7^, F*. Dans la Zeitschr.f. Rom. 
Phil.y IV (1880), 352, M. Grceber- eU; signa^ deu^, Ç* 
et D' ', portant ainsi le nombre à 22, et, dans la même 
revueM. Steiigel en ajouta, Tannée suivante» un,, i)^ 
Enfin M. Van Hamel * a noté que Paulin Paris en 
avait, déjà en 1857 ^ signalé un, le m&. qui maintenant 
esta Chantilly {B*). A ces 24 copiés plus * ou moins 
complètes on peut ajouter une strophe' isolée — c'est 
la strophe XLIX — qui s'est égarée dans un manuscrit 
de la Bodléienne, à Ôxforti; à la fin d'ùhe copîe/tîe la 
Complainte dé' if ërusalem'coni^e Rome K 






1 . Les fragments qui 'se trouviofit 4aii§ Ift ];Rfl(irJ^. Nv Nouivi «cq. 
fr. 934 (a<»* S3-34).,ne. contieaaent rien de ce, ppèm^e^ c.^^stle 
Miserere du Reclus de MoXiieiVS. Le n° 17 de la lisjte de M. Nsete- 
bu8 {Die nicht-lyHsbhe'n Sirophenfbrrnen, p. 126) est dôb'cà rayer. 

2, Carité et Miserere, p,:ttiii, ' ' -ÎZ'/ 

3, Bull, du BibliophiU,XlU, 167, 

4. Voy. Stengel, Cod. man. Digby 86 y p. 117. — Cf. en outre 
ce qui a été, ^it plu« haut, p. iv s.,rau suje^ de vers empruntés à 
nptre poème et insérés dans d'autre.s ouvrages du moyen âge. 
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. Les manuscrits connus . actucdlement sont les sui- 
ivants : 



1 ; I I < 



I. T, — Tours j36. 
a. r*, — Berne ii3. 

3. A', — Paris, B. N. fr. 

. 23lI2. 

4. À*, — Morit-Cassin 209. 

5. il', — Turin, cod. gall. 

134TL. V. 32). 
- 6; i4^— Paris,' B. - W . fr, 
il- • ja^oo*' • ' *. • 

7. jB',-* Paris, B. N. fr. 

;8.B?,—vParis,wB. N. fr. 
. .. . , 25408. 
9. B^,— Paris, B. N. fr, 

•ïo/>,\^''Çhantîily i336. 
ïi.t*, — Paris, B. N. fr. 

• ï"*. CT'^-'Parisj Arsenal 5 20 1 . 
«iB.D^y — Paris, B. N. Ir. 

l4, iP», rr- Pldri^ B- N. fr. 



» . V.t , 



i5> D', — Paris, Bi N. fr. 
; 4»3. 

16. D*, — Paris, B. N. fr. 

17. j!)^, — Komè, Vat Reg. 

1682. 

18. D*, — Paris, B. N. lat. 
i ' -'• ' 14958. 

19. J^, — : Bruxelles , 941 1- 

9426 (propre- 
ment 941 3). 
20* -B*4 — Paris, B. N. fr. 

837. , 

iL^*, — Pavie, Unîv. i3o 

^^ .'.11 . • ' > ; 

E.V.- 
2,2, £», — Paris, B. N. fr. 

2199. 

23. F', — Paris, B. N. fr. 

1807. 

24. F?, ^ Madrid, B. N. 

9446.:, 



lit' JJ i 1» 



l''. 



^- .1^, i*.„r (:r9ursV3.6).et,r (Bwne (,i 3): doivent êve 
étudiés ensemble ;, cfu:,U ^par^it bien c^ue ces d&ux ma- 
nuscrits ne sont que deux copies plus ou moins altérées 
d'un excellent manuscrit, leur source commune, lequel 
ide bonne heure, dë^iau xiii* siècle, aura été divisé en 
idéujK. fragmenta, et dont 7* représente la première et 
jplij^ 'grjâ^ndé partie (str. I-XXX), 7^, le reste (str. 
XXXI-L); les vers XXX,. 6- 12 et XXXI, i -3 ont été 
perdus entre les deux ' . - 



\' 



>' k . » 



t. 'Le copiste ^e 7* a commencé- par vouloir rapprodier les 
rimes f^areilfes ; c'est donc probablement lui qui a omis la fin de 
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' "P est, selon le catalogue imprimé de la biblv de 
Tours, un r^ueil formé de fragmients de plusieurs 
manuscrits du xiii* siècle, et se compose de 212 ff. 
(29 articles). Ce sont pour la plupart des fragments 
latins, qui ont été reliés en désordre. Il n*jr a de français 
que les articles 1 1 , (^14) et 28 \ L'article 1 1 est un traité 
en prose sur l'amour et les sacrements (début, fol. 175 : 
Pauvre armelete^ eut dex face riche de sa gloire^ vos 
m^ave^ prié que ge vos envoie aucun présent spirituel^ 
don voi cuers soit confortei; fin, fol* 182 : que nostre 
sire sist en eus et parmi aus done ses jugement). 
L'article 28 se compose du seul feuillet 201 et contient 
26 strophes et demie (I-VII, X-XXIV, XXVI-XXX) 
des vers d'Hélinant, sans autre rubrique que Versus 
gallici^ et sans explicit, 

• Ce feuillet a 214 mm. de hauteur sur 139 de largeur; 
il a au recto trois colonnes de 5 1 vers *, tandis xjue les 
trois colonnes du verso en contiennent 55, 54 et 52 
respectivement. Le dernier copiste n'a-t-il pas serré 
exprès ses vers afin de faire tenir tout entier dans ce 
feuillet le fragment de poème qu'il avait à copier (str. 
I-VII, X-XXIV, XXVI-XXX, i-ft):^? La graphie du 



la strophe XXX. Malheureusement nous n'avons pu examiner 
personnellement ni Tune ni l'autre des deux moitiés. 

1. Dans Tarticle 10 il y a ces deux proverbes en français, au 
début de sermons latins : Tantes viltt tantes estres, fol. 143 (cf. 
Le Roux de Lincy, Livre des Proverbes, 2* éd., II, 1 83,. iitif^nt de 
villes autant de guises), et Qui est garnis si n'est honis, fol; 144 
(cf. Le Roux de Lincy, /. c, II, 391, Qui est garnis il n^est seur- 
pris, et II, 400, Qui n'est garny si est honny), L*article 24 (fol. 196) 
se compose de douze alexandrins (Eté otmis tôt son cuer en son 
tresdou^ ami*,») qui ont été publiés par M. Wl Foerster, Zeitsehrift 
/. rom, PhiloL, 1, 98. 

2. Dans la col. c le copiste a omis le v. XIV, 7, et ne donne 
que 5o vers. 

3. Il est vrai qu'il y a trois vers omis (XXVIII, i-3) dans la 
col. c du verso, mais cela neehange ri^ii à notre suppoéition. 
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feuillet appartient à coup sûr au dernier copiste, qui 
semble avoir écrit sous la dictée. Autrement, on ne se 
rend pas bien compte de graphies comme celles-ci, où 
le scribe ajoute à la fin de certains mots un €, quelque* 
fois avec redoublement de la consonne finale^ comme 
pour en assurer la prononciation : chantente^ vantente^ 
fenchantente^ plantente^ enfantente^ soplantente, gar- 
dente j diente^ sorargentente ; rentese, ventese^ adentese, 
le plancese^ richesse (nom. masc. sing. de riche^ X, 6), 
agravantese ; même après une voyelle : muee^ suée ; 
après une tonique «»//e (nom. masc. ip\.)^prese[=iprès)^ 
enfance (= enfan\)^ fauce [^=fau^). Deux fois il omet 
un e final atone : vei[e]^ gu[e]rrei[e]. Voici encore 
quelques graphies à relever : d pour s^ f, dans ad 
(habes), cinq fois, dans serad, une fois, ueirreglad et, 
-^ la barre traversée d'un trait, — daps|7re/aâf (XIX, 5 : 
tôt noc prelad)^ c pour ^ on s : viec, yyec^ seic^ sec 
(ailleurs se^^ ses)^ engienc, dormanCy sanc et senc plu- 
sieurs fois, dedenc^ toc (=: tolJ^^ asauc^ sauc, mielc^ 
lombarcy etc. {tienc^ prenc trois fois). Le copiste change 
presque partout les oi de sa source en et, ey^ quelque- 
fois en e : pênes, telle (= toHe)^ velle, pelle^ sef encesj 
rarement en ay : tay (foi) ; on trouve cependant prwne- 
roy^ ploy, tebaudois^ ploit, foy (et apostoile, conoist). 
ô lat. ne se diphtongue pas en ùe : pot, mort (pour 
muert), trove, soient, dentore^ covre '; remarquons les 
graphies curieuses seiotipoxxï seut (cf. eo5 pour etis), 
vieiùt pour veuti à côté de vieut, vieu\. Quelquefois le 
copiste, — qui nous paraît originaire du sud-ouest de 
la langue d'oui, — écrit e pour i ; 1ère, respet, dèlete 
(mais une fois esliete, XXYI, i), e^e (= isse], et même 
sayses, atendet. Un fait curieux et qui semble corro- 
borer notre supposition que deux personnes ont 

] 

Il Ces formes verbales «m -sans doute o fermé (oM)f par analo* 
jtie .tvM Ut formes aeeeatttéet sur la déiinénci/ 
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côIUboré, Tune dictant à Tautre, à la copie, c'est que 
lès quinze premiers vers de la col. c du r* sont écrits 
d'une autre main et avec une orthographe sensiblement 
différente, cf. emploier, eniwiery anqois^ froi^^ sans 
doute conformément à l'original. Ce copiste a laissé 
un espace en blanc au milieu du v. XII, 9 pour les 
mots saint Martin, lacune comblée par l'autre. — 
Eslet, let (XI, 7-8) ont dû se trouver dans la source 
commune, ces graphies se rencontrant dans les deux 
parties du manuscrit. 

Le ms. de Berne, T*, a été, selon M. Stengel ', exé- 
cuté sous le règne de saint Louis. Notre poème com- 
mence sans rubrique, au fol. 199 v<», col. b, au milieu 
de la strophe XXXI, bouleversée et mutilée par le der- 
nier copiste, et finit au f. 200 r', col. c, ayant proba- 
blement été copié, lui aussi, d'après un feuillet détaché. 
Les Vers d'Hélinant sont précédés immédiatement, 
dans ce manuscrit, par la Complainte de Huon de 
Saint-Quentin. : Rome^ Jérusalem se plaint '. 

Ce qui nous assure, mieux que les indices extérieurs, 
que T* et T* dérivent d'un même original, c'est que ces 
deux fragments viennent occuper la même place dans 
la classification, à côté des manuscrits du groupe i4, ou 
plutôt au-dessus de A et k côté c^e AB (et de D\ ma- 
nuscrit contaminé avec A), 'P et T* sont au nombre de 
nos meilleurs manuscrits. 



I. Stengel, Codex Digby 86, p. 106. -^ Nous ne connaissons le 
ms. 7^ que par la copie coUationnée qui se conserve à la Bibl. 
nat., coll. Moreau, n* 1727, fol. 106 ss. 

3. Sur laquelle on peut voir G. Paris, Littérature française, 
§ 89 bis; Nœtebus, 0. /., p. 108. Cf. aussi ci-dessus, p. v. — Dans 
le ms. Digby 86 il y a, à la fin de cette Complainte, qui est 
incomplète, une strophe isolée de notre poème, là str. XLIX, la 
même qui dans la ms. JB" se trouve placée après les cinq stro-* 
phat advantictt; voy« plus loini la description du mit B^ êi là 
tibli itrophiqttti 



XI,//- IfnrROPWTIQN. . 

. j5, 4VBî N. fr. 23ii* (ai^c. SQrfe,. 3ip);:iniycu ou. 
sfqçopfiÇ ^îoWé.du, xm« siècle '; artvXXlX^ foj*. 1 16 h :• 
Cff'0^f:M liure$..de,le mort. Le tencple^n depiçar- 
diçpaes que nous ne croyons pas, çriginaux^jQ^V.triî* 
altéré. L'ordre des. strophes . est l^pix, sauf . è, J'çndroit 
di^cUe I^-X \ La str.XXV, qui s'est çeruinemei^t 
trouvée dans la source, commune du groupe A y -7- 
qu'elle soit authentique ou non^ -^ 9^ été omise , par ce 
manuscrit. En revanche il en ajoute une ^ la fin du 
poème, et cette même strophe se retrouve d^us le seul, 
m?. Mont-Cassin 209, notre A*. Les relations d'-A' sont 
d'^Ueurs difficiles à expliquer^ par exemple celles avec. 
IjÇ ;ns, F^. 

Voici la strophe adventice commune à A^ et il% selon 
Tun. et l'autre de ces deux manuscrits^ : 

■..••.. . • ' 

A' : A' : . 

Mors i|9pre^ po|gnm^, [<iure] et Mora poifpians,. aapre et durf 

. .reske, , .,,.',. . . et reske^ 

Aussi ,tost presis Tarchevesque Ausi t'ost preisis Tarceveskè 
Coh m fesisses un vilain. • ' •'Con tu fèsisses un vilain. ' 

Mors, !Jm faisT. laissier igiuet Mors^ m> fois laissier giu ^ 

ttesque, treske^ 

Por c^e est fpx qui mal em- Pour c'est cil fous qui mal eu 

. , , ' pêske pesche 

Car lié cuerfàlt devenir vain. Car li cuer fais devenir vain. ^ 

Mors, tu n'avéras la ton plain Mors, tu n*averas ja toh pl&ia,' 

Dessi que au jour daarrain. Çou dis, jnsqu'el jor daerain. : 

Donc avéras fuisil et esche; Dont avéras fin sil (?) et esche; 

S'arderas tout, et paille et grain. S'arderas tout, et paille et grain. 

Chijl iert bonis <)ui dist: « De- ^ ÇU iert hçunis.q^i disv; « De- 

. main main 

Donrrai por Dieu de pain grant, JPonrai.du pa^u po)ir Deu grant 

, .,, ,. ,lesche<». < leske ». 

( : . ^ I •.■•••• 

i.^L^t^ate, MCC x)ui se. lit au bas de là, dernière page, n'est 
point,, comme on Ta cnij,. la date de Ijexéciuioade ce manuscrit; 
cf. P. Meyer, i{omanfa> I, 365) n» i. 

9. Voy. plus loin, la table. 
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Aucun dçs deux n'a été copié ëur l^autre. ' 
4. il% Mont-Cftssin 209. Nous' ne connaissons ce 
manuscrit que par l'édition de Buchon. Il est évi- 
demment très voisin de célu; de X^rin (A% et proba- 
blement plus ancien. A^ semblé avoir voulu intercaler 
la str. XXV à $a vraie placé, au milieu du'pbème;!! Ta 
mal placée (voy. la table), et en même temps le copiste 
a dérangé Tordre dé quelques strophes ; XVI, XVI 11- 

XXI, XVII, xxii-xxîv; xxvi, xxvii, xxv. a' 

place simplement ïa str. X!XV àla fin dû poènîe, après 
n® Ly en ajoutant ces trois strophes adventices, dont les 
deux sont propres à ce seul manuscrit : 

5 1 ' Mors, molt te deverito]ns douter, • • 
• • Car nule arme ne puef durer 

'< Encontre le fer de ta lance. 
Cascuns jor le poons prover, 
T'oci$ adès sans défier, . . . . 

Nului ne portes reverance, ■ 
Mors, t'abas orguel et beubance, 
Por rikece ne por enfance 
Ne se puet nus en toi fier. 
Tôt passe par mi ta balance, 
Boneûrté ne meschaance 
Ne lais tu el siècle durer. 

52 Mors poignansj aspre et dure et reske, etc. 

(Voy. plus haut, sous le ms. A'), 

53 Mors, tant com li om ci demeure 
Li devroit membre[r] aucune eure 

'De son aiouel et de son aive. 
Nus ne se puet vers toi reskeure 
Ne desous terre ne deseure, ' 

Par tout deifermé ta sovsçlàive. . 
Por çou ne tien Jo mie ^ saive. 
. ,Qvi paradis im «n : s% c.vve, 
* ' iNe «qui de ^ou s'enc^aise «t neure 
Dont li povre muèrent > a glaive, 



«■<■#» i< 
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Et il ea met tant en sa gaîVe 

Que li cors cante et l'ame en pleure. 

5. A', Turin, cod. gall. i34(L. V. 32). Fin du xiii* s.; 
art. XLV, fol. 170 c '.A la suite de notre poème vient, 
f. 174. a- 179 a, la Bible au saignor de Ber\é^ publiée 
par Méon, F^ifr/f'aiiJi: et contes, II, p. 394-420*. Suit 
un blanc de trois colonnes et six lignes. Il semble que 
ce soit là la fin de ce manuscrit et qu'avec le fol. 180 
commence un nouveau manuscrit, un peu plus récent 
que Tautre. Sur le de;rnier feuillet il y a une liste chro- 
nologique des rois de France, finissant ainsi : Loewis li 
sains rqys régnait XLV ans, Phelippes ses fi\ regnoit 
XV ans, Phelippes règne tant k'a deu plaira. L'an 
Mil ce quatre vins et XIL Le manuscrit aurait donc 
été copié quelques années après Tavènement de Phi- 
lippe le Bel. 

La pièce qui précède le poème d'Hélinant est de 
Gautier le Long '. En voici le début : 

Sangnor, je vos velh chastoiier. 
Ne devons aler ostoiier 
En un ost dont nus ne retorne. 
Saveis cornent on les atome 
Chiaus ki sont en cel ost somons ? 
On les lieve sor .n. limons, 
Si les portons de grant ravine 
Vers lé mostier, pance sovine, 
Et sa feme le siet après ; 

1. Cf. A. Scheler, Notice et extraits de deux mss,fr, de Turin 
(Extrait du Bibliophile Belge,. I-II). — Il est malheureusement 
certain que ce précieux manuscrit a disparu dans le désastreux 
incendie du 26 janvier 1904; voir R. Renier, dans Gioimale storico 
délia letteratura italiana, XLIV (igo^), ^16. 

2. Cf. aussi Romania, XVIII, 553. 

3. VojT. Scheler, Annales de VAtad. d*Arch» de Belgique, U 
(nouv. série), 477 ; cf. Baudouin de Condé^ p< %n\ Qt Pàrit^ Liiti 
ftançiaufmy€ndg€(2*édi)$.^*.i\hi > 



Fin 
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Chil qui a ii monte plus près 

Le tienent par bras et par mains, etc. 

Gauthiers li Ions dist en la fin 
Ke chil n*a mie le cuer fin 
Ki sa feme laidenge et koze 
Ne qui li demande autre koze 
Ke ses autres voisines font. 
Je n'en vuelh parler plus parfont. 

Suit, après sept lignes laissées en blanc, sans incipit, 
fol. 170 c, le poème d'Hélinant. Le copiste (wallon?) 
est souvent négligent. M. G. Raynaud dit ' que le texte 
des Congés de Jean Bodel fourni par ce manuscrit n'est 
qu'une mauvaise copie du texte contenu dans le ms. 
de Bruxelles 942 1 , « dont il reproduit toutes les parti- 
cularités, sous la plume d'un copiste ignorant et inin- 
telligent ». Notons cependant que la copié des Vers de 
la Mort contenue dans ce même volume de Bruxelles 
(proprement n* 9413, notre P) est au contraire infé- 
rieure de beaucoup, en ce qui concerne le texte, au 
ms. de Turin. Ce dernier manuscrit contient un grand 
nombre de pièces ayant la même versification que le 
poème d'Hélinant, et dont quelques-une^ se retrouvent 
dans E* et E*, — Pour l'ordre des strophes, dans ce 
ms., cf. p. xLi. 

$• A\ B, N. fr. 12483. Milieu du xiv« s. Pour la des- 
cription de ce manuscrit, qui contient des pièces en 
l'honneur de la Vierge, voy. G. Raynaud dans la 
Romania, XIV, 442 s. Notre poème s'y trouve fol, 5g d- 
63 a. Les vers suivants lui servent de prologue : 

[P]our ce que j'ai fait mencion 
[D]e mort, qui a corrupcion, 
[Donques] * un ditié en escript 

1. La manuscrit porta t «onf mtti 
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[M]is ai; je ne sai qui le iist. 
[ï]l est pourfitable, ce cuit, 
[0]r Tescoutés, ne vous enuit 

[une ligne coupée] 
Plus volentiers lire Torrés. 

Notons que le compilateur avoue ne pas connaître 
Tauteur des Vers de la Mort. 

Il est remarquable que ce manuscrit, ^-r qui équivaut 
presque à A^A*A\ tous ensemble, — donne seul avec B^ 
la str. XJCV {atente) à sa bonne place, entre les deux 
strophes en -ffe, XXIV et XXVI , 

A* écrit souvent en pour est. 

7. B\ B. N. fr. 19531 (anc, S. Germ. 1862); xiii« s.; 
deux col. à 2S lignes. Les 21 premiers feuillets forment 
peut-être un manuscrit à part. Les Vers d'Hélinant 
commencent au fol. 1 58 a. A la fin du poème, fol. i63 a, 
on lit cet explicita qui est à peu près identique à celui 
du ms. F' : [I)ci faut li rouinan\ de la mor. Après H 
n'aura nul resort '• 

Ce manuscrit est un des meilleurs, malgré mainte 
bévue. Le. copiste écrit souvent c devant e, pour qu, k; 
deux fois il donne la forme jenble pour juevne *; dom 
pour dont; il paraît confondre quelquefois rf et f : 
tescouverte, dolent (pour descouverte^ tolent). B' est 
plus près de J5* et de B% B* se rattache plut&t.à C, mais 
C et C* semblent influencés l'un et l'autre par le 
groupe -B. 

8.^8*, B. N. ÎFr. 25408; daté de 1267; deux col. 
à 27 lignes. Vby. la description détaillée de M. Sepet, 
Bibl. de V École des Chartes, XXXVI (1875), pp. iSp ss. 



1. Cf. XLIX, 3 et la note de ce vers. . 

2. Il semble m6me n'avoir pas bien compris la forme juevne^ 
joenCt qu'il rend une fois par joie en (XXVII^ 9) ; du reste son 
original était probablement mal écrit. , 
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(cf. P. Meyer, BulL detu Soc. des une. Textes^ i883, 
p. 102). ' - ■ 

Le poème d'Hélinant commence au liàift'dû fol. 63 v*»; 
rubrique (d'une maiiî postérieure) :Lèfabeldelamort\ 
pas d'explicit. — Notre texte est très mutilé, U copiste 
a omis 18 strophes (XI, XVl-XIX, XXili, XXV, 
XXVII, XXVI Ilv XXX, XXXIl, XXXiil,. XXXIX, 
XLIII-XLVII). La str r SAAJS., Tuit atwdom etc., se 
trouve reléguée après n" L, arecxinq «tropfces adven- 
tices intercalées entre les deux *.: • ' ' "V: <' 

Voici ces cinq strophe^ ':'" ^ " ; ' '; 



t.. I 
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3 2 Mort, qui eschiaer te' pèu^ ' ' ' 

Por fere rien que l'en seuit, '- 
Ne por ualor ne por profecc? ' 
Je ne di pas que [l'ejn d^usft j"i« > t. » 
Mengier de[l] meuz que l'en eust 
Et conquerre énnôtfet rii^ece '' ' "'^ 
Por démener joie et leeceV - ■ ''^i* ^ » 
Si di je : folie e[s]t tlifcésccff ' ' "' ' ^' •< ^ 
Quer se ja mort ne' s'en meust,'- " '^''^'' '*' 
Si i uenist dame IH'elèàe', - ^'^i '• •- - »• ^I:! 
Qui au loinz a qûeiqué'pérece, • -- '''* 
Tôt le pas nois acoÉiseust; '"'-^ •■' -^ - • 






■i; "'• 



33 Por ce est fous, -sèïofio ma creàndé,^^' ^ '- ' 

Qui en cest siècle à sa fiance, -' " ' '-' 
Quer cil i ueit qui bien le làire . • ni* '• 
Que, puis que home est îssii d'eftftilièei' ''- 
Qu'il a en sei aperceuance, 
S'iuit ilpuistôi: jc^rlatire' '' 
En peine, en sotsi, *eii hiâttire; 
Por sei et por lés sfrehi" cJontlTiîrê. ' ' ^' 



j I 



■» - r \ 



'i j ■ «-w «1 » j. 1'^..,. i<( 



I. Rappelons qu'un copiste delèiàomplàiniè de^éhisalem (Ms. 
Digby 86) a ajouté à la fin cette tnéme ftropite XLÎÏJt du poème 
d'Hélinant (les variantes n'y sàHt^pàé ceUèd* dé B^)ret ^ue dans le 
ms. de Berne ii3 (T*) cette miStt^ tCtttplBinte^réc^de les Vers 
de la Mort ; cf. , phu; haut,, ia dçsdriptiaàjdUir^s. -; 77! .', 
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S'il.esteit neïsjei de. France,. 
Si n'en porte, ja tant n'iert sire, 
A la .mort, ,a[l] tôt desconfire, 
Qu'uA drapel.et pleine $a païKe,. 

34 Di ua, nel mescreez uos mie, 
La chose est issi establie 

' ' Que nus qui en cest siècle habite, 
Por aueir ne por manahtie 
Ne por aueir ne por ballie, 
Ne puet aueir JQie parjite. 
Si est fous qui trop se ^elite 
En chose qui si poi profite, 

Qui tant coste et tost est taille. 
Por ce ai je a mon ous eslite 
Une uie estreite^et despite 
Por conquerre une meillor uie. 

■ - ' ■ ■ > 

35 Ausi bien se puet l'en lasser 

Et trauaillier et.dequasser 
A corre a la chace folie, 
Comme a ces.jarbes entasser . 
Et a grant aueir amasser. 
Por ce di je, qui quel desdie, 
Que cil est plein de musardie, 
Quant uient a trere maie uie 
Et a mal sofirir et passer, 
Qui a tel chose ne s'aplie 
Dont il puisse, s'il afliçbie, .: 
SeijS^sier et respa.s8er. 

36 Je mostre par ceste semblance, 
Quant uient a sofirir mesestance 
En cest siècle et traual et peine, 
Que cil est fous qui ne s'auance 
Ci, ,de fere sa penitance, 

Et qui d'aquerre ne se peine 
. La douce joie soueraine 
Qui toz jorz tert entière et.saiiie. . . 
Quer l'en deit aueir grant dotance 



M 
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^ Dô la mort» qui est si uilaine, 
Si traïtre$e^ si soudaine 
Qu'el fiertlagont sans defiafice. 

37 Tuit atendon, etc. 

Pour mieux faire connaître le compilateur de ce 
manuscrit, — qui n'est pas à confondre avec le copiate, 
— nous citerons ici quelques vers de sa façon qu'il a 
substitués au texte d'Hélinant : 

Str. II, 3-12 : ■ 

i . 

Si lor escou Tenueiseure 

Et bien lor di, s'il ne se dantent . , 

Et deables si les enchantent 

Que il muirent en lor luxure, 

Sanz fin auront duel et ardùre. 

> > > . > 

Folie n'est prouz qui trop dure, 

Ne cil sage qui trop la hante[nt]. 

Mal ait le fruit qui ne meure, ^ ^ 

Et cil auront malaventure ' 

Qui Taluchent et qui la plantent. • 

Str. III, 4-10: 

Qui ceus cohfonz et agraûentes 
Qui en conquerre ont lor ententes 
\Ici un vers a été omis] 
Mort qui ne fines de ruer 
Por tôt abatre et tôt tuer, 
Qui totes mères fez dolentes ; 
Mort qui ne deignes rien chuer, 
Je wiïïy etc. 

9. £% B. N. fr. 1444. XIII* s.; 329 ff., trois col. 
à 40 w. Pour plus de détails voy. Van Hamel, Carité^ 
p. XVI s. Fol. 168 a (anc. 171) : Chi commencent li ver 
de le mort; explicit fol. 170 c. Fol. 12e c se trouve, à 
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la suite d'une généalogie dearois de Fr«ncei Li' nqptire 
deseages ', tout comme dans le m». G*; tes'deux mss. 
^ et C sont postérieurs à r226, 'd«te 'it Ittqùelie s'arrête 
la généalogie des rois de France, mais c'est par inad- 
vertance que M, Van Hamel fait dater lé premier du 
xiV siècle '. Ce manuscrit est un des plus cpmplets.et 
des plus utiles," '' ■ 

-46. S*, 'Chantilly'i3ào. xiii's.; io3 iS., deiix éol! ^à 
28 îigfles. Voy. Van Hainel,'t<ï^fte; p. ïxiin ' ' ' 

Pour le contenu de ' Ce fnatiUsdrlt noiis nous bor- 
nons à renvoyer au récent catalogue, del^ bibliothèque 
de Chantilly. Notre poème y occupe les ff. 98 a — 
io3 c; il n'y a pas à.Hncipit. ■ . \ ■■ ■ 

Le copiste (lorrain?) 'écrit es pdbf (M fhâbes), et 
pour as, aus; ai pour a(habet), dirai pour dira; par 
contre mas pour tnais;/rut,pïue,cur pouv fruit, pluie, 
cuir; reproe, corroe pour -oie; date, maie pour dete, 
mete; met pour miisji; t/e, que pour di, qui, etc. Le texte 
estassez bon et paniculicremiini intéressani ca ce qu'il 
parait être de la mOme lamille qm: C C\ tuut en con- 
servant le bon ordre: diÇB.Mroph^iXVm-XSVlII, c'est- 
à-dire qu'il se place à côté de B^ et B'. La str. XXV 
fait défaut; en revanche.'le tlts. de Chantilly ajoute 
deux strophes qui H;e si^ trouvent ^ ij^ns au<;i^n autre 
manuscrit; elles nfi.DO.us ^ep^Ww Pf>^,rûçuvïft ^u der- 
nier copiste. Les voici : , ,,. -.v. , ,,.,., ,, , , ;, 

5o Ha! Des, taaisomes..4^4^i. .,,,, ,1, . ; ,,.'] 

De grant vaniui ejiibeU,.^,. ; _ ,. , ^j,,j ,^,,, 
Quant nos amons ce que plus ny^,;! ,.,,)/ 
Et maintes foizauons heU . ' i 

Granz deliz de cors receU 



3. Çflrité, p. xvt. —Le Miserere se troi^ve^ rvm le» Vers 
d-KiUaaax,iaM\ei'mit. À' Bf' B>' D" ^ ^i' CariH, 'dans B' S-" 

^.^ ■.■;.,■:.■,-■■ !■. ;. ■,-- ■ \-'-v.- :.■ 
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Que <:omparonsmautchier/ ce-cuit. 
Decùwl'âiiire pensemes tuit^ 
Qui peu^ pur Jar j si fait par nuit ^ . 
Trop spnt U cors soêf peU :, .\, 
Que plus se grate, plus li cuit. 
Trop menons souant grant desduit, 
Ç'auons nos maintes foiz ueU. 



i I • 



5 1 ' Ha, tôz li itionz Yâ a' énuers, 
Tôuzli 'siècles est sî péruers ' 
Que nule rlêns^e^.Va acirott. 
.CeqQ'aimme'jli cors/quiesrseri,/; 
. Cdest.aràmototdiuéri.. . . >' 
'. ;S'«c mout pou' Famé de son droit : < • : 
. , Quant U cors» j^iclfi^ut, Tame.a froit. 
Et Tame ai soif quant U cox$ boit. . ^ 
Çest siècles est cpjpx .i. enfers 
A celui qui fait ce qull doit. ,. 
' Qui le mal prent et le bien voit , 
Cil tôfiié! la chose a enuers. 
• Explicir lés vérÉ de la mOrt. 



f I • • • ,r' ' 
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ii.'C% Bi- N,'fr. i593' (aric."76î5)i' xiii« s.; 217'+ 
3 ff.;: deux dot^à 40 :vv;:'<^esrûe manuscrit suivi p^r 
Loîselen 1694. LèsJStrophesV^'Xy XII, XVIII > XXI V^ 
XXV, XXIX, XXX, XXXVIIi XX.XIX, XLIV I iûàn. 
quent^ de sorte^que le poèflneij edt riddaivà'Sgf stropfaesl 
Il est difficile de classer ce manuscrit, qui a une évi^* 
deikte affiàiténaVec B^s- -B^ '»B\ ^^t. qui a^ atec C*, îD et 
E^ le* làauvais ordre stfopbiqud : XVII, XXI I-XXVII, 
XV«I-XXI,'XXVnL Str. XXIII;:4.il à* seul avec 5% 
la bonne leçonq^tfi^.Appar^m-mekit te ioqpisie a connu 
plus d^unrinifliittscvitci -^ itidiph,'/foti iib2 :àiisr, 00k br: 
Le^ ver^ de la mort\ expl., fol. io5 a : Explicit les de 
la mort (sic). 



; .',1 .> 

I • • I < < • J 



1. Corr. Qui ne petit par jor, fait par nuit} 

2. Cf. XXXVII, 9, 



,1, . INTRODUCTION 

12. C, Arçenal 52oi (anc. B. L. 1669); dernier tiers 
du xiii's. M. P. Meyer a donné, Romamay XYl, 24, 
une description détaillée de ce manuscrit. P. 229 a : 
Incipit romanum de morte:, p. 236 b :' Explicit li ro- 
man\ de la mort. 

Le copiste, évidemment originaire de l*èst de la 
France, écrit souvent e pour à, ainsi es pour as 
(habes), essaui^ effuble, essome; en revanche a pour 
e : acume^ avesque, sachprescfi^ richace, s\a4rac,e, matre^ 
magre, pasme^ as (=^ els), ignalementy a/e, memale; 
proigne,/roin3[,Roins; loiche^ ioicherie^ paule^ manie- 
ment, etc.; cf. le ms. JB*. C*, souvent d'accord avec C,a 
quelquefois plus d'affinité avec B* ' qu'avec J5'J5'J5* ; il a 
cependant deux pièces, — ' outre nos Vers, -^ en com- 
mun avec J5' (voy. sous J5^).' 

18. D\ B. N. fr. 19530 (anc." ;S. Germain 2563). 
Fin du xiii«s. iS^ff., 21 vet-s par p^ge. Notre poème 
commence, fol. 1 23 v«, avec cette rubrique : Delà mort. 
Les initiales des strophes.^qntçmis^^^^Letejçte^es^ bon, 
le copiste était intelligent. C'est à ce manuscrit et à D* 
que se rattachent le plu^.les manuscrits du groupe E 
par ce >qu'ils 001 de,comînun..L'ua,et i!autre paraît 
contaminé avec :quelque 'manuscrit du groupe. iC. -Scrl 
XVI II , 6 du poème, If offre la variante Et lèpre Tihaùf. 
Est-ce un souvenir: de. Thibaut d'Amiens (cL sotts Je 

14« D*, B. N. fr. 23i I r(anc. Sotb. 309); deux col. à 
38 lignes. Le vôliime a 33a feuillets, dont les ff. i-263 
datent du troisième quart du xfii« sfètlé env^uron, tandis 
que le reste, qui seul nous intéresse, paraît remonter; 
un peu plus haut. Autrefois le manuscrit ne .unissait 



I. B* et C ont tous les deux omis un grand nombre de stro- 
phes, mais non pas les marnes. Le groupe C, qui paraît em- 
prunter beaucoup à JB, est cependant lié par Tordre des strophes 
aux groupes Z> et £. 
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pas arec le f. 332. Il a été décrit par A. Weber, dans 
Handschrifiliche Studien aufdem Gebiete der roman. 
Litteratur des Mittelalters \ p. 23. Voy. aussi* Van 
(Hamely /. c, p. xx. • 

Foi. 317 a : Ci commence Ji dit des vers de la mort; 
le poème finit au fol. 320 d. Très bon texte, le meilleur 
de la famille DE; il a pourtant déjà le mauvais ordre 
des strophes. • 

IB.JV, B. N. fr. 423 (anc. 7624). Début du xiv* s. 
Voy. P. Meyer, Notices et extraits, \XXIW y 2* partie, 
p. 72 ss. ; Paulin Paris, Manuscrits fr.y IV, 65. . 

Fol. 1 38 c, satis iiicipit, Mors qui m'as mis etc . ; il 
n'y a pas d^expUdt non plus. 

Ce manuscrit a été écrit dans le Lyonnais. Il porte 
en toutes ses parties des traces du dialecte de cette 
région et contient même des morceaux non' pas seule- 
ment copiés, mais composés dahs le Lyonnais. Voir 
P. Meyer, /. c, — Nous ne citerons les . variantes de 
cette mauvaise copie que dans les, cas où elles sont 
utiles pour le classement des mss. 

16. D*, B. N. fr. 24429 (anc. La VaUière 41) *. Fin. du 
xiii^s. ; deux col. à 42 lignes. Trèfr beau manuscrit, 
avec force miniajtures. 

Incipit fol. 63 b : Ce sont les vers de la mort. 

17, JD*, Va,t. Rçg. 1682. Petit in-fol. du xrv«'$.;-.'\9oy. 
Stengel, Zeitschrift f.rom, PW/.,.V, 383* Nous n'avoi^s 
pas vu ce mai^u^crit. , , v 

Les ms. f)* et JD'^ soat fort intipiemept app^rçfltjés, 
dérivant d'unç' ipême source; ils ont partout les mâmes 
lacunes, et un grand nombre de fautes communes. 
L'orthographe du ms. D^ paraît plus ancienne* r-- Le 



1. Frauenflèld, 1876. Il est aussi décrit en détail dans le Cata- 
logué général des ms^fr. (190a). .... 

2. Cf. Tarticle de M. Grœber, Zeitschrift /. rom. Phil,; IV, 
352. 
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poème d*Hélinaat commence au fol. 48. r® et finit au 
foL 5i V*. 

18. Z)% B. N. lat. 14958 fant. S^ Victor 3 19); xiii« s., 
deux col. à 28 lignes. C'est le manuscrit, que Méon a 
nitilisé (avec A^) pour son édition de notre poème. 

FoL 2 a se lit cet indpitj à coup sûr erroné : Versus 
domini Tkeobaldi de Marliaco dé Marte compilati apud 
Sarneum. A la table latine (moins ancienne) on lit- : 
Versus dommi Tkeobaldi ' de Marïiaco de Morte in 
^UcQ compilait apud Sarnayum^Xit copiste estcc frater 
Jacobus Brito )x (f. i r>), cpxi écrivait ad usum fratrum 
'Beati Vidoris Parisfensis-. Ce qui embrouille encore la 
question, c'est que le copiste ajoute, fol. 7 b, cet 

explicit : 

>. . . • . . , 

|ci(st).' fii^ept Içs vers Bouchart 
. ; . , p.Qtb (?) * de Marly que Diçu gart 
".. _pe celui feu qui tout jor art, 

Ëin? le preingne a la sue part. 

Amen, ainen, fiât, fiât. 



i f I • i ' ' ; 



Bouchart de Marly est donc aussi désigné (par un 
copiste antérieure) ' comme l'auteur du .poème. 
M. P. Meyer a bien raison d'écarter l'une et l'autre 
attribution*. - 

19i£^, Bruxelles, n<>* 941 1-9426 (proprement n* 941 3). 
Début ' du xiv«' siècle'. K)ur la description de ce manus- 
crit, que nous n'avons pas vu, nous renvoyons à Van 
Hamel, Cânfi?, p: xi^iv, et à A. Schelér, Baudouin de 
Côttdéy p. xiii: Le (idpiste était probablement wallon. 

- ï . "Le eepiste écrit souvent wiest pour met, fàisty amasiit, eic, 

2. M. P. Meyer lit (Romania^ I, 366) Dest et corrige De cesty 
M. Mussafia {Sits^ungsber, d. Wiener-Akad., Phil-Hist, CL, t. LXIV 
(ïi^70)« yoU I, p. 547),^4Q*^nQU»' avions compris : THbtUd* 

3. Romania, I, 367. — Les véritables Vers de Thibaut de Marly 
seront, publiés sops peu par E. Walberg d'4pnès deux manuscrits 
de la Bibl. Nat. de Paris. 
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Ce manuscrit a qqelques articles en commati avec A^ ; 
le dernier scribe a soigné son texte et semble avoir 
connu quelque manuscrit du type A^A*A^ \ — Fol. 
20 b : Se commence H dis de le mort ; fol. 24 a : 
Explicit des uiers de le mort, 

20. P, B. N. fr. 837 ; xiii« siècle, deux col. à 
5o lignes. Voy. P. Paris, Mss. fr, de la Bibl. du Roi, 
VI, 404-416, et cf. aussi Van Hamel, ouvr. cité, 
p. XXXI, et Romania, IX, 222; XIV, 348; XXI, 146. Les 
Vers de la Mort occupent les ff. 70 c-73 c. 

Pour le texte d'Hélinànt ce manuscrit, comme tout le 
groupe E en général, n'est pas très utile. Il est intime- 
ment lié à £", qui cependant est encore plus conta- 
miné. 

21. JP, Pavie, Univ. i3o. E. V. (n** 108, Aldini). 
Début du xiv« siècle ; deux col. à 38 w. Voy. Mussafia, 
Sit^ungsber. d. Wiener Akad. {Phil.-Hist. CL), 
t. LXIV {1870), vol. I, p. 545-50; cf. Windahl, Li Vers 
de le Mort^ p. ix. 

Le volume commence par notre poème, Ce sont les 
vers de la mort^ fol. i a-4 d ; suit La prière Tybaut 
d'AmienSj qui commence : J'ai un cuer trop let (voir 
Romania, XIII, 528 ; XVIII, 486 ; XXXI, 465, et Bull, 
de la Soc. des anc. textes^ 1 901, p. 75 et 82). 

E^ et E* sont très voisins, bien que JF* s'écarte sou- 
vent de son groupe. 

22. E*, B. N. fr. 2199. xiii* siècle; 141 ff. Petit 
manuscrit ayant deux strophes par page. Voy. Van 
Hamel, ouvr. cité, p. vu. — Fol. i3o f : Ci commen- 
cent li vers de la mort ; explicit, fol. 140 v®. — Selon 
M. Van Hamel, cette copie de notre poème offrirait 
beaucoup de lacunes et aurait probablement été écrite 

I. Il se peut bien que E*E^ doivent à quelque manuscrit D* ces 
ressemblances avec le groupe A, Notons que A'A*A^ offrent plus 
d'un rapport difiBcile à expliquer. 



LïV INTRODUCTION 

de mémoire. Nous ne croyons pas qu'il en soit ainsi : 
une seule strophe y fait défaut, outre le n® XXV, qui 
sans doute manquait dans toute la famille CDE. Si le 
copiste a laissé en blanc des vers, des bouts de vers et 
des mots isolés, c'est qu'il a consulté au moins un 
meilleur manuscrit (de la famille B ?), qu'il a quelque- 
fois suivi ; d'autres fois il n'a pas inscrit la variante, 
probablement dans l'intention de cjonsulter une troi- 
sième copie. Ce fait est intéressant, et nous croyons 
que plusieurs de nos manuscrits, — J?' et F^ par exem- 
ple, — ont été contaminés d'une façon analogue. 

28. F*, B. N. fr. 1807 ; xiv» siècle, deux col. à 3o vv. 
Fol. 109 a on lit : Ici commaince le romens de la mort; 
fol. 1 13 d : Ici finerons [no^O de la mort Encontre cui 
n^a nul resort *. Ce manuscrit présente des ressem- 
blances avec il V que nous expliquons comme des em- 
prunts faits par A^ à quelque manuscrit du type de F, 
— F* ressemble aussi à i>\ mais comme il a le bon 
ordre des strophes, il n'entre pas dans le groupe D, 
. ,Le scribe a partout une même abréviation pour en et 
£st (é), mais plus d'une fois il écrit en pour e^£ en toutes 
lettres. 

. 24. F', Madrid^' N. 9446 (anc. Ee-iSo), provenant 
de la bibliothèque du marquis de Cambis ; milieu du 
xin« s. ; voy. la notice de M. P. Meyer, BulL de la Soc. 
des anc. Textes^ 1878, p. 38-59.. Ce manuscrit <^ffre 
iUne grande lacune au milieu du poème (str.XXV-XLI). 
L'un des éditeurs du présent volume, E. Walberg, 
qui a coUationné la copie du manuscrit de Madrid, a 
vérifié en même temps que cette lacune est imputable 
au scribe, et n'a pas pour cause une mutilation du ma- 
nuscrit. F' a le bon ordre strophique et n'en offre pas 
moins, plus d'une fois, les lectures des groupes X)F, 



I. Cf. plus haut, sous le manuscrit jB'. 
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ce- qui indique qu-il constitue avec J^ une famille 
à .part. 

Fol. 56 r*: Incipiunt versus de morte. Fol. 58 i* 
Chi definne le /label de la mort. — Le copiste écrit très 
souvent quil pour qui^ ker pour car, cen pour ce. 

Nous donnons, dans les pages suivantes» la table des 
strophes selon la disposition adoptée par cliaque ma- 
nuscrit. 
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Laf table strpphique nous dispepsera d^ parler lon- 
guement des strophes omises. Il suffit de faire observer 
que r en a omis vingt-trois (VIII, IX, XXV, XXXI-L), 
r les trente premières, i4' et B' une (XXV), \B* dix-huit 
(XI, XVI-XIX, XXIII, XXV, XXVII, XXVIII, XXX, 
XXXII, XXXIII, XXXIX, XLIII-XLVII), B' une 
(XXV), C onze (V, X, XII, XVIII, XXIV, XXV, 
XXIX, XXX, XXXVII, XXXIX, XLIV), C une (XXV), 
r deux (XXV et XXVII), F* dii-huit (IX, XXV-XLI); 
les familles DE (et CF) tout entières ont omis XXV, 
JF* une de plus (XXII). 

Tous les manuscrits, excepté T B^-B* et D', interver- 
tissent X et IX'. A' change plus encore l'ordre à cet 
endroit : VI, VIII, X, IX, VII. Les str . XX et XIX sont 
interverties dans le groupe £*, ce qui est un des nom- 
breux traits caractéristiques de cette famille ; A^ change 
déplace XXXVIIl et XXXVII ; D' place XXXII vers la 
fin du poème, avant L, sans doute à cause des mots 
pois etporee qu'elles, ont en . commun ; B? place XI^III 
après XL VIII. jB*, qui semble avoir omis les strophes 
les plus difficiles, et qui par compensation ajoute à la 
fin cinq strophes de son crû, place n® XLIX.non seu- 
lement après L mais après les cinq strophes adventices. 
Il parait remarquable que c'est la même strophe qui se 
trouve ajoutée dans le manuscrit Digby 86 h. la fin de 
la Complainte (voy. plus haut). J5', d'ailleurs ùri des 
plus complets et des plus réguliers de nos manuscrits, 
place XL VII avant XLIV. Pour A^ voy. p. xli. 

Une question doublement délicate est celle de savoir 
si la str. XXV est authentique ou adventice, et si le 
bon ordre des strophes XVII-XXVIII est bien celui 



I. C et F' sont indécis sur ce points l'une des strophes faisant; 
défaut (X dans C\ iX idans F*). Â-t-on cruquMl s'agissait de deux 
Bernart, oncle et neveu i Ou est-ce à cause des prétendus enfants 
d'Angiviler (X, lo)? Ou bien a-t-oii "voulu rapprocher les trois 
noms de lieu (Proneroi, Peronne, Angiviler)} 



>t 
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qtie nous avons adopté, nous appuyant sur les 
groupes TABF (onze mss.) contre les groupes CDE 
(douze mss.). Il est à remarquer d'abord que, si la 
strophe XXV est authentique, elle ne saurait trouver 
d'autre place que celle qu'elle a dans -4* et B^ — 
entre XXIV et XXVI, toutes deux en -ite^ — et ensuite 
qu'elle fait défaut dans les groupes CDE, qui ont 
l'ordre XVII, XXIV-XXVII, XVIII-XXIII, XXVIII, 
et F* Ici comme ailleurs la question devient compli- 
quée par le fait que plusieurs manuscrits sont con- 
taminés. 

Tâchons d'abord de constater quel est le meilleur 
ordre, et comment on peut s'en expliquer l'altération, 
en laissant la strophe XXV de côté pour le moment. 
L'ordre que nous avons préféré pour les strophes XVII- 
XXVI II est satisfaisant. Après Rome et les légats 
(strophe XIV), le poète s'adresse à Reims (XV), puis à 
l'évêque de Beauvais (XVI), et à deux autres évêques, 
également ses amis personnels, riches et beaux (XVII); 
aux seigneurs de Chartres, de Châlons-sur-Marne et de 
Blois (XVIII); aiix prélats qui laissent faire à la laie 
puissance (XIX), au lieu de hurter durementles rois et les 
hàu:{ hommes qui ne pensent qu'à agrandir leur puis- 
sance (XX) : le roi et le pauvre sont égaux devant la mort 
(XXI) ; ni force, ni éloquence^ ni jeunesse, ni prudence 
ne tiennent contre elle (XXII, XXIII) ; surtout les jeunes 
damoisiaus frivoles (XXIV) doivent « s'acquitter » à 
temps (XXVI), et craindre mort sobite (XXVII); tout 
n'est que vanité (XXVIII et suiv.). 

Si c'est là le bon ordre, il est assez facile de com- 
prendre la raison de l'altération qui a été opérée dans 
quelques manuscrits : l'expression en lor faces escrit 
(XVII, 7) aura attiré la strophe XXIV : Afor;f, qui est a 
veiie a escrite En la vieille face despite^ laquelle de son 
côté a entraîné avec elle les strophes suivantes^. L'alté- 
ration consiste alors en ceci que les strophes XXIV- 
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XXVII, qui parlent de la jeunesse {jovenciaus, juevne 
cuer^ etc.) ont été placées immédiatement après l'apos- 
trophe aux deux évêques '. Mais il nous semble qu'ainsi 
il y aurait trop de généralités sur la jeunesse * avant 
l'admonition du poète à ses jeunes amis les « Thibaut 
dois » et aux rois; ces généralités viennent mieux 
après, car, à partir de la strophe XXI, l'auteur ne 
s'adresse plus à personne en particulier. Nous croyons 
donc avoir choisi le bon ordre strophique, et par con- 
séquent les manuscrits du groupe X" (= TAB) gagnent 
en autorité. La famille /^confirme cet ordre. 

La strophe XXV est-elle authentique ? Il est diifficîle 
de l'admettre et plus difficile encore de le nier. Contre 
son authenticité parlent i® la rime du v. ii voint (vi n- 
cit) : point (pxinctixm) : joint etc., qui paraît frappante 
dans un texte qui ailleurs (XXXIX, 9) fait rimer le 
produit de vincit avecsamf (sanctum) et paint(pin-' 
gitj ; a"" le fait que l'auteur apostrophe ici de nouveau 
la Mort, tandis que les strophes XXIII, XXIV et XXVI 
sont à la 3" pers. ; 3^ le fait que de tous nos manuscrits 
il n'y a que quatre qui l'aient conservée (et deux seule- 
ment la donnent à la bonne place). — Cependant, i® la 
série de rimes vaint {voint) : point : saint n'est pas 
inouïe; cf. plus loin, le chapitre^ de la langue; 20 quant 
à l'emploi de la 2* pers., l'auteur se permet la môme 
inconséquence dans la strophe XXXIV % et d'ailleurs les 



1 . LHnconvénîent qui résulte de ce que les évoques pourraient 
ainsi être confondus avec ceux qui vont as chiens et plus ardent 
que leschefrite, n'est peut-être pas grave, si Ton se réfère à la 
peinture du clergé qui prend place plus loin. Cf. Carité, 
str. 78. (D'ailleurs ces prélats, tout en n'étant pas vieux, n'étaient 
pas des damoisiaus ;}ienri de Dreux, en tout cas, pouvait bien 
avoir de quarante-cinq à cinquante ans.) 

2. La str. XXIV vient fort bien après XXIII, puisqu'il s'y agit 
de jovenciaus» 

3. Depuis le début jusqu'à la strophe XXIII, le poète adresse la 
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Strophes sont si longues qu'en lisant on ne s'en aperçoit 
guère. La troisième objection paraît plus grave ; quatre 
manuscrits sur vingt*trois, c'est peu. Mais d'abord, la 
source d'A' a certainement connu la strophe en que$« 
tion, ^ ne compte pas (cf. la description du ms.); 
'Py jB' et B* sont les seuls de tous ces manuscrits (TAB 
= X^) qui eussent dû la conserver. Les groupes CDEF 
(= X*) ont facilement pu omettre cette strophe, :ejt ce 
fait a peut-6tre contribué à Taltératioa de Tordre; dans 
CDE, Nous n'osons donc pas exclure la strophe XXV, 
pas plus qUe nous n^oserions pi!éférer Tordre stropbique 
de CDE ici. Çt nous croyons devoir nous y tenir, 
quand même* W serait contaminé ici, car alors ce 
manuscrit^ : un des meilleurs, . aurait eu assez de con- 
fiance dans-cetté source pour oser introduire la rime un 
peu surprenante voint : point. JC aura donc pu garder 
cette strophe et X* aura pu l'omettre.- 

Nous avx>ns déjà doni^é les strophes adventices en' 
parlant de éhaqùe manuscrit en pieu^tioulier. Ces 
strophes sont au nombre de onze : un dans;:^', trots 
dans A\ (dont la deuxième est celle qui se trouve 
dans il'), cinq! dans £?, deux dans B^ . 



V. -^ Classëmêmt des manuscrits 

Les plqis utiles de nos mss. sont T (+3r*) A^ B^ D' 
D' -F* (la grande lacune de i^, strophes XXV-XLI, est 
déplorable, d'autant plus que F" est négligent)-, -B* et C 
sont iiicomplets. Une difficulté partîculièref vient de ce 
que plusieurs manuscrits ont été contafnii^és avec 
d'autres, à différentes époques. Un classement pure- 
ment matériel donnerait donc des résultats bizarres, et 

parole à la Mort ; les autres strophes, à l'exception de XXV, 
XXXIV, XL, XLI, XLII, sont à la ?* personne. 
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il nous a fallu tâtonner et raisonner longtemps avant 
de pouvoir constituer les véritables groupes par filia- 
tion directe. Il s'en faut de beaucoup^ toutefois, qu'on 
y voie clair partout. . 

Le groupe le mieux caractérisé est £; voici des pas- 
sages qui constituent ce groupe, ainsi que les sous- 
f&mmes r-r et E^-E* : 

E: II, 7, lo; IV, 3, lo; V,'3, 7 {E* sort du groupe), 
8; VI, 2 {E* sort); VII, 8; VIII, 3; IX, 6, 7, 12; X, 7; 
XI, 9;XII,.2(J?* sort); Xlil, 10 (JE"' sort); XV, 10; 
XVI, 8 {E* sort); XVIII, 3, 6, 8; XIX, 11 ; XX, 4, 1 1 ; 
XXI, 6, 7 ; XXII, I (E* sort) ; XXIII, 4, 9 (E* laisse eh 
blanc); XXVI, 8; XXVII, 4; XXVIII, i {E* sort); 
XXIX, 3 {E* sort); XXXI,. 9; XXXIV, i a;. XXXV, 9; 
XXXIX, 2 ; XLIV, 3 ; XLV, 8, 12 (£"* laisse en bUnc); 
XLVI, 3 (jE"* sort) ; XLVII, 8; XLIX, 4, 5, 12 5. l'ordre 
des strophes XIX-XX. 

r'^*: 1,10 ;V, 9; XIII, 7; XIV,, 7, t2; XVIII, i, 
10; XX, 10 ; XXI, 5, 8, II ; XXII, 5 ; XXIV, i ; XXX, 
2, 5', 7 8. ' 

\p È* : I, 6, 1 1 ; VI, 3 ; VII, 9 (cf. D"), 1 1 ; XVI, 4, 
5 ; XXIV, 8 ; XXXVI II, 5, i r ; XL, 8 ; XLVII, 8. 

Sont assez bien caractérisés les groupes suivants : 

D*jy: 11,9, II, 12; IX, 4; XIV, 12; XVI, 6; XX, 2; 
XXVII, 8, 9; XXVIII, ii; XXX,. 2; XXXIII, 8; 
XXXIV, 2; XXXVII, 3; XLIII, i. 

jyi^D^} III, I, 2; XII, 2; XVII, 8 ; XIX, i. 

iyD*iyj»: III, lo; Vm, 7; (XLI, 4)'. Cf. D' D* : 
1, 7; IV, 8; XIII, i;XXIIi;4. 
" A' A' k' : l, 4 {-\-D*) ; IV, 10 (+ D«) ; V„ 1 1,{.+ 5' C 
i)');XIX, 8. 

A' A' : IX, 2 (+ B» B*) ; XVI, 1 1 (+ F'); XVII, 5 
(-f- E) ; strophe adventice, citée ci-dessus, p. xl. 

A :• VII, 2(+F);XVI,8, 9; XXVII, 11; XXX, 7; 

I. A* semble sortir de son groupe par quelque contamination 
aux strophes XVII, 5 ; XXXIII, 8; XXXVII, 5. 
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XXXIII, 8 {A' sort du groupe); XLj 9 (+ fi* B* C"), 10 
(+ B'B*- C) 5 XUY» 7W so«) ; XLVIv 10 . (+ BC); 
cf. l'ordr&.desrstrophes IX-X. 

F+ CDE—X,' : V, 2, 10, (CD' sortent); XXXIV, 
7 (+: T £*; C E'-E* sortent) ; XUI,. 9 (C Z^ sor- 
tent); XLIII, 9 {E soft); XLIV, 6 (+ B*; D*^ If E 
sortent) ; XLV, 3 {+ B!) ; XLYI, i (+ B' B*) ; XLVIII, 
7 (+ B' B*). 10 ce D» E'. sortent) ". 

F" JT* :.ni^ 4t5 (+ A' A'); V,5; XII, i; XIV, 4; 
XX,.j, ,4 (-f. C*); XLVII, 8; l'ordre des strophes 

XVII-XXVII. ;; t: . ; . 

Sont moins btem caractérisés les groupes, suivants : 

TAB - X' : XX, 3 (+ C D' D' ; T' B' sortent) ; 
(cf. l'ordre des strophes XVII-XXVII). 

B : XIV, 4 (+ -P"; -B' s'écartç) ; : XXXI* 7,(4- ^j; 
XLI, 8 (H- C*); XLV, 8 (+ C) ' ; XLVI, 9 (-f- 4C)% 10 
(-1- ACD') \ 

B' B" : VIII, 12 (-1- F»); XXVII, 7; XXX, 3; XXXII, 
4; XLV, 6, 7 (-I-D*); XLVII, 8. , . 

B'B'.X, 10 (+ C ly-' £^-');~XXII, 3; XXVI, 8; 
XL, 9 i-i-AC); XLVÎII^9"(-H CJ; XLIX, 3. Il est à 
remarquer que, XLIV, 9, B* est seul avec B' {tors 
pour- buens). 

C : XXXII, 4-6 ; XXXVI, i .(-|- B' B' £>'>; XLH, 1 2 
[+'F'); XLVI, 7 (-1- B' ly). — En effet, C, C sont 
assez faiblement liés ensemble, Fun et l'autre semblent 
plutôt appartenir au groupe B, sauf par l'ordre des 
strophes, par exemple : C + B* : (XXI, 11); XXXVI, 
g;XL,9{+AB'), io{-\-AB'); XLVI, 6; C -\- B*: 
XLI, 10; XLIX, 9 (+■ ms.Digby'Sô), 10 (-|- E*); 
C 4-S' : XLIV, i (+ A'; C manque), 7 (+ B*; C 
manque) ; XLVI, 7 {+ ly). 

t. Le grpttpe C aort presque constamment de la famille JC 
par les leçons ; il ne s'y rattache guère que par la perturbation si 
caractéristique de l'ordre des strophes XVII-XXVII. 

3. â* manque. 
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/) + £: V, io-ii;XXI, 5. 

E paraît s'attacher à If I^y XVF, 5 ; XLVII, 45 à ff 
plus particulièrement, IX, 5; XH, ti; XXVI H, 8; 
XXXII, 4 (cf. ly 2>*) ; XXXV, 4 (£» S* sortent). ; 

CDE : XLVIII, 2{Cr ly If {J^ E^ sortent) ; rt)rdre 
des strophes XVII-^XXVII. 

Les difficultés d'un clu^sement rigoureux, qui^ sont 
particulièrement graves quand il Vagit d'un poème aussi 
populaire que le nôtre, «ont augmentées, nouls Tavons 
défà dit, par le fait que plus d'uur de nos manuscrits 
dépend visiblement de deux groupes. • -' 

Malgré toutes ces difficultés, nous persistons à croire 
que la suivante table rend le meilleur compte possible 
de la filiation des* innombrables manuscrits dont nos 
24 copies sont des rejetons ; 
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Ayant parlé plus haut de la strophe d'Hélitiainff liOtl^ 
n'aurons à nous occuper ici que de la rime. 

L'auteur rime très exactement ; il n'admet pas d''.a$- 
sonances et recherche mémeies rimes riches» celles qui 
comportent l'identité de la « consonne d'appui »i voilée 
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même de laltoyelle. qôi pr^eàda^co^e i consonne on <^i< 
prêcher: iaIœédilû:em€b.t/^IA .tohiçu/^/ (rimes léotônés); . 
Ainsi : II.: cluinfi?^> ^sù:(planter^^ enchanter'^ cbàMeTi^ 
erifànter\ acrtapter<\lll : desnuer^ rémùér\ tressùêry 
e$luer^ enqfaluer,isaiuer;: IV:: amisy anemis^m^tnisy 
pramiSyfCa-misy tamis^^'^iverreglacieriSoULcia^ eba-i'^ 
cièTy pértracier;^ ■ ' enléœièri, emlnraeier; - Vil I : f om^r,' ■ 
entamer^ amer y la meir^ clanÉer, frimer.] ÏK;: aimry 
avoir, apercevQtr^ ^sdi^éiiriâècevoirj recevoir^ X :• afilkr^ 
filer^, guHer^'filBrr'.Angivileri eafilerîi, .XiTI: ^estoiery • 
emploier^ envoiery cuivroiery guerroiery coloier; XVI:: 
tenu chiery espeluchiery espuchiery aluchier, huchiery 
tresbuchier ; XIX : soudaineimenU longuement^ vive-- 
ment y comunement^ àpertemerity durement; XXXIII: 
ennoisie^, envoisiejÇy croisie^y boisie{y armoi$ie\y proi- 

siexr xi^XYMl' ^.^f^(^l5i:;f?(«'«î>«i. sv^Ulk^ çhfvilH0S[, 
truim^iy ^gr^l^e:^;.,%i^l\^ ,l(!Li4je^gieir en..giejiy aepr., 
giç^j ch(ilfingi^^^\mengief[jvengie^'y XLIX rÇi^mm^r. . 
m^nty jugemmU isnelm^nhP/^i^it^'fWti vengem^t^K, 

Des cent rime^, du ; poèm^*' çç^iQpreMn^ . <;hawniç «tjçq 
vers, 48 sont f4BrfrôfSc<?© qjii,t^fcVO«Lpç^0ro0i«<t/^s 
élevée '; parmi les rimes masculines 14 sont, nous 
Tavons vu, léonines. Toutes les rimes féminioiss'/étant 
considérées cOnime léonines, — puisqu'elles portent sur 
les deux dernières, syllabes du mot, — le nombre, des 
rimes riches remoHte.à.ô^, en tout '. .,. / r / 

Comme les' aûti-és poètes qui cherchent àrimèr>ricbe- 
ment, Hélinant accotmlte assez souvent uh'niôt simple 
avec un de ses composé^., ou bien de^^,çoçjiposé$ du 

# -. * • r« • I » / . , 

• • • / 

I. La propoiftion: dé.-simes féminines chez les î]bdète8 qui 
n'affectionnent aucun, -genre de rimes en particulier e^t, selon 
M. P. Meyer, de 3o à-33 0/0; Voy. L'Eacoufle, ip.u r • . 

3. Le Rendus de Moiliena «pousse encore plus Uinla recherche 
des rimes ric]kea;cf.VaB^tiamel9 Carité, p. en et s^ 
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mèpae mot; ainsi chantent^^ enchantent. Il ; chanter^' 
enchanter^ II; Jiler^ afiler, enfiler^ X'; fait^ desfdit; 
XXVIII; trairCi mestrairey XXVI IL; vient, 'depient, 
covienty XXXIV; apercevoir^ décevoir y recevoir] IX, 
etc.. Quelquefois il fait rimer un mot. arec lui-même, 
mais dansée cas il ya généralement' chaque fois 4]ne 
différence de sens ou d'emploi, comme c'était de règle 
au moyen âge: avoir (subst^), avoir (verbe)^ IX; tient 
(«dépend, importe»), /t^fif , XXXI V ; cous (sens figuré), 
cous, XXXVII. A remarquer, la rime fria mis, n*a mis, ' 



IV. 



VII. Langue. 



Nous nous bornerons à indiquer les traits linguisti- 
ques qui peuvent se déduire des rimes (et, dans certains 
cas, du mètre) du poème. Les rithes léonines permet- 
tent de tirer quelques conclusions sur les voyelles pro- 
toniques aussi, de même que sur les consonnes qui 
précèdent immédiatement la voyelle tonique. - 

Voici la Hste des rimes en ordre alphabétique : 



•i5. ilerX^b. 
i6. (a)iner VIII b. 

1 7. anter II b. 

18. uèrinb. 

19. èrs XLV a. 

20. èft XXXI a. 

21. eu IX a. . . 

22. iaus XXIV b, XXXyi a. 

23. iens XVII a. " 

24. ient XXXIV a. 

25. eier V b. 

26. chier XVI b. 

27. oier XII a. 

28. engief XLVb. 

29. Uliei XXXVUI a. 
3o« oisiei XXXIII a. 



fN4WCIl/ïfltl. 

I. ains XV a. 

2.'aiûtXXXIXa. 

3. ait XXVIII a. 
- 44 ûit XVI a. 
.5.,arsXLVIIa.. 

6. art VII a. 

7. asXVb.XLIII a. 

8. aus XIV a. 

9. attt VIII a. 
10. aux XII b. 
ii.az.Va. 

12. ent XXXVII a. 

j3. ment XIX «, XLIX a. 

14. enz XL b. 
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3i.<â)ffilftIVa. 

32. h XI b, XVIV b* 

33. oî XXVL; b. 

34. oint XXV b. 

35. voir IX b. 

36. ois XVIII a, XXXII b. 

37. oit XXI b. 

38. on XIV b. 

39. ont XLVIII a. 

40. ors XXVII b. 

41. ôrtXLIX b. 

42. 6us XXXVII b. 

43. ont XVIII b. 

44. ÔT XXI a. 

45. 6t XXX a. 

46. uit XXIII b. 

47. uns XLIV a. 

Rimes féminines. 

i.able XXXIX b. 
3. ace IV b. 

3. âge I b. 

4. âges XLI b. 

5. aille XXXIV b. 

6. aire XXVIIl b. 

7. ance JtlX b. 

8. anches X a. ' 

9. antent II a. 
^o. apeXXVI a. 

11. asseXX a. 

12. assent XL a. 



I ' 



i3.aste XXXVIII a. 
24*eceXXIX a. . 
i5. eche.XXXb. 

16. ee XXVII a, L a. 

17. ente XXXV a. 

18. endre XX b.: 

19. ente XXV a^ .. 

20. entes III a. 

21. ère XXIII a. 

22. erte XLVI a. 

23. cstre XL VII b. 

24. eureVIIb. 

25. iches XLII b. 

26. îeXXXVb. 

27. iere XXII b. 

28. terres XLIV b. 

29. ine XXXIII b. ' 

30. ire. XI a. 

3i.isc XXIX i)^ XLVIII b. 

32. ite- XXIV a, XXVI 

XXXVI b. 

33. oie VI b. 

34. oies,XLI a* 

35. oile XIII b. 

36. oire XLVI b, 

37. pmme XIII à . 

38. onde XXII a. 
39.- ontie VI .a< 

40. ûe I iE|. ^ 

41. ueveXLIII b. 

42. urne XLII a. 

43. ure XXXII a, L b* 



... '.1 



a, 



'*■ . 



La diphtongue aï suivie d'une consonne orale- ne 
rime qu'avec elle-même; cf., str. XXVIIl b^les rimes 
fait^ desfait ^ atrait^ etc., et, XXVIIl a, refaire, mes- 
traire, taire, etc. — Suivi du groupe str, ai se pro- 
nonce è : str. XLVII, senestre, nestre, pestre, flestre, 
estre, mestre. — Devant une nasale ai et ei se cotffon- 
dent: XV, Rains, mains (m an us), rains (rênes), 
frains (frènos), mains (minus}, sains (sanus), 
et XXXIX, sainty destraint, faint (fingere), paint 
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(pingerc), ^aint [vin ci t), ataint. Remarquer la. rime 
XXV b, où votnt (Vin ci t) rime awee point, joint, etc. 
On a vu plus haut (p. lx s.) que rauthentiçité de cette 
strophe n'est p$is au-dessus de tout doute ; itnàls le fait 
que dans un même texte efn rime ^ussi. bien ^vec.om 
qu'avec ain n'a rien d'extraordinaire. C'est amsi que 
Rustebuef, — sensiblement postérieur àHéïinant, il est 
vrai ", — fait rimer d^un côté mains minus aVec mains 
m a nu s, LV, 5,456» LVI, 2007, de Vmtvt saintes : 
jointes LIY y ^i y meingne : besoingne LVI^ i5, besoin^ 
gne: enseingnelK^^XSl^ i65 (et mêmejom^.*^a» LIV, 
239, où la diphtongue est évidemment décroîssanté) ; 
de même pn/trpuye dans YYsopet de Lyon!(xiii« sîècïe) 
des rimes, tediles que A^^of^ne ; ensoigne 529, doigne 
(deigne) : ver^igne '^^^, ensoigne: cyoigne 11 65, en 
regard âè' compldigne : raigne 1121, et déjà dans la 
première partie du Roman de la Rose (vers i23o), 
paintes : cointes 6qZ. 

Le poète sépare, du nloins à la tonique, a +> nas. + 
cons. de e -j-' nàs'. + cons., sauf dans les exceptions 
connues. Aipsi on trouve an dans les rimes II a, X a, 
XVI a, XiX. h;jsn dws III a, XIX a, XX ^, XXV a, 
XXXV a, XXXVÏI a, XL b, XLIX a. Entre les mots qui 
riment indifféremment en an et en en *, on peut rele- 
ver dans not^ç/^éxté rfotenfe, XXV, 12, dolen{yXL, ii, 
rimsint en, en i^çrày entes <*adcrepantas; III, 5, est 
connu dès Rolant^ 3923. — Pour an et en antétoniques 
ilrest â observer q-ut^ mengie\^,î<i mandu catu s, XLV, 
io,ié9teissoiH]èilaickngie^:,-engie:[y^ngie:iy etc. Par 
contre. aer.e^Hter sq joint à des mojts en an (chanter , 

^ ' ' • • • " • . . ■ . ' . . . . , 

I. Môtt vers 1280; voy. G. Paris, Litt, fr, au moyen âge, 2* éd., 

p.f i85. 
a. Voy. p. Mtyer, Mém. de la Soc, de linguistique, ly ip, 27?; 

âuchier, Reimpredigt, p. 69. 

' 3. Pour cette forme cf. par exemple Suchier/ Aucassin, 5« éd., 

p>79. .... 
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soyftàntery etc*) II, 1 1. Rémarquez aussi fremeri amer ^ 
'entamer^ etc., Vllt, n, où Ton pourrait pourtant aussi 
Supposer le déyeloppement fermer ^ former^ Jï^amer ' . 
Avant Taccent ces deux sons ont donc probablement 
commencé à se confondre. 

e <ià latin ne rime jamais avec ie. Parmi le» mots en 
te nous relèverons giet {gie:(}y substantif déverbal de 
geter, XLV, 6. 

ë tonique +yod donne î,cf. eslire^pire, eh rime avec 
mire, martire^ dire XI a, delity eslit^ lit, rimant avec 
escrit^ dit y s*ocit XI b;de même les rimes XVII b, 
XXIV a, XXVI a, XXIX b, XXXVI b. Par contre ë 
-|- nasale -|- yod produit -ien dans le ntof engien 
<ingenium, XVII, 9. Cette forme, qui n'est pas pro- 
prement française, paraît spéciale auzdialectes du Nord. 
Elle se trouve à la rime chez le Rendus [Miserere X, 
10, XL, I, CXI, 10) à côté de engin {Carité CCWU, 
10 •). De même on voit engiens et engien rimer avec 
biens (Mousket, igSôS), siens [ibid,, 27013), biens^ riens 
etc. (Baudouin de Condé, XX, 259), bien (Jean de 
Condé, LV, 218, Jm de S. Nie. 187, i), tien (ibid.^ 
206, ai). 

Ve provenant de ëy œ lat. entravés et e venant d'ê, 
0?, I, se confondent, comme le montre la rime XXX b, 
5ecAe(siccat), lèche (germ. lekkon, likkon), ^ pèche 
(peccat), conteche, crèche (germ. krippja), sèche 
(s épi a)*. — Le représentant dû germ. flikkja est 
fliche, XLII, 7. 

Parmi les mots en -iaus (< ëll -|- ^)? str. XXIV et 
XXXVI, citons Padverbe viaus et le sUbst. aviaus: — La 
rime XIV a, en -<ii«, contient des mots provenant A^all 

I. Cf. amei : enfermes Chron. de God. de Paris, 3483. 
a. Voy. Van Hamel, Carité, p. cxviii. 

3. Voy. Mackel, Die german. Elemente in der fraH!(, und pro- 
venu. Sprache {Fr, Stud,, VI), p, 104 s. 

4. Cf. Fœrster, Zeits.f. Rom,Philol,^ 1904, p. 5o8,. 
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4- S : chevauSy d'aïs : faus ; d'à/ -f s : m^i/^, chardo^ 
nauSy forme demi-savànte de cardinalem; dlll -{- s: 
aus^ qaus» De même f + ' mouillée -f cons. : s^aparaut 
(rimant avec haut^faut^ etc.) VIII, 4. — Hélînant ne 
confond pas les diphtongues au et ou (cf. ci-dessous). 
En ce qui concerne ces trois sons — iau^ au^ ou^ — - 
notre texte se comporte absolument comme les poèmes 
du Rendus de Moiliens '. 

ê {œ, t) lat. accentué, libre ou suivi d'un yod, donne 
oi. Cette diphtongue rime aussi bien avec le produit de 
au + yod qu'avec Voi des mots savants en -oire <roriey 
"Oile <i'Olie. Cf. d'une part : oie (a udi at), monoU^ des- 
roie^ voie^ reproie^coroie^ VI ; rois^ mois^ Blois, Tibau- 
dois y trois, chois (subst. déverbal tiré de choisir <, kaus- 
jan), XVIII ; poi (pa ucum), qtioij foi^ loiy soiy conroi^ 
XXVI ; guerroies, proies, emploies^ joies^ voies, coroies^ 
XLI ; d'autre part : toile^ poile, voile^ apostoile^ chan» 
doile, estoile, XIII;ybfre, gloire^ victoire^ croire, 
boire^ noire^ XLVL — Avant l'accent oi provient d'^Wj û 
(ô), î (ê, €P), ë [œ] suivis d'un yod : ennoisie\ (innau- 
$eatos):envof>fe:((invitiatos) : crowi^i[ (crue i a tos), 
boisie\{àt bausjan), arfnoisie:(^[A^eiXtemis\^)^ proisie\ 
(prètiatos), XXXIII; estoier, emploiera envoier^ cui- 
vroier^ guerroier^ coZoier, XII. 

Les mots en o ouvert, provenant de 6 entravé ou de 
au lat., ne riment qi^i'entre eux; voy. les rimes XXVII b 
et XLIX b, — Il en est de même de ceux en ue <^ô 
latinlibre; cf. XLIII. 

La diphtongue ou (avec o ouvert) est représentée par 
les rimes de la str.XVIIL: poutyRotrout^tout (tollit), 
tnout (prés, de moudre) y asout^ sout (prés, de soudre) ; 
et de la str. XXXVII : cous (collos), moiLS (mol 1 es), 
Pous (P0/ + 5) *, cous (colapos), çous^ fous (follis). 

i: Cf. Van Hamel, oui^r, cité, p. cxiv. 

3. Rustebuef, par exemple, connaît .la rime saint Pou : pou, 
Vî, 42, X, 345, XLIV, 217, XLIX, 109, etc. " 
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Au produit d*d lat. libre accentué s'associe celui A^au 
-f m; neveu, treu (traugum), peu (paucum),|jrea, 
leu (lupum) , hareUy IX. Les formes treu et peu (cette 
dernière a fini par s'introduire en français), sont propres 
au dialecte picard (et wallon). — Parmi les mots com- 
posant la rime VII b, en eu « ô, û), nous relèverons 
demeure et sequeure, esqueure (<-currat) '; pour lés 
deux derniers, on peut se demander s'ils remontent à 
des formes où rr s'était réduit à r simple, ou s'ils sont 
analogiques. 

Le poète ne confond jamais à la rime o fermé entravé 
avec o libre en latin; cf. les rimes XXI a et XXX a. Dans 
cette dernière strophe, v. 2, mot < mul tum rime avec 
dot (dubito), tot(* tuttum), englot^ bot, tprot; Vu (o) 
provenant de VI vocalisée a donc été absorbé par le son 
identique qui précède. — o fermé ne rime jamais avec 
o ouvert; cf. la note du v. XXVII, 8. 

La diphtongue fif , provenant de d -|- yûd et de û -f* 
yod, porte l'accent sur le second élément, comme le 
montrent les rimes XXIV a anuite, -^ite, XXXV b truie, 
-le, XLVIII b menuise, -Me (XXXVIII b truillie^, 
-illie^). — essue rime naturellement en -ùe, I, 12. 

L'auteur distingue soigneusement ^ de ^, comme on 
le verra par les deux séries de rimes qui suivent : 

Rimes en z. 

-AZ V a : la^ (laqueum), verregla^, ha^, fa\, ma\y 
degra\^ 

-Auz XII b : assau^, chau!(, hau^, sau^ (salicem), 
faun (falcem), girfau^. 

-GNz XL b ; argent, gen^f den{, deden^^ ven^, dolemç. 

I. Cf. deseure : aceure (Mousk., aSgSB), sekeure : eure (Ju de S. 
Nie, 199, %t)^ sequeure : desseure (Rose, 3a93), labeure (ibid. 
41648), queure: heure (ibid. 14544), aqueurent : eneurent (ibid. 
'9340), queUre : sequeure : eure ; pleure (Villon, Gr. Test., XLIX). 
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r • 

-lEz XXXI II a et XXXVIÏI b ; ces rîmes n'admettent 
que des part, passés en -feif ; XLV b : laidengie^^ gie\^ 
aengie:(y chalengie\^ fnengie:^^ vengie\. ■ 

RlM£S EN s. . 

•AiNs (•£!»$) XV a : RainSf mainsy rains^ frains, 
mains j sains (s a n u s j . 

-ARs XL VII a : m^r^ (m arc + s)^ espars ^ chars (car- 
pes), barSj chars (c a r r o s), ars (ar s u s)^ 

-AS XV b : baSy las (lassus), fo^, aSygas (gat>-|-^)y 
dras ; XLV b : cras^ dras, paSj bas^ trespaSj gas, 

-Aus XIV a : chevausy char.donaus^ ausy qaus^ fyus^ 
maus. 

-ERS XLV a : divers^ iversj enfers^ ,fo^^y ^^^9 
pervers. 

-lAUs XXIV b : jovenciauSy damoisiauSj oisiauSy mor- 
siausy coutiauSy mantiaus; XXXVI a: yiaus^ ayiaus, 
porciausy biausyjusiaus^ CisHaus, 

-i£Ns XVII a : tiensy chiens y miens^ OrlienSy engiens^ 
fiens. 

-is IV a : amiSy anemisy m'a mis^ pramis, n'a miSy 
tamis. 

-OIS XVIII a : rois, moiSy BloiSy TibaudoiSy trois y 
chois; XXXII b : pois (pensum), rois y lois y crois (de 
croistre)y pois (pis um), craspois. 

-ORS XXVII b : cors y dehors y trésors y amors (*ad- 
morsum, voy. la note de ce vers), sors (germ. 
saur -f- 5), mor^ fmorsum) '. 

Le produit de judicium est juïsCy XLVIII, 3, 
forme savante. — itiày -icid donné ^éce '■: richecCy hau- 
tece, secherecCy destrecCy s'adrecey blece, XXIX a ; mais 



I. Le Rendus de Moiliens confond complètement ^-et s; voy. 
Van Hfimel, ùuvr, cité y p. cxl. 
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justiseXLVlll^ 8. -— eyuchier (ea rime avec espeluchier, . 
huchier, etc.) XVI, 7, ne peut pas être ujne forme dia- 
lectale de, espuisier; espuchier paraît jemoater à un 
type tel que /ez-puticare. 

Les rimes ne nous permettent de tirer aucune conclu- 
sion sur la persistance ou lach^t^ dç r^ suivi .d'une 
consonne sonqce* Devant une consppnç, sourde s se pro- 
nonce encore : gasU^ haste ^tc„ rin^^nt avec cha^te^ 
XXXVII b. 

Il est inutile de prouver par 4^s .exemples que les 
dentales non appuyée)», finales, ou médianes^ çont 
tombées dans notre texte. — A remarquer la forme' 
point (pugnum), XXV, 3, créée sous Finâuence du 
nom* singulier et de l'accus. pluriel réguliers po2ni[. 
Pour des formes analogues, nous renvoyons au BeS'^ 
tiaire de PhiL de Thaun. p. lxiu et suiv. 

Dans boire (b ibère),, XLVI, 19, le v ^ disparu sous 
une influence analogique. . ., 

l devant une consonne est naturellement vocaliséé ; 
cf. çi-djessuSf çu. Remarquez la forme, — bien 
connue d'aiJUeur.s, — nffn^^ (?n rime avec un^^ chasçuns^ 
eîç.),.XLIV; 9, ppur nul^y m$. — Naturellement Yn 
finale précédée de r ne se. prononce plus, cf. Ja rime 

. Parmi les mots en ril}ie\^ — avec /. mouillée, après 
/> .— çen;iarquez avilîtes, XXXVI 11,8..,, 

L'auteur observe st;ri<;^meBt les règles de la ciéclinai- 
son. Ainsi, pour les masculins, Vs [^ du nom sing., 
sujet ou attribut, est attesté par la rime ou la mesure : 
XV, i2,XVII^3,XXViI,7, io,XXXVI,4, 5,XXXVII, 
Li, etc. Remarquer la rime XLIV b. Le nom plur. ne 
prend pas d's : IX, 4, XI, 7, XXXVI, 7, XXXIX, i. 2, 
8, ii,XLVI,6. 

Les adjectifs à une seule désinence latine n'ont pas 
d'e au fém. : espoentant chiere XXII j 6, tel manière 
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XXII, 7, quel char XXVI, 2, soéfvie XXXII, 9, séculer 
science XXV, 2, etc. *. . \ 

La i*"« pérs. sing. du prés, indic. des verbes de la 
!'• conjugaison ne prend pas d'e non étymologique : 
proi ÏY,4,jefeHvoilVr i, V, 5, tfporfXV, 8, aim XVI, 
2, L, 12, dot XXX, i. Le prési subj. de ces mêmes ver- 
bes ne présente pas d'e non plus : gart VII, 2, s'àparaut 
Vin, 4,pe«5f XVI, 6, i^/ofrXXÎ, II, s'apuit XXIII, 7, 
^'âji/f^ XXIII, 8, ressoint XXV ^ 10. A remarquer spé- 
cialement <f6m< IV, 6, voist XLIX, 12. (De même 
puist XXX, 9). — EspoentéSy \\\^ 12, eist donc isans 
doute à l'indicatif*. 

La I'* pers. sing. du prés, ind.'de/atre est/îii[ V, 5 ' ; 
de haïr, ha:[ V, 4. La i''*' pers. sing. du prés. subj. de 
ce dernier verbe est Atfce IV, 3. 

On ne trouve pas d'imparfaits à la rime. — Lé 
prétérit de pooir rime en -ont, XVIII, 3; cf. plus 
haut. 

Il y a peu d'observations â faire sur l'hiatus et l'éli- 
sion dans notre texte. Nous nous bornerons à relever 
les cas suivants : ^e f7 VII, ni en regard de s* il V, 
12, XXXV, 10, XXXVII, i2;7e nîm XVI, 2, màife 
dont deïsse j'en plainne église XLVIII, 7; ors ne 
argent XL, 3; ce précédé d'uhe préposition et par 
conséquent fortement accentué,' en hiatus : por ce ai 
changié mon corage I, 10, por ce ont IX, 4, XIV, 8, 
selonc ce a XXXV, 7; élidé t por c'est XXI, 10, XXV, 

ï. Le Rendus connaît les formes vaillande^ brieve, soêve, vilet 
iiele, queles; voy. Van Hamel, ôuvr.C, p. cxLVnr. 

3. Le Rendus admet déjà, à côté des formes ancienne, des- 
prés, indic. tels que je travaille, je laidoie, fespoire, et des; subj. 
en -e, assez fréquents : flaiele, messones, levé, etc. (Van Haniel, 

p. CLIIl). 

3. Chez le Rendus de Moiliens le, représentant de facio est 
fais (0. c, p. cxxxvii) . 
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10, XXVI^ 5 ; de même por qu'est L,i;ya m'a Biauvais 
XVI, I ' (mais Di moi a çaus cTAngiviler X, lo). 

Les seuls cas d*enclise que nous ayons relevés (sans 
compter ceux de del^ al^ el, deSy aSy esj où Tenclise est 
obligatoire) sont nés [ne les) II, 6, nel [ne le) VI, 5 ; le 
plus souvent l'enclise n'a pas lieu^ cf. neleW^ 12, si le 
VI, I, si les II, 3, etc. 

En résumé, il ressort de l'étude qui précède que la 
langue d'Hélinant diffère assez peu du dialecte du 
centre, bien qu'on y retrouve quelques traces évidentes 
de l'origine septentrionale de l'auteur. En entreprenant 
d'uniformiser l'orthographe du texte, on a tenu compte 
de ce résultat. 



I . Pour remploi de la forme atone te dans un cas particulier, 
Toy. la note de XXIV, 5. 
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I Morz, qui m'as mis mûe/en mue 

En celé estuïe-o li cors sue 
3 Ce qu'il fist el siècle d'outrage, 

Tu lieves sor toz ta maçue. 

Ne nus por ce sa pel ne mue 
6 Ne ne change sonviez usage. 

Morz, toi suelent cremir li sage : 

na... J-K__, 

I Note. Le nu. Ta fait défaut jut^'à xxxi, 4, mais il peut être 
regardé comme la dernière partie de Ti, qui finit à xix, 6. — 
Al place le v. 3 après $, pour rapprocher les rimes; B3 E4 
omettent le v. 10 et introduisent un vers de leur façon après ti, 

1 Plusieurs mss. ont, ici et dans les str. suivantes. Mon ; Et lu 
mas; Ti mad (= mas, plusieurs fois dans Ti); AtDiE3 ma; 
Al mun cuer — 3A B^Ci D6 El En Fa tel, tcle; £J ccle mue; 
B4 dont li — 3 Fa Ce qua fait; Ba loulrage — 4 Ai-3 Da Tu 
nos fiers tous de ta {^3 A3 dune); B4 E4 sus — i B4, Ca D3 
DUns; A3 Bi B3 D6 Fx Mais; A4 Ci Di Et ; Ci ueporquaat 
ta; A4 pOT toi ~ 6 A4, Sua mais; As D4 Ei Ex uiel;£J E4 fol 
corage ; Tt uyec corage — 7 C/ Mais toi sole dotent ; D3 Sors 
toieoulemant c.;D4 seulement cnirament; B3 seule ont cremi; 
B4 D6 ,E3 E4 Fa doter; Bi Ba Ci DS criembre; Aa Di-3 
Fi cremoir 
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Or ^ueurt chascuns a son damage : 
9 Qui n'i puet avenir s'i rae- 

Por ce ai changié mon cpj^gt 

Et ai laissié et gieu et rage : 
1 2 Mai se moiUe qui ne s'essue. 

II Morz, va m'a çaus qui d^amors cliantent 

Et qui de vanité se vantent, 

3 Si les apren si a clianter 

Corn font cilfqui par ce t'enchantent 
Que tôt hors del siècle se plantent^ 

6 Que tu nés puisses sozplanter. 

Morz, tu ne ses çaus enchanter 
Qui le tien chant suelent chanter 

g Et la paor Dieu en enfantent : 



% E4 9on connge ^ g AS D6 E4 Qvki ne; Ci si i rue — lo Fx 
Por quoi je change ;TiAiBi B2D2 ai je; il JD/ F2 vies usage; 
T1A2 Ci usage {cf. le v. 6);Ez E2 estage — 11 E3E4 Mes je (« 
fai) ; apris avoir aimi changé le début du vers^ ES E4 ajoutent 
Et YoeUl goerpir mauues usage — la il2 ASB4D6 ES Mar 

II Note, B2 change arbitrairement les w. S^J2 de cette stro" 
phe, voir la description des manuscrits ; D4D5 om. 8, 

\ At moi ; A2 C1E2F1 me, les autres Ta (B4 vers ces « va 
vers ces, C2 vai) a; Tt BS C2 D6 F2 damer ^ % C2 des vani- 
tez — 3 il2 AS D2 lor; AS aprens — j^ AS D4 D5 Ei Que; 
E4F Come cil {F2 cheux) qui [E4 le reste en blanc) ; B4 Corn 
cU qui par dent t. ; D4D5 icil; Cx a ce; AS BS D4 D6 Fi por; 
D4 D€ por toi; D4 chantent ; AS teschantent (» tVn-); A4 ES 
senchantent; D6 enchanter -^ 5 A Bi BS B4 D2 D4 E F Qui; 
B4 C2 D6 F2 tuit; A 2 tost; ^1/ te — 6 ilj Por que ne puisies; 

ES Qui puissez; D2 Que ne les; Ci Que tu ne les puez supl.; 

Ti Cum tu nés peisse; DSD5F2 tu ne puisses; jG^ sourmonter; 
plusieurs mss. sorpl. — • 7 f Mors ki ; jB^ tu ses bien; il^ eschanter; 
B4 om, çaus ; — 8 A4 Que le croi [corrigé en droit) ; AS Ki ton chan 
ne; E4 Qui les enchans; A2 AS BS Ci D2 DS ES E4 seuent ; 
Bt {cf. B2 la hante) hanter; Ci planter — 9 il J Et le fruit por 
dieu; Bi Et ja por dieu en anfanter ; BS Et qui le paor diu enf.; 
A4 de dieu en enf.; D4 D5 E2'4 Et (O4 D5 Qui) de la p. d. enf. 
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Cuers qui tel fruit puet enfanter, 
Por voir le puis acreanter 
1 2 Que nul tien gieu ne le ^zplantent • 

in Morz^ qui en toz'lieus as tes rentes, 
Qui de toz marchiez as les ventes, 

3 Qui les riches ses desnuer, 

Qui les levez en haut adentes, 
Qui les plus poissanz acraventes, 

6 Qui les honeurs ses remuer, 

Qui les plus forz fais tressuer 
Et les plus cointes esluer, 

9 Qui quiers les voies et les sentes 

loCi Cil... seiMikt planter; £ Car; B^ Ces; A2A3 pues; C^ suet 
^11 A3 Pais je por Toir ; A2B1 Ci te puis; B3 le uos puis crean- 
ter; D4 D5 uos puia-^ 12 Bi Di D4D5EF2 li tien g. (Bi Dr 
tuen, E4 F2 tuens, D4 D5 cuens guy ne leur); Ai nua tiens giua 
ne ne aousplante; Fi nua tm... li souplentea; A4 nul telz; D2 
nul tel; il J nua teu; D2 D6 9fi lea; Bi nel aouapianter; M4 
germe («« geu ne) le aourplanto; A3 Ke teuz joua point ne le; 
Cl om, le ; iis ne lea ; Ei paa nel; JX5 aoupplente ; A3 C2 D3 D4 
aorpl. ; D2 auppl. 

III Note. D4-6 intervertissent 2 et i^ Ai A3 F2 interv, S et 4^ 
AiDi interv. 8 et 7, B2 change 4-10 {vqy. V Introduction), Di 
Fi om, 4, E4 om, j et 10, 

X B2 Nort; D4-6 Et qui en; Ti ad (a as); B4 a tes; B4E1 
tientea; D5 uantea — 2 ilJBi Ci F Et (Fi Et qui) ; D4D5 Mors 
de toz; D6 Mors qui de touz m.; ilxB/ en... tea; Fi en... as 
y. ; B4 C2 es (» as) -^3 Bi B2 Di eanuer ; £ Et; /)2 De ce te 
puea tu bien vanter — ^ B3 Elit\ D2 Que ; B4 Qui Iteuea en 
! haut et; A4 plus haus leuez ; B3 plus grana leues; Bi leuez plus 

h. — 5 A4B1 B3 CiEEx\ Fi Mais; Ai le p. poissant; ii^ lea 
orgueileua ; F2 hardiz -^ 6 E 'Ev, B3 C2 Ei F fais ; A4 Que ne ae 
Toeulent miex muer -^ 7 A3 A4B2 B3 Ci DiD5Ei'3 Ex; Bi 
foua; D5 puiasanz tr. ;B3 fait; Ci sez; Ti trébucher; A4 esluer 
— 8 A 2 B4 Qui; B2 Ci le; Bi aages; Ci riches; A4 tres- 
suer; A2 BiD5 esleuer; B4 elluer; Ci bel suer;Bi esnuer; Fi 
publier ; E4 om, esluer -^g B3Di Tu ; £ Et ; F/ quierent ; E4 
F 2 quier (E4 en laissant un blanc pour la fin du vers); B1B2D3 
quiert ; Ti querz, le reste des mss, quiers 



4 LES VERS DE LA MORT 

O Ten se seut empaluer : 
Je vueil mes amis saluer 
1 2 Par toi, que tu les espoentes* 

IV Morz, je t'envoi a mes amiSi 

Ne mie com a anemis 
3 Ne com a gent que je point hace, 

Ainz proi Dieu (qui el cuer m'a mis 

Que ce li sôille qu'ai pramis) 
6 Qu'il lor doint longe vie, et grâce 

De bien vivre tôt lor espace. 

Mais tu qui gieues a la chace 
9 De çaus o Dieus paor n'a mis, 

Moût fais grant bien par ta menace, 

10 A4Et Ott on; Ti Bi B4C2 D2 E2 O len;^/ Fi Par ont; 
B3 Par cui; Di 9ar quoi ; Ci Par Cùn;A2 A3 B2 D3'6 E3 F 2 
Par ou; A3 on se puet; Tt A2 C D3*6 E2 on (Ti D4 DS Ion) se 
seut {Ti seiot, A2 sioet) ; E3 len seut ; F2 lem puet; B4 se sent; 
Ez se se (sic) seut ; D2 se puet; A4 Bi se puist; Ai se wielt ; Di' 
suelent; B3 se pussent; Fi il puissent eschaper; A3D3-6 pa« 
luer ; A4 espaluer ; B3 espauler ; Ti Br Ci D2 E3 enpatuer ; 
Ai A2B4C2D1 El E2 F2 empaluer -^ 12 A3 Por coi tu ; D5 
Por te; A4 E4 coi; D2 que les mes espœntes; D6 tu les mese- 
poantes 
IV Note, A4 omet 6. 

I A3 D6 tenuoie — 3 C/ Non pas com a mes ; B4 Ci D2 DS 

DS Fi Non; D4 D5 E3 mie a mes; B4 come henemis — 3 JB J 

C2 Ne mie a; E3 Ne cour a riens que je tant; ariens {E2 rien) 

— 4 D4 pri por Dieu; Fi au; la plupart des nus, en {sou^ 

vent eu?); D5 en croez fa mis ^ 5 A3 A4 Que je; Bi Que 

cest la rente ; B3 Qui cou soient qui! ont ; Fi Que lui soiile 

que jai; B2 Â randre ce que li p.; Ai A2 E3 F 2 lor; E4 

me; B4 E3 E4 qua — 6 T/ D^ E4 Que lor; B3 C2 D4 D5 

E3 Et; plusieurs mss. Qui; C2 Et as (» aus); F2 bone ▼. — 

7 B3 ouurer; Fi fere; D2 leur doint espace — S B3 Mors qui 

te ; D€ tu diceus as la; B^ la hace ; D3 lestache; D4 lescbace 

^9 Bi De tex; Di D2 D4 pooir, E3 Fi pbuer; Fi tamis; 

Di a mis ; A4 Te fai connoistre a mes amis — 16 ^ J? Fa Tu 

fais; B bien {E4 om, bien) par ta grant; A2 Ci D5 fait; il/«J 

Dx grans biens; il^ a ta 
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Car ta paors purge et saace 
1 2 Uame aussi coin par un tamis. 

V Morz, qui nos as toz pris al laz, 

Qui en toz lieus fais verreglaz 
3 Por nos faire verreglacier« 

Certes* voirs est que je te haz, 

Mais çaus o je t'envoi non faz, 
6 Ainz le faz por aus solacier^ 

Por vanité loing d'aus chader 

Qui se poine d'ausfportracier * ^ 
9 Tant qu'aves les ait faiz o maz. 

Mais qui te voit s'ame enlacier 

îî Cs E Que; Ai Car peora {Plusieurs nus, «r); D6 E» pnon; 
Fî et esface — i a />/ Lomé... mi tamise; B2 Fi L. comme; Fj par 
atamis; A3 om, corn; Ci autin; D6 entint; D3 par iiij ; E4 samis 

V Note. Ci omet cette strophe, Fi omet 3, 

1.A4B3 D5 El Es E4F2 touz nous as [B3 a) ; Ti ad (« as); 
A2 B3 E3 €i; E4 mis; A2 B3 a 1. ; Ai A3 A4 D3 D5 as 1. — 
3 C2 Tu fais en toz leus ; B4 mainz ieus ; D^'S E F fes as riches 
(F2 as r. fais, /)^/>5 f. au r.,J? f. au riclie); Fi verreglacier •* 
3 02-6 F2 els fere; E lui f. — 4 D2 Voirs est certes; Bi «aches 
que ; A3 om, te ; B3 nous; E4 le ; Di Fi ten haz (Fi teshaz) — 
3. F.ceix que je; Bi E a qui; B3 ou tenvoie; Bi nos — 6 D6 
Ea;D6 F2 leur fas; B3 lai fait; J3/ leechier — y Bi Por veintre 
les tous et; Ei-3 vainne gloire ; E4 {qui s'écarte ici de son 
groupe) yanitty -^ 8 B2 Tant se... tracier; B4 poinent; A4 del; 
Ai A2 A4 pourcachier; B3 B4 Di D2 F2 portraitier (B^ -ta- 
tier, Di -crecier) ; E engignier — 9 B2 Qui! les ait fez aues ou 
maz; D5 Quant; A4 Tant quant oes; A3 quaveis; A 2 que 
iauls (? selon l'édition); C2 que auuez; F2 qui uez; D^ D5 
que hauet (JD5 a huec} ; A4 B3 D2D3 Ei E2 E4 les a {D3 
ay); Di le as; Ti A2 A4 B3 D2 D5 F2 fait; C2 om. faiz; A3 
un m. ; A4 D3 DS E3 E4 om, o; B4 E1E2 Fi et m.; D2 Tant 
quç las les a f. ; Ei E2 Tant que mus les a f « et ; E3 Tant 
que elle les ait f. m.; D3 E4 Tant que trestoz les; B4 Tant 
que toz uains les f. et m. ; Fi Et tant couars les ~ 10 C2 
Mort; A4 Bi D3 cil qui; Ai A4 uieit {A4 wout); D4 D5 se 
uoit; Bi B3 Fi om» te; E4 lame; A3 eslacier; Bi enlatie; D2'6 
E embracier 
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De totes parz et embracier^ 
1 2 Fous est s'il ne lest ses degraz. 

VI Morz, trai ton cor, et si le sonne 

A Proneroi et a Peronne : 

3 Fai que Bernarz primerainz l'oie, 

Qui plus est près de sa colonne, 
Se Dieus nel refuse et seoAne 

6 Aussi comme fausse monoie. 

Morz, di li que bien ses Iftyoie 
Al jovencel qui se Wsroïe '^^ "^^ 

9 Quant Damedieus santé li donne, 

Et quant li tout, si le reproie : 
Hors est del ploi de la coroie 



Il A 1-3 B3 C2 Di Et de totes p.; Bt enbrade; 33 répète 
enlachier; D5 répète enbracier; Dt'4 D6 Ei^3 enlacter; B4 
E4 enchaucier — 13 A4 si plaindra ; Di D5 qui ne; Bz coses 
d. (as toit ses) ; A3 son ; Fa fait tes d. 

VI I B3 pren; A3 D3 cors — 3 i>4 A prime tor delez; D5 Et 
apresme toi a; D6 Et a bernai; F2 A partenai; Ai Aperonnele 
et; A2 perounoi; A3 promeroi; Fi B4 primeroi {B4 pruneroi ?); 
Bi piueroi ; B2 primerain ; Di prinmerai (?) ; D2 prounerai ; D3 
prouendi; E4 piuneroi ; Et'3 ou a ; 7*/ A2 B2 B3 beronne; B4 
et esperone; A4 SI fort quil viegne jusqua lomme — 3 Ai A3 B3 
B4 F2 Si que; £3 E4 primerain que b. — 4 C/ Que; Bi Di 
Qui molt ; A4 près a este de c. ; B4 F2 de la ; Bi tourene — 
5 Ai A3 ne le r. (A3 renfuse) ou sone; Fi ne le; B3 nés; Ti 
Ai'3 B2 B3 DE Fi O"- 6 Fi Ausint; D6 Ensint; Ci Ausin; 
plusieurs mss. Ansi ; Ti A2 A4 Bi C2 Ei E2 con la; B4 fasse 
menoe ^^ y Ti mes; E4 dilueques bien; Fi quil léissiez; B3 
sai U -^ S A3 A; A2 A3 Bi B3 Di D2 E4 F2 deuoie; D3 
Fi desloie — 9 Ai B2 B3 C2 Tant comme dex; B4 jçsucriz 
same — 10 D4 D5 Quant il li ; Bi Quant li retout ; B4 li tens ; 
A2 Di si li ; Ai A3 A4 B3 Ci Ei E2 se li ; D2 il li tost si le 
proie ; Fi il li retost sa proie ; B2 repleie ; B3 Di reprenne ; 
D6 si len ; E3 repoie ; E4 deproie -^ ti Ti Ai'3 B3 B4 Ci D6 
Fors (A3 Fols) ; E4 Lors ; B2 Hors de plet et ; B4 om, est ; A4 
Fi en (= est) ; A4 de la roie; A3 ploit de la corone ; E3 plit ; 
A2 B4 E2 a la c. 



LES VERS DE LA MORT 7 

1 2 Qui ne crient Dieu fors quant il tonne. 

VII Morz, Morz, salue moi Bernart, 
Mon compaignon, que Dieus me gart, 

3 Por cui mes cuers sospire et pleure : 

Di 11 que trop le voî coart ^^e^^-^Ji 

D'eslire a soi la xneilleur part^ 
6 De tomer ce desoz deseure. 

Por quoi ne vient ? por quoi demeure ? 

S'il veut que Dieus tost le sequeure» 
9 Por quoi le veut deservir tan? 

Fous atent tant que Tiaue esqueure : 

Mais se il lest passer droite eure, 
1 2 Dieus li dira : « Ne part ne hart ! » 

VIII Morz, Morz, salue moi Renaut 

13 il/ Bx B2 Ci D4 D5 E4 Fi Quil; B4. ne dote; Di E4. 
croit ; DB croie ; Et ment ; A3 tant qu'il ; D4. donne 

VII Note* Al om. 3^ E4 laisse 4-5 en blanc^ Ci om, S-g, Fi 
om, g-jo. 

I 7*/ renaut; A3 bernant [cf. renaurt à la str, suîpante); B4 
Cl Benart — 2 £7 Le mien c. que dius g. ; Ai A3 A4 Fi chier 
ami; B4 compère ; B3 que nient hac; D6 qui dieu; E4 se d.; 
B4 Cl Di'3 le g. — 3 Bi mi cuers — 4 B/ De li car ; A4 B4 
D4 De lui; B3 que molt; ES le roi ; D2 bouart ^ 5 A3 denlire 
(s es-); Cl A eslire la; Ai Ei ti lui •— 6 A3 II torne ; Fi Ne 
tome; D5 Destome; Ti ceu; E3 Fdesus; E4 deses -^ y Fi 
Por qoi et ne coulent demeure ; D5 ne menz ; D2 ne pleure — 
8 Bi Fi Se il uelt que diu le; E Ki '- g A2 D3 Par; F2 Ne le 
doit pas deserair; ^1/ le uoi uenir si tart; Da E3 E4 le nient; 
A3 D3 tant; E3 E4 semir a tart — 10 E3 Fors tout ytantque 
Ten requeure; E4 Fox {le reste en blanc);, A3 atens; Ai queu 
leue ; F2 quali acore ; B4 quele acorre ; D3 El Ea leure ; Ti 
Al A2 A4 El B3 Cl D El Ea keure — 11 E3 E4 Car; Ai 
Mais se il passe la; B3 lais; D4 D5 laist; les autres mes, sil 
laisse — laDs tuuienstrop tart;^!^ ne al ne part; E4 nen art; 
Bi B2 Di E3 E4 F art 

VIII Note. Ti omet cette strophe et la suivante^ A3 cm, s^Ai 
om. 3t Fi om. 7. 

I A3 renaurt; B9 tebaut 
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De par celui qui règne ea haut,. 
3 Qui se fait cremir et amer : 

Di li, di li qu'il s'aparàut 

A encontrer Tare qui ne faut» 
6 Sanz soi blêoeFet* entamer : 

C'est le jor de la mort amer, 

O il covient passer la mer 
9 Dont les ondes sont de feu chaut. 

Fol puis le charpentier clamer 

Qui sa maison lest a fremer 
12 De ci la que la morz l'assaut. 

IX Morz, di l'oncle, di le neveu 

Qu'il nos covient par estroit treu 
3 Passer a moût petit d'avoir. 

Por ce ont sage assez en peu ; 

2 D4 E3 part; Ai Bi B3 B4 D2 Ei E2 F2 maint en haut — 
3 Aa Cui on doit ; B2 Que len deit et ; B4 Qui bien se ; Ei le 
fait; E4 tremir (?); B2 B4 D4^6 creimbre {B4 criaîmbre, D5 
acreimbre, B2 D4 et cr.); A2 C2 D2 D3 Fi cremoir; E et douter 
^4Dj El Di di li; B3 Di li di quil; B4 Et se li di qui; F2 Di 
li di si qui — 5 Fi Encontre Tart qui ne li; A4 D3 A. encontre; 
B4 lar; A3 Ci D4 Fi lart; E4 laissant lare en blanc, que ne 
— 6 A4 Seur (= Senz) ; Ai {om. soi) et sans ; Bi lui ; B3 li bre- 
cier; A3 D3 D5 Ei ne — 7 B3 Celi jor; A3 dçl la mort; B3 
de le mor; D3'6 de sa; C2 en mer — g E3 E4 Ou; F2 Et d.; 
B3 fet corr. en fer ; D5 de feu sont ch. ; Fi fier baust {ce copiste 
écrit renaust, haust etc. à la rime) — 11 Bi D2 Fi laisse [cf, la 
strophe vu, //}; jB2 la ; F2.1ait a framer ; Bi a famer; B3 a leuer; 
Ci entamer— 12 Ai Dusques Isl; A3 C2 E2 E3 Jusquatant; A4 
El Dusquatant; E4 Jusque^ a tant que m. ; Bi B4 F2 Tant quil; 
B2 Si qua tant; B/ Bf4 voit; F2 sent; B4 léssaut 

IX Note. Ti et F^ om. cette strophe, embarrassante à cause du 
mot neveu; Fi om, 6, B2 D3 om. 7, Bi om, 10-12, D4 laisse 
un vide pour 11, D5 om, ii^E change 6. 

1 A3 dis... dis ;D4 dit... dit ^ 2 A3 Ki; Ai Cor; E3 Si 
nous; A^ Ci D6 leur; A3 B4 nos estuet: Ai A2 B3 B4 petit; 
A4 B4 C Di D3-6 Fi lieu — 3 C/ a mon {ailleurs mont); 
^5 a si — 4 D^ D5 Par çont ; A4 Por tant ont sage ; A2 A3 Fi 
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Mais li avers n'avra ja preu, 
6 Car il ne set noient avoir. 

Morz, tu nos fais apercevoir 

Qu'en avoir n^a point de savoir : 
9 Toz jorz i a del poil del leu ; 

Mais cil te set bien décevoir 

Qui povreté set recevoir 
12 Et queurt toz nuz a ton hareu. 

X Morz, qui saisis les terres franches, 

Qui fais ta queuz des gorges blanches 

3 A ton raseor afiler, 

Qui la soi a Taver estanches, 

Qui l'arbre plain de fruit esbranches 



Por cont {A3 chent, Fi tant) li; Fj sages a assez auoir; laplu" 
part des mss, li s. ; Bj un pou ; B2 B4 de peu ; Di de preu 

b A3 Et; Fj Mais que vaust ni auront ja; Bj li auoirs; E4 li 
autre; A2 Di E naront; D5 le preu ^ 6 A3 Car ne le seit 
mies; A2 Di Quil ne seuent; B2 asez aueir; E Que {E2 E3 
Qui) tous jours béent a auoir — 7 ili Tu nos fais bien ; Ci Fi 
Mais; At A 2 Fi bien nos; Di D2 bien uos faz; Fi fet; E lor — 
% Ai A2 A4C Di El Quen auer '^ g A4 Tous tans i a tel p. ; 
Ci D4 E3 Torjors; C2 i ai; B2 de peil del lou ; Fi pau dou 
lou ; Aj del beu ; A4 E3 de leu ; E4 dou louf; A3 po del ors — 
10 B2 B3 C D3'6 Mors; Fi Mais cil se set molt bien auoir (cf.le 
V, ôf qui est omis) ; E4 Fi se set « 1 1 J? uoet ; E4 om, receuoir — 
12 B2 Qui; Fi Et qui set dire a toz heu ; B4 Âcort tout mis a 
son; A3 E4 toz jors; Ci cort sor nos; E uient; Ai a, son 

X Note, Ci om. cette strophe, B2 om. 7; E4 laisse 6 en blanc; 
lev, 10 est fort embarrassant {cf, la table des strophes), 

I Fi saisist; Bi saisisez terres; Di qui les t. auez f.; A4 s. la 
terre frances '■^ 2 A3 A4 ta cons {A4 ta cun) ; BJ ta texC^ceus); 
Bi queue ; B4 D4 E tes ques ;TiAiÀ3BiB2B4D2 D6 E3 F2 
de — 3 B/ B3B4 D3 E Por; D4 Âuec; A2 Aues; D5 Aoes; Di A 
toz rosoerz ; B4 le tien ; B2 Ei E4 tes rasoirs (E4 rasours) ; B4 
rasour ; D2 rjssoie^ \ A2 A3 A4 C2 {A3 raisoir) rasoir; A3 B2 B3 
D6 Fi bien afiler {Fi afile) ^ 4 Ai les sois; mss. soif, soit; B2 
sei de; E4 la souef alainne ; D4 as auers; D5 a auoir; Fi aten- 
ches ^5 A3 U arbre; A4 B3 Et; C2 abranches; E4 F2 desbr« 
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6 Que li riches n'ait que filer ; 

Qui te poines de lui guiler. 
Qui par ionc mal le ses piler, 

9 Qui li estes al pont les planches : 

Di moi a çaus d'Angiviler 
Que tu fais t'aguille enfiler 

1 2 Dont tu lor veus cosdre lor manches, 

XI Morz, en cui mireor se mire 

L*ame, quant del cors se deschirè 

3 Et bien voit en ton livre escrit 

Qu'il nos covient por Dieu eslire 



6 Ai Que H rices hom naît; Di Fi na; Fi filUer; E4 Q {le 
reste du v, en blanc) '■^'j A4E Tu; Ai F 2 lui gaber; Fi guilier; 
E3 lauiser ^%E3 Quant; E2 E4 Que; B2 de Ionc; D6 son; 
E Ions max; Fi para lou m. de ourier; Di leur m. les sez; A4 
te scet; Ti B3 B4 D4 lesses {B4 D4 laisses); D5 loing mas 
laissie ; il r £ fais — 9 F2 Et; A4 Bi B3 ETu; Fi Qui ostes 
dou pomier les br. ; A3 B3 D6 del pont ; ^4/ le plance; B4 Que 
li otes — 10 X/ A4 Bi Di D4 D5 om, me, moi ; A2 Di mes 
amis ; Ti Ai A3 A4 Bi Di D2 Ei Di as enfans {Ti A3 me as 
e., D2 mes e., Ei moy as e.); B2 B4 C2 D3-5 E2'4 Di moi (B2 
B4 E3 E4 ma, D4 D5 a) toz cens (B4 touz ces, D3 toz cous) ; 
B3 D6 F Di moi a ciax ; A 2 A4 C2 dangeruiler ; Bi B2 dangier- 
uiler ; B3 dangeuiler ; B4 danguler {avec un trait au haut de PI); 
Di D3 E2 dangiuiler; Ti D6 E4 dengeuiler {Ti dan^); E3 
dinguiuiler ; D4 D5 denguiuiler ; Ft deguauuillier ; F2 dan- 
greuuiller(?}; d'un autre coté : A3 dam guiler; Ai dant gilemer; 
D2 dan guilemer ; Ei Di moy as enfans ghilemer — 1 1 F/ Cui ; 
Ai A3 B2 C2 F2 laguille; C2 E4 afiler; Fi anfillier — 12 Ai 
om, tu; A3 li wez cosdre ses ; D4 D5 fes c. ; Ai dois c; A2 
B3 El E2 cousderas ; D2 les 

XI Note» B2 om, cette strophe. 

I B3 est (ss en) qui miseoir; D2 miroier {cf. rasoier etc. X^ 
3); mss. mirçor, -oer etc.; Ti muroer ^ 2 B4 D4 Ei-St qui; B4 
de soi; C2 il du c. descire; Fi deliure; Ei E4 destire (i?4 
detire) -^3 B3 uoi ; D4 D6 len ou; D5 uoit ou liure quil ;Ai Di 
F2 son ; Fi Qui voit escrit en son liure -^ 4 B3 Di D6 E3 Qui ; 
€1 Que nos; E4 nous; A3 çstuet; Fi par dedenz lire 
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Celé vie qui est la pire 
6 Selonc le corporel délit, 

Di mes amis que tuit eslit 

Ont fait en paradis lor lit 
9 Por sofrir doleur et martire. 

Or facent dont ce qu'il m'ont dit ! 

Car ame qui Dieu ment s'ocit, 
1 2 Et moût a entre faire et dire. 

XII Morz, qui defenz a estoier 

L'avoir, que Ten doit emploier 
3 Ançois qu'en oie tes assauz. 

As princes te vueil envoier 

Qui trop suelent çaus cuivroier 
6 Qui suefrent les froiz et les chauz. 

5 A4 B3 Ceii ; Di uoie; A4 qui en (=: est); Ft En ele uie 
qui... pure — 6 B/ les corporex; Fi Soit dont li cors poi de 
délit — y A3 Dis ; Di D3 qui tont {D3 ton) eslit ; E3 qui tost 
-^^A2 D2 Par ; A4 Sil sueffrent ; Bi peinnes et martyres ; E 
mesaise et •— 10 E4 Or sache {le reste en blanc); Di face ; Bt 
F2 quil ont; Ci quenquil; dans A4 ce v. a été coupé jusqu*à 
mont dit — 1 1 Tj Quarme qui a dou ; C2 Di Que ; E4 Q {le 
reste du v. en hlanc)\ A3 Ci F2 lame ; B3 C2 D2 D4rS li hom; 
A4 bouche qui ment larme ocist ; Bj Car qui ment a dieu same 
ocit ; B3 qui dénient sougit; Di D4 D5 qui a {D4 D5 qua) d.; 
Fz qui mant tost; Ci ment occit — 12 BJ B4 Car ; Fi Que; 
E4 F2 Et mont ; A3 entre fait 

XII Note, Ci om, cette strophe, D5 om, 3 et g, A3 om, 7, 
D3 om, g, D4 le laisse en blanc; E4 om, 12, 

I E4 Mors q {le reste en blanc) ; B2 om. qui; A3 ades fais e. ; Di 
estouoir; F oustoier -^ 2 Ai D4-6 que cil; F2 con doit 
monteploier; Ti A2^4 Bt B4 Di-3 Lauer ce quil; Ei'3 
seut; B2 despleier — 3 A/ A chîaus qui oent; Bi A chois; B4 
Âuant; Ti A2'4 Bi B4 Di'4 D6 quil; A4 B3 F2 uoie; Tz 
Bi oient; Ti consauz; B2 Einz que len oie teus; A2 asaus; 
C2 essaus; E4 qui ioie; B4 ton essaut; Fi En ceuz que len voit 
besoignieres — 4 B^ Fr Es - h A4 Que ; E4 Car; Bi F2 
seuent; BJ Fi uoeulent; Xi Di guerroier; D3 conroier; D4 
conuoier; Ei cuurycr; E4 coustoier; Fi ennuier — 6 D/ Et s,; 
Fi les îéXm et 
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Morz, tu venges les bas des hauz 

Qui tuit se sont pris a la sauz 
9 Por saint Martin mieuz guerroier : 

Tu trenches par mi a ta fauz 

Faucons et ostoirs et girfauz 
1 2 Que tu vois al ciel coloier • 

XIII Morz, qui venis de mors de pomme 
Primes en femme et puis en homme, 

3 Qui baz le siècle comme toile. 

Va moi saluer la grant Romme, 
Qui de rongier a droit se nomme, 

6 Car les os ronge et le cuir poile. 

Et fait a simoniaus voile 

7 Bj tu entes (a uences) ; Fi vuides le bas de haust; D3 des 
aux — 8 B/ Cil qui se prement tuit; Bs Les fez qui se prent; 
B4 D3'5 Que; F2 Mes ; B3 E Fi Car ; Ai D2 tost; Ft très- 
tuit; A4 El mis; Ai 9l lassaus; A2 a lesaus; B3 a laissaus; A3 
A4 D3 D5 E2 E3 as assauz ; Bi B2 as (B2 au) sauz ; B4 es 
essaus ; Ei a assaus ; Ei C2 Di D2 D4 D6 F a la sauz ; {Ti 
Fi a la saut); E4 Car tuit seront {le reste en blanc) — 9 F/ Par; 
A4 Por sainte esglise g. ; E4 Pour {le reste en blanc); Aï sains 
martirs ; A3 Ei Fi welh (Ei miel) ; E2 E3 veus ; Fi chastier 
— 10 jBj trenche; F2 coupes; Ai A2 A4 Ei E2 tes f.; A3 te 
f.; D^ Fia f. ; D5 et paras ta — 11 -4^ B2 B3 Di E FOstoirs 
et f. et; Ti D2 Dô om, et -- 12 A3 on uoit; B2 a cel; B5 en 
ciel;ilJ tornoyer; Fi colloier au ciel; A2 Tu fais orguel sous 
toi ploier 

XIII Note. Ci om, 6, Bi om. g, Fi om, 10^12, B3 Di om. 
10, E4 laisse 10 et 11 en blanc. 

i Ci péris ou; A3 03-5 dun; Bi B3 del; D2 du; Ti om. 
le dernier de — 2 A3 A4 B3 Ei Fi Premiers; D4 a f.. .ah.; 
A3 Cl D2 D6 E3 E4 om. et — 3 il/ B3Di Tu; D^les siècles; 
A3 siècle et puis le toile ; E4 om. c. t. -- 4 A3 Va si salue ; Fi 
semondre: D3 D5 roine; A2 le g. houme (?) — 5 Bi Et de 
rugier... son omme; E4 mangier; Ci ades; Fi toz iors ne fine; 
il^ se lume -7- 6 Z)/ D2 Qui; ^^ Et; Ai A3 \t c\i2Lt\ B4 E4 
ront; B4 C2 D5 le cuer ^ 7 B4 Qui ; Ai A2 B3 C2 D5 as; B4 
es; Cl fai aus; B2 Di D4 D6 E3 au {Di ausi moniaus); Ei E2 
de; Fa des; D2 Fi asymonîe; E4 autresi nouiaus (om. voile) 



/• 
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De chardonal et d'apostôile : 
9 Romme est li mauz qui tôt asomme, 

Romme nos fait de siu chandoile : 

Car son légat vent por estoiie, 
1 2 Jk tant n'ert tainz de noire gomme. 

XIV Morz, fai enseler tes chevaus 

Por sus mètre les chardonaus, 
3 Qui luisent comme mort charbon 

Por la clarté qu'il ont en aus : 

Di lor que moût les dure a çaus 
6 Qui plus aerdent que chardon 

A bel présent et a grant don 



SB4 Fi des; Ti Ai A3 Bi B4 DB-ô E F -ax; Bt ch. de 
lap.; Ci ou; D5 E4 dapostoilles -— g Di om. li; Fr en (» est); 
A2 Fi la {A2 li) mains — 10 A4 om. nos; Ei'3 nos uent sia 
por; B2 de sen; D3 fttif; D4 uif; D5 suef; Ti claudele — 
II Fa Qui sont 1.; Ai A2 Di E3 Quant; Bi Laides sunt sies 
vent por; T1.A2 vient; C2 D2 uuet (D2 uelt); Ai comme; A3 
Auaine nos liure por soile — I3 7*i Ja mes ; D6 niert tant t. ; 
El niers; B4 cains ; Bi sa noire ; Ai Bi B3 C2 Di D4 D5 E 
F2 gone 

XIV Note. Ti om. 7, D3 om. 2^A2 place 4 après 12, D6 place 
4 aptes S, E4 omet 10, Ai interv, 8 et 7. 

I A3 fais; B4 ensaler; F2 les — ^ Ai B2 Fi monter {B2 
m* sus); Bi E' mette sus; Di F2 semondre; 7*/ soz ; D2 sou- 
metre ;A4Ci D4 D5 tes; A2 Di D2 D6 ces; Fi les desloiaus — 
3 F2 reluisent conme ch. ; B2 B3 Ei E2 plus luisent que ; A4 
Bi B3 B4 C2 D4'6 El E3 Fi noir; E4 uoirs; Ci Di lor que 
qui soient uif ch. — 4 7*/ il4 Par; Bi B4 Cest; B2 bonté; C2 
locurte; F2 chartre; Fi chierte; D5 qui ont; Bi B2 B4 F2 qui 
est; BJ'A cet» qui nom peur en aus; F2 or aus — 5 Fr écrit ce 
V. deux /bis; A3 di les; E4 Diluée {le reste en blanc); Ci Et 
que trop dure a hicaus; Bi mont est durs et chaus ; B2 C2 (cf, 
€f) trop; B3 les dure; A2 Bi B4 Di'3 Ei-3 est; A3 Bi B4 
D3 dura; Éi'3 F2 dur— 6 Bi F2 Quil {F2 Qui) saairdent 
dbmtnt; Ai Ci Di plus a.; A4 saerdent plus; Fi se ardent; E2 
sacerdent; Ai de c; Ci Ei Fi charbon — y Ai B3 K^ grant p.; 
Ai B3 B4 Di D2 D6 Ei*3 Au., au; E4 A biaus; Fi Aus 
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Et por ce ont chardonal non. 
9 Romme emploie maint denier faus 

Et tôt fraitin et tôt seon. 

Et si sorargente le pion 
1 2 Qu'en ne conoist les bons des maus* 

XV Moras, crie a Romme, crie a Rains : 
« Seigneur, tuit estes en mes mains, 

3 « Aussi ii haut comme li bas • 

« Ovrez voz ieuZ| ceigniez voz rains, 
« Ainçois que je vos praigne as frains 

6 « Et vos face crier Hé las I 

« Certes je queur plus que le pas, 



bons; A2 A4 Bi'4 C Di 04-6 F2 bel d. ; Ei Ea gent d.; Fi 
et ans; E4 bistts 

8 Al Bi B3 Di D2 om. Et; A3 De ce ont ilh; F/ Que ; A4 
E cardounal (Et ES-^^xs) ont non ; Ti a non ; B2 de ch. le ; 
Bi D3'5 El E3 F-au8 ^ ^ B3 Que; ii^Roume empl. les; 
Ti Ai As Bj B2 B4 C Di D3-6 Ei-3 F Mais r.; Bt em- 
ploi; A3 D2 maint; E4 mains; les autres nus. am, ee mai. 
Jdss, deniers, exe. A3 D2 — 10 Ai fraiton; A3 fratin; Ti 
A2 A4 B3 El F2 fraitin; B4 fredn; E2 fraintin; Dr fiurcin; 
B2 freton et; Bi tos faitis et tos; F2 ton f. et ton s.; Ct D6 
brisie et; D2 froin; C2 D4 D5 croin; E3 crein; 4 r et tôt lai- 
ton ; A2 limon; D5 seonne — 1 1 BJ Einsi ; E4 Et cil ; il^ Et se ; 
A3 covrent dargent; Fi Et soz largent se aiet li pions; B3 B4 
Ci de — la Bi Quil; D3 F2 Quen nen; I>4 DS Qui ne c. des 
b. les m.; Di le bien; Ei E2 le bon; Fi L«n conuist bien; 
E4 faus 

XV Note. B2 et F2 ont. 7 ; les trois derniers vers se trouvent 
cités dans la Somme le Roi, voir Romania» /, 366. 

I Ci crie r. et huche r. \ Ti A2 A3 D3 F2 et crie ^ 2 Bt D2 
D4 E3 Seignors; B2 Di ua toz; A3 esteis; A3 es mes -^ S D6 
Ft Ausint; B2 le., le; F2 baus — 4 F/ Oste* yoz fcn; Et 
Ouures ieus et; A4 F2 les., les; A3 B3 cangles; Cf char- 
giez; B4 cintes -- 5 B4 Auant; Ai E tiegne; Tt ^; Bt Ct 
D6E4SiVL;A3A4Bt B3B4Ct E msÀuB^SAi B3 Ft^Koi».* 
crier las; nus. a, ha, ai, es 1. — 7 il J Por deu; ilJ B3 '}p vois; Tt 
Ai Bt iakeur (Bi jacorq);i>^ Et je cort (» corc); A4 Ct vieng 
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« Si aport dez de deus et d'as 
9 « Por vos faire jeter del mains. 

« Laissiez voz chiflois et voz gas ! 

« Teus me cueve desoz ses dras 
1 2 « Qui cuide estre haitiez et sains. 9 . 

XVI Morz, va m'a Biauvais tôt coram, 

A l'evesque cui je aim tant 
3 Et qui toz jorz m'a tenu chier : 

Di li qu'il a sanz contremant 

Un jor a toi, mais ne set quant. 
6 Or se penst dont d'espeluchier 

8 Ti A3 B3 C2 Di D4-6 E3 FEt si port {A3 B3 por) \ Ai A2 
Cl D3 D3 El E2 Et saport (Ei-tc) ; A4 E4 Saport (£^rte) ; 
A4 Tins dez ; B2 Fi et dars \Ti das et dus — 9 C/ om. vos ; Ci 
jocr; Ti A2 A3 C2 D6 Ft le m. ; A4 D3 F2 les; D5 des — 10 
A2 B2 Di {et Somme le Roi) 0$xm;Ai chifflois vos gas;X2 A3 
B3 siflois; C D4 D5 {et Sovame le Roi) chifles {Ci cifles); A4 
cyfflers; Di F 2 trufes {F 2 trufez); Ti B2 D2 D3 D6 chufles; 
Bi gabois ; Ei geiis et ris et g, . E2^4 geus lessiez voz -^ 11 D2 
{et Somme le Roi) Car... sottz; A4 Tiex tue choe deseur ; Ti Ai 
A3 Bi B3 cueure; Ei bras — 12 Ai-3 Ci Di D3'5 Fi tous 
(C/ tor) fors et; D2 forz et touz; D6 tout fors et tout; B2 C2 
F2 tôt cuide estre forz ; E3 E4 (et Somme le roi) et fors et; A4 
Bi B3 B4 El E2 haitiez 

XVI Note, B2 OUI. cette sU-ophe^ D4 DS om. 7, Di om. 8, E4 
laisse 8 en blanc. 

i A3 Bi È3 Ci D4 D5 E4 va a; C2 vai a; A4 Di D2 Ei 
Fi moy ; F2 men va beuuaiz; Ai men a ; Ci biaumes; Di D2 
D6 E3 om. tôt ; Ei om. a ;D6 au ; D3 E3 tost; D4 D5 tost et ; 
Fi moi briefment c; E4 auant; A3 errant — 2 Z)-^ A larce- 
uesque; B4 Dï lauesque; A4 Ei Fa que j'aime t. ; mf J. qui 
maime -^ 3 A4 Ci D4 D6 E3 torjors ; A2 A4cnt -^ 4A1 ait ; 
F2 que sanz; E3 E4 que a ceus; Ci a ces; Di ma — 5 
E2'4 A touz {E2 toi) un j. ;A4].a tort ; Ti A3 Bi Ci D3-6 Fi 
et ne; Ai A4 Ci Di D2 E F2 sai ; A2 seis — 6 A4B1 Ci F 
om, se; Ai D2 paint ; A3 se poine del esforchier ; B4se pensoit 
desp- ; D4 D5 se puet ; A4 Bi de lui espeluchier (Bi-bel-) ; Ci 
dou tost depelucier; F2 de lespebachier ; Fi pent de bien; Bi 
a lesploitier; A3 A4 Bi Ci Fi om, dont 
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Sa vie, et sa nef espuchier 

Et de bones mors aluchier. 
9 Des ore mais se voie en grant, 

Puis qu'il t'ot a son huis huchier 

Por sa chaiere tresbuchier 
1 2 Et por esqueurre son devant. 

XVII Morz qui les hauz en prison tiens 
Aussi comme nos, povres chiens^ 

3 Cui li siècles a en despit : 

Salue deus evesques miens 
Qui sont de Noion et d'Orliens : 

6 Di lor quUl ont mains de respit 

7 ilf Et 8ame («s sa uie) et; il ^ De sa uie et same; Br B4 
Same (» sa uie); 33 son cuer et sa uie; Di Sa nef et sa uie; 
A3 A4 espurgier; Tj despurgier ; A2 Bt D2 F2 espuchier ; B4 
despuisier; B3 espucier; Ai C Di D3 D6 E Fi espuisier — 8 
A2 A3 Car de grant auoir atisier {A2 aluchier) ; A4 Quar de 
grant auoir alusgier (ou p.^-ê, abassier) ; ^/ De grant auoir a 
aiùgier; Ej^3 Et a boinne uie esiuchier; E4 Sa [le r. en blanc); 
Fj De bones mours soi auencter (c/. Ai aiugier ss aingier ?); Ti 
aueier (?); D2 Et des b. ; B4 estoichier; Ci alegier — 9 ^ Ne 
[Ai Or) se doit mais ueir (A3 auoir) en grant ; Ci Et désormais ; 
D5 Desoresmes ; E4 Desoremais (le reste en blanc) ; Bi grant je 
li mant; B3 se uoie est (=s en) g. ; Ei'3 sen — 10 Ai Fi Puis 
que tout a a son hugier (Fi huicliier) ; Ci Des quitot; A4 tost; 
B3 tait (s tout); D2 quil ot; D4 doit a; Ei E4 toit {Ei 
toit); F 2 tout; Di a sa voiz; A 2 hucier; C2 huier; F2 buchier; 
E3 son buchier huis — 11 A3 ta ; F2 la; ^/ il 2 F/ carete (F/ 
charreste); Ai carier — 12 D/ Fi Por; Ai B4D1 D4 D5 E3 
escourre en; E4 escriure en; Fi escouter soi de d.; A3 toi 
deuant ; E4 laisse son en blanc. 

XVII Note^ B2 om. cette strophe, A2 om, 2^ F2 om. 3, A3 om. 
y, Ci om 8^ Ai interv. g et 8. 

2 F 2 Âutresi conme pouré chiens; Ai Fi comme uns; D6 
com nous poure ; D4 i)5 .1.' pour e chiens — 3 Ti Ai A3 Bi 
B3 B4 CDi D2 D6 Que ; E4 Mors le ; A3 tient ; D4 D5 E4 as ; 
£^ a eu en — 4 il r me .ij. ; D2 moi .i|. '»SAiA2 F2 Celui de . 
D2 Fi loon et;AiA2E damiens -^ 6A2 A3 Dis lor (A2 or); 
A3 mois 
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Qu'il n'a en lor faces escrit. 

Tu fais de g'rani terfiïè ^e^ïi, '", 

9 Or se gardent de tes Èiigiens! 

Tu prena le, dô'rniant éti Soii lit, 

Tu tous al riche son délit,' 
12 Tu fais biauté devenir fiens. . 

XVIII Morz, qui as -contés et &sïois . ' '! 
Acorces Idrànz et loririois, ''^V' 

3 Qu'onques' tlus alolgtiiei* lie polit :' ' 

ChartresétCHaaldns/ej'Ëtois '. ' 
Salue por "les TibaùSôls,'- ■-■•'■-■ • 

6 LociS,'Tîbaut et Rotrout!'" ', ', 

Morz, qui rehapes quâncl^en toûi. ' 
Et quiménjués q'àanqo'én nioàt: 

7 ^i Ke enl. bcei; Ai AzaKXyAiSi £i-âQiiît nom; Ai 
D3 Fi Que du; D^, ¥^nte,~.è: £lfi-S;éi» Jahc HFa 'àel r. ; An 
un petit — 9 D4 Or ies de .11. e; i>5 Tu ieaore de tels e.; A3 
» g. ; Ci Fs de lor; Ai tex; A3 tez — 10 Ti Ci Dt D3-5 

les dormans ; B3 Fi lEndorinî ; Di Di D4, lor — i; i*>„traiï ; 
E^ déduit — :i3 C:i besied.;B/ iniens; Fï'ficut ' ''/ ' '" ■' 

Xvni Noie.'Ss Cl om. cette itrophe, Fi jSpt: j,, '^ Èa om^ 
lif Ai interv.'S et 7, E4, laisse 10, en blani.'' .' . . .. ' 
' 'iÀ3E4a...a;l3i D4 Z)6m._. au; £j ^aprincea'et' ir à ^^ 
Escorcis; Di U seps et les; Bï D^' ^s...,Ies.i'Oi leur tins ; F 
leurs., [eurs; E4 temps et— 3 E Ctit qiie : Aa Cou que; Ti 
Ai-4B4D3h6m;Éï acourciér; £-3 e'sloignier; £2-^' puet — 
4 Bi Certes et — 5 A3 sfijues; Ti Di Fi moi les; Fa tiel- 
baudoia; Fi mlei^s bourjaîs— ^ 6 A3 Loer t. et; £ Tiebaut loejs 
e^{E3 et loeys reteut ; E^ laisse en blane le troisième nom),' 
Ti Ai A3 A4 B4 L. renaut et; B4 D3 D5 1)5 Loys (D3 ï^ieK, 
p6 Loois et; Z)ï Et lèpre tibaut ; f/ et errant; Aî "rotront; 
A4 rotolt — ^ Ci Dr D4-6 Mort mort qui hapes [D4 bS qui 
as);i)3 UJt'£j-,î Mort qui ha'pes... retout ; E^ Moi*? (fe rM/e 
en hlanc); fa .Mort quîl cot hapes; Ai cii r.; Èi rachatés; Da 
D3 hom; OJ àuant que te loust ; B4 Fa ce {^a ceo) cou tôt — 
8^ D3 Fi Qui .in . quant quel [Fi qucs) on mOat ; E Qui toilt [El 
y^i, E4 ie reste en bianc); Bi inaiQgue;\S4 menois; 5/ man- 
guej..^^ inengus quaoquc horn ; E3 mainS quatiqvele tneut ; 
Fa cen qufch; A.f maul (= môui)' * -'■ ' | _, ' 
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9 Di a mes amis, a cez trois, . . 

Que ne prestres. ne Dieus n'asôût 

Celui qui sa dete ne sout 
12 Ainz que tu Taies pris a chois.,. 

XIX Moras qui prenz çaus sodainement 
Qui cuident vivre longemem 

3 Et qui pèchent en espérance : . 

Va mot ç^mondf ç vivement . . 
Toz noz prelaz comunement, 

6 Lombarz, Englois et çaus de France* 

Por quoi ne font safi2f d^inorance 
Jus^e d^ laiepoissance .. 

9 Qui l)ieu guerroie aperten^nt ? 

Bastons ont por faire venjance, 
.1 Et cornes en aeneflance ^ . 

Il Qu^l doivent hurter durement/ 



9 A3 Dis; Ai ont. a ; . Bx tôz trois ; B4 De ben a mes amis 
ces 10 A2 Bi Que dex ne' p. (A2 nt que p.); Bi oc la; .D^ 
Que .1. ; Z>/ jpj Que nus; Et E2 Que prouoires ; A 2 D3 ne sout 
— II A3 K celui ; D6 nasout ~ 13 Z)j Âncpis que laies; E3 
Aincois quil aient; Ai 0911, ;tu; Bi Içs prelgnes; Ei soies; 
Fi es crais; Ç2 D4 as {jb^'B^ cr4>is; DiD5 aus cros;' D2 aa 
dois; E4 om. le dernier^ mot; Bi B3 E3 au ch.; F2 a cors; 
Ti enceis 
XIX Note, B2 om. cette strophe \ Di om, le v. 7» 
I Bi Ç2 Tu; Fi* qui pren; E3 prént; D^5 îcels (D6 toixt 
cex) e^ dormant.—.^ E4 pensent ^^^BS Ùi nous; Ti A4 Di 
E2 E4 Fi uistément; B3 ouniement; B4 isnelement; D2 boÀe- 
ment — 5 Fâ lesp. ;il/ isnelement ; A3 Bi Fi comunalment; 
C2 Di D4 premièrement; £/ ^ntirenient --; 6 !Z>i Englois lon- 
barz touz; Ei Tous les L et'çéjUji;.i>i de ceusV'7 B^ne liist; 
E3 delaience — 8 Ji 1-3 roial ; A4 B3 B4 Fi ioial {B4 loiaul) — 
9 B3 Que dix ; F.2 Qui dex ; Bl B4 B5 guerroient ; E4 àm, guer- 
roie; B4 aspremant^— 10 E:f E3 Baston; A4 ot ; D5 àm, pntj 
El E2 F 2 prendre — ii Ai Etcorohes ; E cest s,— 12 A4 Bi 
B4\D3 B3 Qui; wl2 Que; Cz vellent; E3 E4 hurter doiuent; 
j>5 maternent 
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XX Morz, morz, qui ja ne seras lasse 
De muer haute chose en basse : 

3 Trop volentiers fesisse aprendre 

Ambesdeus les rois, se j^osasse, 
Com tu trais raseor de chasse 

6 Por rere çaus qui ont que prendre. . 

Morz qui les montez fais descendre 
Et qui des cors as rois fais cendre : 

9 Tu as tramail et roiz et nasse 

Por devant le haut homme tendre 
Qui por sa poesté estendre 

1 2 Son ombre tressant et trespasse. 



XX Note, Ba om. le v. S. 

T F Mort qui James; Tî serad (a seras); B2 Dr Fom, mort; 
Ci aise ^ 2 E3 Danuier; D4 D5 mètre ^ 3 A Bt B3 B4 Ci 
Di D5 Molt; Fr feissent; Di E4 prendre — 4 Ai Andeos; 
Bi A ces .ij. rois; B3 B4 Princes et rois; Ba D2 D3 Et 
princes et r.; Ci D4n6 Rois et princes (D5 Aux r. aux p.); 
C2 F Et rois {F2 rôi) et contes {Fa conte); Di Prieurs et 
contes; E Contes et princes — S A3 Ba-4 C Di D2 D6 Ei^3 
Fi Comment {Di Corne) tu (Fi Ven) trais rasoir {B4 resoir, 
Cl rasoirs, D2 roseur etc.); Ti Cume très; Bi Quant tu 
trairas ches de cassés; D4 D5 Que; E4 Con (le reste en blanc); 
A 2 rasoir de ta; F2 ton rasor; Ci de chausse — 6 Aï A3 
A4 chiaus rere {A3 raser); Ci que tu veuz aprendre; E4 
Pour trestous ceus {le reste en blanc); Ai Bi D2 D4 D5 Bi*3 
nont — 7 Z>6 tu — %Ei A qui; B3 les cors; Bi a tos^ D5 D6 
E3 de cors ; Ai les rois ; Ci Ei des r.; E4 au rois; Fi es r. 
•-> 9 £/ Tu atramas ; il^Tu a tr. et roit ; B4 es (« as) trauaillie 
et; D5 tramailz; D4 F2 trauail ; E4 Tu ammaines — loBi 
Et deuant; B4 E4 Par; Ai A2 Ci D4 D5 Fi les haus 
homes ; Et E2 riche ; F2 hom — 1 1 i>5 Qui sa pooste hit ; 
E Et qui por sa {E4 soie) poissance ; Di pureté ; B2 sa grant 
poste; Bi est tendre -» 12 A3 Da E4 Son numbre; B3 et 
tressue 
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XXI Morz^ tu abaz a un seul tor 
Aussi le roi dedenz sa tor 

3 Com le povre dedenz son toit : 

Tu erres adès sanz sejor 
Por chascun semondre a son jor 

6 De paier Dieu trestot son droit. 

Morz, tu tiens tant i'ame en destroit 
Qu'eie ait paie quanqu^ele doit, 

9 Sanz nul restor et sanz retor. 

Por c'est fous qui sor s^ame acrolt, 
Qu'ele n'a gage qu'ele ploit, 

1 2 Puis qu'ele vient nue a Festor. 



XXI Note. A3om. le v. 5, B3 om. 7, Dr om. 8^ Ci om> 10. 

I Tj Dj en; Ci dedanz .j. tor; Ai jour '^ 2 A2 B3 £1 un r.; 
Ai Di deuant •— S Ai D4 Comme; B3 Ei un p.; B3 desous; 
Di deuant -^ 4 A4 Ci euures; B2 E3 toz jorz; E4 retour — 
5 El Ea Tu semons cescun; Di JDe; A2 B3 semonre cascuns a 
jour; E3 prendre ch. ; Di D4r6 J? tor — 6 Ci Fi Por ; A3 Da 
Fa a dieu tôt ; j& p. tout quanque il te doit — 7 il^ Mes ; £ Tu ; 
D4-6 tant tiens 1* an (D4 &) ton {D5 son) ; A4 D2 lame tant ; 
B4 lome; F2 tiens lame en ton; Ai B4 D2 a destroit ; Bi lame 
trop d.; Di en son droit; Fi lame en tel; J? en ton (Ei te) d. — 
B Ai Siquele paie; A4 E4 Quele paie; Bi B3 Tant quait 
{B3 a) p. ; F2 Tant que ele ait p. ; B4 Quil ; D2 Quel ne p. ; 
A3 A4B1 B2 Ci ce; F2 son droit; Ei E2 tout stn droit; B3 
trestot a droit; E3 E4 trestout son droit; B^quamquid doit — 
9 il/ nule faute \B3 B4 E nule faille ; A3 arest et ; Bi recouu- 
rier et; B^ C2 resor et sans; D2 resort et s. nul tor; D4 recort 
et s*; Fi confort et s. nul ; A2 B3 D3 séjour; E4 a son r. ; D5 
destor; F2 retor et s. restor -^ 10 B3 om, sor; B2 lame; Di 
sen aperçoit; E4 Et le cors si con chascuns voit — 1 1 T1A1A4 
B2 B4 C2 D2 F Car el ; Bi Di Qui na ; A2 Quele nage quele 
desploit; Ei Quant na g. que; E2 Quant el; Ci nait; A4 i a 
nul ;D4 Fi quele poit; B4 Ci i ploit; C2 il; A? qui H polt; 
B2 D2 D6 empleit; F2 lemploit; E4 Donnes pesme boiure 
dont boit — 13 Bi C2 Ei'3 Quant ; B3 Ci est uenue a; D4 
seule; Ci estroit; E4 Cest par force non par amour ; B4 v. au 
grant estor 
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XXII Morz, moût as bien assis le inondé 
De totes parz a la reonde : 

3 Tu lieves sor toz ta baniere^ 

Tu ne trueves qui te responde 

Ne par force ne par faconde, 
6 Tant par as espoentant chiere. 

Tu nos assauz en tel manière : 

De près jetés a la perriere, 
9 De loing menaces a la fonde. 

Tu tornes ce devant derrière, 

Car primeraine fais la bière 
12 Qu'en atendoit tierce o seconde. 

XXIII MorZy douce as bons, as maus amere, 
A l'un est large, a l'autre avère, 

3 Les uns chace, les autres fuit. 

XXII Note. E4 om. cette strophey Ai om. lev, 2, 

i D2 tu as; Ti ad (=: as); Ei'3 ki as a. tout le; Ci apris — s 
A4 tout enuiron -^S Bs B4 Qui sor toz lieues — 4 B4 Que ne 
troues que ^ 5 Ei E2 Par science ne ; Ci esponde ; A4 Ni 
uaut nule force une aronde -^ 6 A3 Tant est esp. ta ; B2 Tant 
as espoentable; Ti ad espontante; D3 E3 F 2 espoiante -— 7 
A3 Tu assas en mainte ; F2 Mort mont par ez cruel et, fiere ; 
B2 om, nos — 8 B/ Des piez ; Ci Tu nos gietes ; D2 De loii^ 
gctes — 9 i)5 o la — 10 Ti Bi B2 F2 cel (Br chels) deuant — 
1 1 E3 Quant tu pr. fes ; B4 Car moût souant git en la ; Ci fcs 
beriere — 12 A3 En attendant; F2 Ken apele; Ei Ki deust 
estre; A 2 D3 t\s,\ E3 a. estre s,; B4 Cil qui cuide plusestre 
au monde 

XXIII Note. B2 om. cette strophe^ le groupe E om. 4 (E3^ E4 
gardent Souvent) et y substitue un autre vers après 5 ; Ci om. 
7, Fi om. 7f 8, 12; A2 om. 8^ E4 laisse 12 en blanc. 

I F2 douces es as ; E3 au douz bone au maus ; E4 ans uns 
bone aus uns; Ci Di D6 au bons au; Fi es m^us — a A3 ïi4 
D5 E4 As uns... as autres ; A4 Ci JPÏ F 2 Â lune; Bi.Xjiine 
est 1. lautre est a; B4 E3 E4 om. est; Ti A3 A4 B3èi.'p2 
D4 El E2^ F2 es, les autres mss. ies; Ci es doce — 3 Xa pl^» 
desmss. mettent les verbes à la ^•|7tfrj.; Bi Li'uns chacesli 
autres fuit ; A4 taste ; Ei 11 autre; E3 et lautre 
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Sovent al juevne avant fait hère 

Et prent le fil devant le père 
6 Et queut la flor devant le fruit 

Et le cors bote ainz qu'il s'apuit 

Et tout Tame ainz qu'ele s'acuit 
9 Et fiert ançois qu^ele s'apere. 

Morz va comme lerres par nuit 

Et l'endormi en son déduit 
1 2 Semont tost, avant de lui rere. 

XXIV Morz, qui est a ve(ie escrite 

4 D3 D4 S. a moine a.; Fi S. auence avent; Ci S. au jo^en* 
cet; A3 S. haste al jovene sa; Tj Del ienurz et del uiec sec 
chere; A4 Ton pouoir règne et jour et nuit; J>6 Tex ne la crient 
qui la compère {cf. E au v, g); F2 Assaut la uiUe assaut la mère; 
Ai Souvent as jones se compère (c/. D$): E om, ce v., et ajoute 
aprèt 5 : Et prent {E2 prens, Ei om. ce mot) la fille auant (Ei 
deuant) la mère (c/. F2); Ti (cf, ci-dessus) B4 Ci fait {Ti fec =s 
fesy Ci faiz) hère; Bi fais brere; A2 33 ses bere; Di sapere 
(cf. le V, g); Ci D2 fet bere; A3 D4 D5 sa bere; Fi sa bière 
{cf. la rime xxii, //). — 5 A3 Bi F2 prens; Ti B4E1 E2 Tu 
prens ; D6 Car ele p. ; Di après le père ; D5 auant ; Ci deuant 
la mère; pour E vqy. au v. préc. — 6 7*/ A2 A3 Bi B4 Et 
quiez; A4 Et tout; Di D4 auant » 7 jB^ Le; F2 Qui ; Ai om. 
boute ; Ti B4 D5 boutes ; E4 laisse en blanc quil sapuit ; F2 
saprat — 8 B^ en traiz ; Ti Bi Ci Ei Et touz; Bi quil; D2 
Et 11 toit ; E4 Toit lame ainz {le reste en blanc); F2 saparrat; Ai 
ains que sacuit ^gAi quiert; A3 Bi B4 Ci fiers; B4 auant 
que tu tapere (dans Ti aussi tu ta, comme confection) ; Ei'3 Ja 
mal ne fera nel {E3 quele) compère ; E4 Ja {le reste en blanc) — 

10 Ci ausin comme par nuit; F2 M.comme lerre va; A4B2 D3 
D6 Fi vait ; Ti ueit cum 1. ; Di larron ; B4 tu vas con liere — 

11 Bi Que; F2 Qui; B3 B4 Car; A 2 lendormant; D4 Fi Et 
prent; Fi le fol; D5 Prent ;\4/ El ne dort mie ains se déduit 
— la Mss. tout {El tont =» tost?]; B4 Ci Semons; Ci tôt ades 
de; D4 Et s. ; A4 D4 DS lui tere ; Bi de broire 

XXlV Note. Ci om. cette strophe^ Fi om. 1 1. 

1 Bi Di E3 F es; B2 DS ies; A4 en (« est) ; B4 ai sa (== 
es a); Fi tu ki ;es neuue escr. ; Ei E2 as ta ; A3 descrite; Bi 
B3 Cs Di F2 y. et escr. ; D3'6 E3 E4 {Fi) est {E3 es) v. escr. 
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En la vieille face despite, 
3 Se repont bien es jovenciaus, ' 

Et plus entor çaus se délite 

Qui par fierté li dient : <x Fui te! » 
6 Cest en cez cointes damoisiaus 

Qui vont as chiens et as. oisiaus, 

Et font homage as bons morsiaus, 
9 Qui plus ardent que leschefrite : 

A çaus gieue morz de coutiaus 

Et lor afuble teus mantiaus 
1 2 Qu^en plain miedi lor anuite. 

XXV Morz, o tuit sommes en àtente 
Que tu nos somoignes ta rente, 

3 Bien nos as fort loié le point : 
Tu prenz celui en sa jovente, 

2 B2 En viele f. et en; Bi la ienble -^ 3 A3 Bi DS-S as -- 

4 F2 Et entor ceux plus ; A4 E3 en tous ; D4 D5 entre c. ; E4 Fi 
eus —^ S F/ Quant por; E4 chiertey [le reste en bland); D3 li 
cuident foire ^^ A4 B3 Ez. ces ; Dixm. cez ; A3 B3 £3 E4 
jovenes; A2 courtes; A4 Bi riches -^ 7 B2 l>i D6 E4 au ch.; 
El a ch. ; B2 Dr et au ; C2 Ft es... es — 8 Ti At-S B2 D2'6 
Fi Qui; A3 ont lor bons lor ènuiauiB; E4 Ht se passent de ; A4 

as grans ; Bi B3 a buens ; C2 Fz es ; E3 È4 cras ; F2 bon — 9 
Bi Di EF2 Et; B4 Que; B3 p. argent lesquefrite ; X / lèstfhe- 
fruité — 10 A t Et tu lor joes ; Bt Mort jeue a cela de* tes; D2 
D3 A tcx; D5 jeues; Ti Ai C2 t>û :D3 £4 des c. ; Fr de ces; 
F2 a c; A3 Ki font esters ki font cembiaus — 1 1 Ai Br B4 
afubles; A3 Si lor )Owede faus coiftiaus — 12 Ai B2'D4r6B4 
Kede;Bj Quil a ; ^4^ Ki al ; Dr D3 E2 F2 Qui de; C2 Et de; 
Fi Qui en ; Ti B2 medi ; A3 C2 Ù E3 E4 F2 midi ? E4 les ; 
Ti ior lor anete ; F2 aanuite f 

XXV Note. Cette strophe a été omise par 16 groupe x 2 {sa C 
D £ F) tout entier, peut-être en mime temps qué^ dans CDE, s'est 
fait te déplacement des str. xxnr-xxvii et' xviii-xiiit ; elle n*est 
conservée que dans A2'4 et B3(Voir i'tHtràduefi&f^, '^F2a ici 
une grande lacune^ str, xxv-XLt. * 

j A3 en toi; A2 B3 tout; A4 tous -^ 3 B3 Que te nos reqUires; 
it2 demandes ^3^2 Molt;'^J as sorleveit-'' * ' 
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hk i: 



A vint et buit^aOz ô a trente, 
6 Qui cuicie estré en son meilleur point. 

Com plus s'acçsme et plus se joint, 
Test Pas de ton aguillon point 
9 Qui plus ehto'sche. que tarente. 

Por c*est droiz'que çhascuns ressoint, 
Car cui deliz del siècle voint 
12 Moût part de lui s^amQ dolente:. 

7 ..." ' . ■ . / 

. < • ' 

XXVI Morz, en sainte ame et en esïi^te, 

Quel char qu'ele ait, maigre ô porfite, 
3 N'a de poe$té fora moût poi :, 

Lues qu'ele est hors, laclain^me.quiite. 

Por c'est sages qui or s'aquite, 
6 Endememxers qu'il a de quoi ; 

Car en amp qui est sanz foi, 



. 5 A4 et cinq; A^ u a tôt t. — Ç A2 om. Qui -^ y A4 Quant ; 
A3 Qui p. sesçreste^yld* «ecrete — 8 ^4 Tôt r- g AS cmoisç; 

. A3 kç çarontç —r.jo^J cestboii que^ A^ cest bien drois; wijs A4 

con te44'4 que pij ip)—,ijiA3 «.çioii^t — . 12 B3 pext de lui lame 

XXyi JVpire.,F^ o^.^^if^strophe^ Ci otn, 5; Bj place 8 près 

, I J , Vayant pmi^ Ji^bof^d. , ^ ^ 

I. E4iti4 donne quelçpr^miçr mot; le reste en blanc ;.D/ D2 om, 
ame; B2 D4^fi3 et^eslius A^ et ies e. ^2 B3, Que.car; A4 
Quel quar ele;,J8/. Qi^t^juale sojt; \B4^j, Qftcic que soit; -Ça 
Quel§ qiielç s.; Lfif q^ï^ipi qm,; qu'elçj X>4^ ert; C/ orde ou; 
Z)2«gr%ntou; A3 Bl ^/j; d^^pite; Di defite; D2 D6 petite; Fi 
pçlitei ;-EV ^^Jf*fl en }>lanc:le,s pirpis derniers mots, r^^ Ai Nas; 

. E4 N^ {ffjçp^tee^ l(Unnç)\B^i fqr^- jde p. .fors {le premier fors eut 
de trop)\ El mains que p. ; E2 E3 mes que; Ai B4 Fi un 
poi (Fj. quf^.un p.O;,fi/ mon po — 4 A3,B4.Cp2 D3 Ei E3 
E4 Fr.hor$ iP^ J?ors) ; Bj(, ,Qua»^ ele; JBz.Des quele;,r< Puif ; 
Ai q)iej i jfoç^; -4^ en i=^ /ç^j) ; Ai'3 fi .p5 fpri^; J^2 lame.^n 

. est quite; JE^^.cl^lm jç ;,,&/< Ofn»bprs -^..S ji4 Bi JD2 D3 D6 E3 
sage; D4 D5 qui lors ; Aï Dô E4 om^ oc ^^£3, qui same a. ; Fi 
cilquiaaq, ;4^.{4^^:<^i>saq...— ,6 DS ait.— 7!)/ celle aime; 
Bi D4 D5 home;,;8^,«u>il.na vfei; A^Car .ame qui est fors 
dçf. 
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Qui lest son cors vivre sanz loi, 
9 Morz parmenablement habite. 

Or ait chascuns merci de soi, 

Car qui ne prent hastif conroi 
12 Ne puet faillir a mort sobite. 

XXVII Morz sobite est a droit nomee 
Quant la vie n'est ordenee 

3 Ançpis que Tame isse del cors; 

Et ame qui si est alee, 
Mieuz li yenist qu'aine ne fust née, 

6 Tant paf truçve chier tens dehors. 
Pot" ce n'est nus graindres trésors 
Que paors Dieu par bon amors 

9 En juevne cuer enracinée. 

SE Et; i>/ Qui lest son dos ariere soi; B2 B4 son cors let; 
Ci de loi \D5 senz foy — 9 D4 Molt; B2 E pardurablement ; 
B4 y habite — 10 Ci pitié — x i Ci Car cil nen ; C2 Que ; plu- 
sieurs mss, TLtn ; Ei autre c. 

XXVII Note. B2 F omettent cette strophe embarrassante^ E4'' 
laisse le v.'p en blanc, 

I D4 est bien en ; D5 est droite ; Ei apielee —- 2 C2 Di Se ; 
Di Z>4-5lame nest bien (D^'nest droite); — 3 Di D4r6 que 
elle (2>5 quelle) isse ; D5 dou cors fors -~ ^ B3 Âme que si en ; 
D6 Et la lasse ; E Quar ; Ai A3 B4 Ei E4 lame ;^/ qui Sen ; 
E kensi ; B4 Ci que si ^ 5 Bi uensist quel ne ; Ci venit ains 
ne fu ; Ti D4 D5 quonc ; BS B4 C2 uenist ja né — 6 A3 Tant 
trovëra ; E4 cherté puis ; Ti À2 A4C1 Di D5 Ei E2 defors — 

7 Bi Donc; Bi B4 nesf î\ ; C2 D3 E4 nuns; Ai Ei E2 miel- 
dres;*B5 Ci si grans; B4 plus grans; E3 E4 greigneur; Ai 
confors ^S Ci Que poors dieu en joene cors ; A4 Quauoir en 
lui toz tank boen mors; Ti A3 C2 De poor de deu {Tï Que); 
A2 B3 B4 D6 paors diu; Ai dieu prier; Di prier d.; D2 crè- 
moîr; D3 fembre; Bi E seruir; D4 D5 Quen {D5 Qucd) amer 
d. et bone' (Z>5 bones) mors; A3 etàmurs; E4 de bobe amors; 
Ai bone àmor; B4 C2 D4 par bone mours (C2 D4 mors); 
Ti A2 B2 B3 D Ei-3 bOnes mors — 9 Ci De bones mors 
enracinée; ^^e« blanc ;P4D5 Carbone euure cuer en racinée 
{DS racîtoeV; jyi cors; U^<:uers; Ai enracine 
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Queus que B con-^mt* blms o tors, 
Mieuz retient toz jorz celui mors 
1 2 Dont Famé est primes abevree. 

XXVIII Que vaut quanque li siècles fait ? 

Morz en une eure tôt desfait, 
3 Qui ne gieue pas a refaire. 

Que vaut quanqu' avarice atrait? 

Morz en une eure tôt fortrait, 
6 Qui nul gieu ne pert par mestraire. 

Morz fait les plus empariez taire, 

Les enrisez plorer et braire ; 
9 Morz fait toz jorz de bel tens lait; . 

Morz fait valoir et sac et haire 

Autant com porpre et robe vaire; 
12 Morz contre toz desrainne a plait. 

10 Bi B3 Que; E2 Quoi; E3 Quel qui; JS^ Car quex que; 
A2 B3 D3 El E4 cuers; A4 Ci li bons (Ci lions); B4 D4 D5 
il soit; Ci D4 D5 ou bl. ou; D2 D4 blons -r- 11 B3 Volen- 
tiers r. celui; B4 Longuemant; Ei E2 toudis;^ ades » isBi 
E ele; A3 B3 D6 premiers; Ei souuent; E4 laisse en blanc 
abevree 

XXVIII Note, B2 F2 om. cette strophe; Tj om. 1^3, Ci om. 
3'5, Al om, 4»6, Fi om. 6, B3 om, 10^12^ D3 omi 10, 

I B3 li mondes ; E2'4 auarice — 2 D6 a u. bore a toz — 3 A/ 
Kel ne goe; B3 Que; D5 lues; Ai A4 mie; B^ au; ^4/ rétraire 
— 4E4 fait — 5 D/ nuit; A3 om, eure; A4 forfait; Bi C2 bors 
trait ; B3 D4 D5 E4 Fi desfait ; D6 destroit ; Ei soustrait -r- 
6 A2 A3 Bi B3 B4 C D3 D4 Ke; D6 mestraiere (ainsi toutes 
ces rimes); A3 ne trait; A3 Ci Di por — 7 T/ ilji B3 D4 
Et E2 E4 Fi le plus emparle {D3 D5-er, B4 E4r\tT) ; D6 
le p. -lez; Bi enrisez »8 Ai Le&plus joans;B/ amparliers; Di 
entiers; A2 B4 C Fi enuoifiies; E4 laisse un blanc pourtun" 
sez;Bi B3 C Di E crier — 9 A^ totens; A4 tous tamps ; D4 E3 
torjors; Ai D4 D5 del — 10 E3 Morz va loier; D/ sas — ix 
B4 Plus que; Fi une porpre vere ; Ci de p.; B/ a robes ; B^ ne; 
D2 D4 E4 ou; D4 D5 noire — 13 D^ Mors desraigne c. tout 
pleit; A4 a t;out desrainnie; Fi con toz daresne; B4 tôt; D5 
desregne et; E4 despute; Ai E4 al p. ; C2 D4 D6 om» a; £^ en p. 
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XXIX Que vaut biautez, que vaut richece. 
Que vaut honeurs ? que vaut hautece, 

3 Puis que morz tôt a sa devise 

Fait sor nos pluie et secherece, 
Puis qu'eie a tôt en sa destrece, 

6 Quanqu'en despist et quanqu'en prise? 

Qui paor de mort a jus mise. 
C'est cil cui la morz plus atise 

9 Et vers cui ele ançois s'adrece. 

Cors bien norriz, chars bien alise 
Fait de vers et de feu chemise : 

1 2 Qui plus s' aaise plus se blece, 

XXX Morz prueve, et je de riens n'en dot, 



XXIX Note. Fa Ci om. cette strophe; Bi onu 5. 

I D2 El honeur ; m$s, biaute; A4 prouesce — ^DaEi biaute ; 
wus. honeur — 3 E3 Puis mon; Ai que la mors a; E4 que m. 
prant tout ad.; A4 toit; B3 atout sa; Ei-S ataint a d. [E3 
sans d.) — 4 £2 O foce pluie; Ei E3 Face p.; ^/ D4 D5 sor 
toz; A3 pluiue; B3 pleuue; A4 D6 om, et; Fi plaier sa ch^r- 
rete; ^J Eo^5B3 ECslt ; D4 D5E4 a sa ;B^ Le plus haut ne 
prise vne fesche -^ 6 A4 Quaucun... quaucun; D3 E4 que... 
que; B3 despise; E4 despite; Fi desprise; C2 despant; E4 
départ; B4 Hautesce ne biautei ne prise — 7 B4 Que; D2 de 
dieu — 8 D6 Est; DS Se cil; B2 cel qui ele ; A3 chis; Ei chieus ; 
El E3 ke ; B4 qui plus la mort ; Di Cest cil qui poor de mor a 
jus mise ; A3 Ei justice '-gFi la mort plus ;Bi B2 B4 Di ele 
plus; Ti el plus tost; — 10 Ai bien uoltis; plusieurs mss, norri 
et char; Fi et char a., B4 a sa deuise — 1 1 D/ Fez ; Ai fiist et 
de vers^; A4 D3 fîist ch.; B2 fiens — i3 Ai Ei Ke; Z)/ Quant; 
B2 saese plus se brise ; A3 B4 Di et plus ; E3 sabesse 

XXX Note, B2 Ci F2 om» cette strophe; A3 ont, 4^ B4 om, 
SfAi om, 6; E4 laisse en blanc 6^12, D3 om, 12 ; Ti finit 
après le V, 6 de cette strophe^ T2 commence dè^ XXXI, 4» 

i Ai B4 D Fi proue ai de {B4 proue e et, ,Oi poor ai); 
ii^crie et je mie; 3/ que \^\A2 Bi D3 D5 Ei'3 ne; B3 
om, de; E3 om. et; E4 Mors prueve {le reste en blanc); Ai A2 
B4 rien 
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Qu'autant ne vaille peu com mot 
3 De tote rien qui muert et sèche. 

Morz mostre que noient est tôt, 

Et quanque glotonie englot 
6 Et quanque lecherie lèche. 

Morz fait que li sainz hom ne pèche, 

Por ce que riens ne li conteche 
9 O ele puist doner un bot. 

Morz met a un pris grange et crèche. 

Vin et iaue, saumon et sèche; 
12 Morz dit a totes aises ce tprot ». 

XXXI Morz est la roiz qui tôt atrape, 

2 Ti Quautretaat uaut po comme; Eï J?j> que moût; D4D5 
ont. ne; D5 prou --3 Bi C2 D3 totes riens; Bi B4 qui art; A2 
mue; E4 meure; Fi noient sache; B4 et sache; Bi eu siècle — 
^B3 B4 preuue; Br nient ne tout; E4 qui; Bi est moût — 5 
Ej E2 Quanques la; E3 E4 om. Et; Fj lilechierres lèche — 
6 Di legerie; D4 D5 sèche; Fi glotonie englout — j Fi fait 
tent que saint home ^,\ Ai que saige rien ne; A2*4 que sages 
kons;£j E2 siens -^ ^ Ei E2 Despuîs; E3 Por que nulerienz 
ne le tesche; D2 D6 Par; D2 le; A3 contence — 9 Bi Qui 
li puisse; D2 D3 O el li;£:j E2 il Tit\E3 il puisse; D4D5 Sele 
{D5 Cele) ne puet ; A3 Ce que faire suelent 11 sot — to Bi C2 
Di D3 D6 en un ; Fi en pris granges; E3 et g. et; A3 grain et; 
Fi greches; B5 Ei E2 greche -^ 11 A3 Et ewe et vin; Fi 
sèches — la Fi a toz ensemble; Ai Ej E2 totes coses (Ei 
iing.)\ Dr )oes. 

XXXI Note, F2 om, cette strophe ; T2 commence ici au v, 4^ 
mais il omet ^-7, place g avant 8, et change arbitrairement lî- 
12; B3 E4 intervertissent 2 et i^ Ci om, 7, Bi place 6 après 
S\ B2 om, g, Di interv, 8 et 7, D4 D5 Fi om, ii-i2^D3 inter- 
cale par mégarde entre g et 10 trois vers de la str, XXXII (pois, 
s'ïnjure, porreture), de sorte que cette strophe a dans D3 trois vers 
de trop. Les v, 11^12 ont été refaits individuellement, sur des 
rimes équisonnaktes mais non identiques, dans T2 DsLiô, tandis 
que D4D$ Fi les omettent simplement; les mots ftnt et toh d*un 
côté, et d'un autre toit, tost, tôt et tant, paraissent avoir amené 
Valtérâtiori: 

i E4 Mors dit {le reste en blanc); Di om, la; E3 agrape 
(comme au vers suivant) 
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Morz est la mains qui tôt agrape ; 
3 Tôt li remaint quanqu'ele aert. 

Morz fait a toz d'isembrun chape 

Et de la pure terre nape, 
6 Morz a toz oniement sert^ 

Morz toz secrez met en apert, 

Morz fait franc Homme de cuivert, 
9 Morz acuivertisr roi et pape, 

Morz rent chascun ce qu'il désert, 

Morz rent al povre ce qu'il pert, 

1 2 Morz tout al riche quanqu'il hape,. 

XXXII Morz fait a chascun sa droiture, 

Morz fait a toz droite mesure, 
3 Morz poise tôt a juste pois, 

2 E4 ss V. / — 4 Ci Diex; D2 as rois de ssaabnm; A4 tous 
enfrun ch. ; Di D3 de son brun; D^ disengrin; A3 de cendre; 
El de cràpron ; E4 om, d'is. ch* -^5 Ai om, la — 6 Ci Diex ; 
Ai tL tout ielment saert; B3 D6 a trestous ygaument ; A3 Bi B2 
B4 Fi communément {Bi -aument) ; D5 honoiement set ; E4 
nouuelment — 7 BE met toz s. — S T2 Ai B2.B4 E3 de franc 
h. cuivert; Ei E2 fet haitie houme c; E4 Mors (le reste en 
btanc); A3 de pulvert; Fi dun c. ; D5 dou cuyert; Ei E2 
couuiert — g D6 aconvertist; T2 A3 convertist et; E amortist 
et; Bi Ci Fi rois; Fi et pers— 10 D4'6 a chascun; Ci ce 
qui ; D5 deset -^ 11 B2 Et; A3 M. tôt al p.; A2-4 Ci Ei E2 
quanquil; T2 Qui mains li done plus i pert ; Z):s Par (=s Car?) 
qui tout couoite tout pert ; D6 Mort et se a mil anx softert — 

13 A4 Bi B2 B4 Ci El E3 E4 Et; Ai B3 B4 C2 chou quil; 
T2 Le sien li tout et bien le frape ; D2 Car tost les prent mort 
a sa trape ; D6 Por ce nul de toi ne se chape 

XXXII Note, B2 F2 om, cette strophe; Fi om, ir3 et 8^,Df 
om, 2 ; C place 4^6 avant 1-3 ^ B4 D2 interv, 8 et y \ D3 om. 
6-8 fvoy.à la strophe précédente) et rapproche g de 2 ;Ai om, 
8, Ci om, 11, 

X Ci Dj El E2 rent; Di a aucun; D6 Moict nulde uiurt 
nasegure — 2 £rent; Ai A3 cascun; A2 A4 B3 D4D5 B4 
juste; D6 Mort de nul espargniez (sic) n'a qure — -^ 3 D3 a placé 
3-5 déjà à la str, préc, ; B3 C2 Di D5 poise a ^a a; D4 Ei 
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Morz venge chascun de s'injuré, 

Morz met orgueil a porreture, 
6 Morz fait faillir la guerre as rois, 

Morz fait garder decrez et lois, 

Morz fait laissier usure et crois, 
9 Morz fait de soëf vie dure, 

Morz as porees et as pois 

Donne saveur de' bon craspois 
1 2 Es cloistres o Ten crient luxure. 

XXXIII Morz apaise les ennoisiez, 
Morz acoise les envoisiez, 
3 Morz totes les meslees fine, 

toz ; A2 Bi Ci droite (A2 son droit, Ci droit) pois ; DS Tant 
soit ne saiges ne cortois 

4 D4 DS uaint chascun de desmesure; Di E uenge toute 
desmesure ; A4 lomme de rancune ; Bi B4 par (Bi part) droi- 
ture ; Fi sousure — 5 3/ en p.; i>5 met chascun 2l^ 6 Ai 
falxr iorguel; E3 la grâce; A4 Ci D6 E4 au (an?) rois; Di 
ancois — 'j Di garde decrez et lais; Bi de ces alois; B4 Mort 
prent chascun sans nul desfois — 8 A2'4 cesser ; Ei decres et 
crois— 9 Bi fait uie soef et; E4 Mors {le reste en blanc) — 10 
A3 a porgons et az surs pois; T2 A4 E3 a p.; Ci as porree et 
au; Di D6 au... au;D^ Fi a... a; E4 Mors [le reste en blanc) 
-^ Il B4 D3 E4 sauoir ; Di D3 D6 E3 Fi gras ; T2 crais ; E4 
ont. bon craspois; T2 A4 B3 B4 Di Ei bons — 13 ^/ ^^ En 
cloistre ; B3 En lencroistre ; B4 cloistriers; D3 Â clostres ; T2 
El cloitre ; E2 E3 Âus; E4 Au choses {le reste en blanc); Bi Es 
ordres ; Fi En lordre ; ^^ la ou ; il B3 B4 Ei on; Ei len ne 
tient lusure; A3 heit; C2 Ei'3 het; B4 dote; T2 crie lusure; 
Ci quiert 

• XXXIII Note. B2 F2 om. cette strophe, T2 om, 3; D5 interv. 
4et 3\A2 C2 interv, 5 et 4, E4 om. 4-5. 

1 A3 El E2 acoise; Di aproche ; T2 A 1-3 Bi B4 C2 Di D2 
Fi enuoisiez ; D4-6 E2 E3 enplaidiez {DS empledier);^^ empar- 
liers; Ci desvoiez — 2 Ai fait taire; T2 Ei E2 apaise; A3 
«nuoise les acoisiez ; D6 amastit les ; D3 enousiez ; T2 Ai C2 
D2 ennoisiez; Fi seurquidez; B4 Les bas les hauz les plus 
prisiez — S Fi Et; il J om, les; D6 ic; Fi merlees; A4 merueiU 
les; B4 £i fines 
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Môrz met en croiz toz faus croisiez, 

Morz fait droit a toz les boisiez, 
6 Morz toz les plaiz a droit termine, 

Morz desoivre rose d'espine, 

Paille de grain, bren de farine, 
9 Les purs vins, des faus armoisiez ; . 

Morz voit par mi voile et cortine, 

Morz seule set et adevine 
1 2 Com chascuns est a droit proisiez. 

XXXIV Morz, honiz est qui ne te crient, 

Et plus honiz cui d*el ne tient 
3 Fors ce que vie ne li faille : 

Faillir sanz faille la covient, 

4 E4 Mort (/e reste en blanc) \ Ai met adroit; A3 mes en; il/ 
A3 Bi Cl Di El E2 les f. ; 7*2 ses — 5 Ci droiz ; Bi boisiers ; 
B4 ygaumant — 6B4 ont. toz; Bi D2 E Fi met les (E2 E3 le) 
plais; Bi en d*; A3 ront et t. — 7 £/ roinse — 8 A4 Ci de blc ; 
D4 D5 de £ainz {D5 fan) bren {D4 bien) ; D3 de grans bien; Ai 
A2 A4 B3 gruis éit\Ei tiercuel de frJnne ; B4 brenc — 9 £4 
les plus vi^ {le reste ei\ blanc) ; E3 bons vins; Ei E2 les plusours ; 
A3 C2 D6 El È2 de fais (A3 fais); D2 des bien encraissiez; 
Ai Lerbe des près vin des celiers — 10 />^ Z>5 uet; E3 vait ; Bi 
mie ; A3 Ei toile et gordine ; B4 par voile et par; B3 Ci Di 
om. et — II Bi D3 soûle set et est deuine; D5 sole est et tout 
devine; Ai siet et si deuine : Ci voit; Ei E2 siet seule et sade- 
vinne {È2 si ad.); E3 ,^ est seule et; E4 laisse en blanc seule 
set; D6 adeuise -^ i'^ Àr Ex; E3 Que; A4 sest; D5 om. est; 
A3 Cant li plois est a droit ploijes 

XXXtV'^Nùte. F2 om. cette strophe; Ai place 6 après y-S; Di 
om. 4 ; E4 laisse 8 en blanc. 

i D6 nîout est fous qui te ne -- 2 A2 B3 B4 C2 D2 Mais; 
Di D4 plus assez ; B2 est mort qui ; D4 D5 dieu ne creint ; T2 
Ai Bi Bi B4 Di'3 Éi'3 qui el ne crient; C2 Fi cil qui ne 
crient.; A 2 Ci ele tient ; A3 cui nen sovient; A4 B3 del ne tient; 
E4 Et p. h. (le reste en blanc) ; D6 Et cil folement se contient — 
3 A4 D2'5 E3 E4 Pour; Bt Cest ce ; Ci Sanz ; C2 Di F. tant j 
B4om. li; ^/ ne li f. uie; Di chaiUe; D6 Qui croit que dl 
siècles ne faille ^^A2 A4 E3 Fi\ï;B4 La vie faillir estormient 
(est or nient ?) 
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Peu la tendra qui plus la tient, 
6 Quanqu'en aloigne morz retaille. 

Mais II fol dlent : « Nos que chaille 

« De quel eure morz nos assaille? 
9 ■ Prendons or le bien qui nos vient 1 

a Après, que puet valoir si vaille.; 

■ Morz est la fins de la bataille^ 
13 « Et ame et cors noient devient. » 

XXXV Pieç' a que ceste erreurs comence : 

De ceste seculer science , ,;,',', 

3 Dont fu la viez âlosoBe ;. 

Nasqui ceste pesme sentence 
Qui tout a Dieu sa providence 

6 Et dit qu'autres siècles n'est mie. 

5 Fi Puis ; Di cU qui;, '.Tta A3 B4 Cs Di D3 E3 E4 Ft 
mies —6 Di D3 D6 È3 Quanque; B4 Que vie alonge; F4 
taon relaille {le début du v. >ji blànc) ; E3 le taflle — 7 7':j B4 
D E3 E4 Fi Bit \P3'&o\)\ Di Jit que nus ne; Bi mol qui; 
S4 vos; Ai quencalha;B3 C D2 D3 Ei-3 Fi que nos; ÊV 
Mes H »ot {h reste en blanc) — 8 Ei-3 Quele; Ai heure que 
inors as*. ; £r li — 9 B' Or prenons ; A3 Fi Prendons le b. ; 
B3 Prendomes le \i.\A3 bio lant quil ; Fi quant il; As A4 
Prendons chi; Ba ore le-, Bt quil ~ 10 B; Ba Et puis ; Ax Bi 
Ba C qui; A4 Bi D3 pulst; D4 D5 com; A3 D3 Ei se; D5 
qui V. — Il T'a Mors en {= est) — 13 Ai Latne;B3 Quer;D/ 
Que li c. a n. reuient; E Cors et ame; D4 Dame et de en. ne 
uient; D5 Larme dou c; Ai a niect 

jamv Noie. Fa om. cette strofJie; E4 laisse en blanc 4 et 10, 
B4 intervertit i3 et iz. 

1 Aa DJPieche(DJ Pice)qne;Aâ fl^i DJ eatours; Fi cscrit; 
jE5euure— a Ba Ceste ; Fi Des entres séculier; E/ Ea Selonc 
la ; A3 B4 Us t>4-6 celé ; Ba escience; Ai sentence — 3 Ba Vint 
de [a ; Bi Dont uient det tens ; D3 là uie : Fi la uie au philosophe; 
Ta lauoir— 4XJSen uient; F/ Nasquie; Ba Qui di»t; T'a Las 
com co est p.; A4 celé; Di Ei Ea_ poure; Ai Aa Ei science — 
5 Ba Et ; È4 Qui toit a dieu [le reUe en blanc) — 6 Plusieurs mss. 
Ki; A4B4 Cl om. que; E4 contre; A4 autre uie;Z)j-J E3 E4 
»iecle(ZÏ5segle);A/ A3 Bs C/ F/ niert ■■>.-'.) 
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Selonc ce a meilleur partie 

Cil qui s'abandonne a folie 
9 Que cil qui garde continence. 

Mais certes, sll n^est autre vie, 

Entre ame a homnie et ame a truie 
1 2 N'a donques point de diference. 

XXXVI S'âutres siècles n'est, donques viaus 
Ait ci li cors toz. ses aviaus * ' 

3 Et face quahque 11 délite : . 

Vive lî hom coninfe porciaus, 
Car toz péchiez est bons et biaus ! 

6 S'en vertu n'a point de mérite, 



7 Fi Sont donc la; At Ba C2 Di D2 D5 a la; A3 ce ont; E3 
ce la; B4 San ai dont la -- 9 £: Et kt ne garde;. F/ Ou ; A3 Di 
conscience ; B^ gardent co» tumance; Ei ^2 obedienche — 10 
Ai Cslt;A4 Et; Ei*3 Mais sii nest (E3 na) ciertes {E2 donques); 
A3 ce nest ; Bi certes ensi niert il mie; Fi certes ore ; E4 Mais 
(ie reste en blanc) *- 1 1 Bi B4 CD4D5 E4 Fi Entre ame et 
home (E4 le reste en blanc) ;Ai ame et cors que que on die ; A2 
Bi ame dôme {Bi et homme) et ame a pie; B3 ame home et 
ame pie ' ; B2 En ame dôme ; Çi ame et home et truie ; Fi ame 
et home au voir dire {cf. Ai); C2 arme et home et asne et trie; 
D4 DS ame et homme a tel (D4 ta) uie; f / a home ame traie; 
A3 Tie; B4 an vie; A4 et a ma [truie ajouté] -^ 12 A3 onques; 
Bi défiance 

XXXVI Note. F 2 om, cette strophe. 

I Bi B2 CD3 Autre; T2 Se autres biens nest donc; A2»4 Bi 
B2 B4 Ci Di D2 D4D6 E4 Fi uie (E4U reste en blanc) 1B2 donc 
seueaus ; D6 donc as ; Fi si net neiens ~ 3 B/ Et cil li croist ; 
T2 A2 Ci E Ait dont; B2 Face li huem; B4 Sait; A4 li homs; 
D4D5 de ses; D6 cors ses enuiaus; D5 uiauls --^ 3 A3 V; B2 
Face ci •-- 5 Bj Car cil siècles ;B3 C D3 Que; D4 D5 E3 Oui; 
A3 Sos fais li soit et; Fi tuit péchiez sont; Ei E2 C. teus — 6 
Ai A2 A4 BC2 D1-4D6 E4F1 Se ;A3 Ci D5 Ei-3 Sa; T2 
Sen ; plusieurs mss. uertus; A4 pitiés 

I. Le copiste deB3 a répété ce vers, par inadvertance, après le 
V. 8 de la str. suivante : A entre ame dôme et ame pie {cf. A2 Bi). 
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Hé ! que feront dont cil ennite 
Qui por Dieu ont lor char aflite 

9 Et bett tant amers jusiaus? 

S'après la mort est quite quite, 
Doiit ont la pleur vie eslite 

1 2 Tuit cil de Tordene de Cistiaus. 

XXXVII Se Dieus ailleurs nul bien ne rent» 
Moût chier as blans moignes se vent ; 

3 Moût ont le mieuz cil as cras cous 

Qui ne tiennent Dieu nul eovent, 
Ainz font procession sovent 

6 As bons morsiaus et as liz mous. 

Car certes, si com dit sainz Pous, 



yAa Bi C D i^T Et; Br Etdex... cil; T2 He que feront çîl; 
Ai A4 Ba Dex; A3 B3 B4 E Que {E4 Qui) f. ; A3 dont dex ; A4 
E donques ; A4 11 e.; B3 B4 cil bon — 8 A3 ^, xo\\ B4 chief— 
9 A3 D4 D5 Fi Et boiuent ; Bi beus; B4 Et refusent les bons; 
Ai Bi'3 CD2 D5 D6 Fi tant damers (B3 Ca damer, D5 om. 
tant); T2 A2 A4 tanz; D3 tant auers; Di tant aspres; E2'4 
tant amer {E4 ùm, jusiaus); D4 b. des; A3 D2-5 Ei Fi rui- 
siaus; B4 Ci morciaus — 10 A 1-3 B4 C2 D3 D5 E2 E4 et 
quite; B2 a quite ^11 Ai Trop ; D2 D4 D5 Fi Moût; B/ lautre 
uie; El wn. eslite ^12 A3 Chîl de Clugni et 

XXXVII Note. Ci F2 om. cette strophe; E4 om. ly D4 D5 
change 3^ B4 place 6 après 1 1 {au bas de la page. Voyant omis). 

i D2SC nus ; Di au leur ; T2 a iax; il/ D4 D5 a ciax; Fi es 
siens ; Bi D6 as siens nus bien ne {D6 au suens nul biens) rent; 
El E3 as boins; A4 Se dieu donne a tous egaument — 3 il/ D4 
DS Plus; B2 C2 Di Trop; Ai D4 D5 quas noirs; il^ B4 D3 
souent — - 3 il4 Bi Ei E2 Dont; il^ lont melhor; A2 ont dont 
m. 9 B4 deu miez ; E3 cist; il^ crauz couz \Ai A2 A4B2C2 Dx 
D3 D6 E4 gros; T2 Fi gras ; B^ grans ; B3 sl cnco\»;D4D5 
Le miex ont pris com aus grans cous (2>5 a grant tous) — 4 D4 
Quil; il^ B2 Qui d. ne tienent -^ 5 Ai A3 Bi B2 Di D5 Fi 
Qui; D2 Mes; E2 Et; D4 Quil; A4 profection; Ai A2 B3 D2 
profession — 6 JD^ Au bon ; D/ Z)5 £4 et au — 7 A4 B3 C2 Di 
El '3 Maïs; T2 Car si comme nous;£ ausi comme; Ai certes si 
comme 
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Cil qui set dire les bons cous : 
9 « Qui bien que puet avoir ne prent, 

€ Ainz suefre por Dieu les durs cous, 

« Moût est maletireus et fous 
1 2 « S'il autre bien de Dieu n'atent. » 

XXXVIII Se Dieus ne vent repos por las te 

A celui qui n'a pain ne paste 
3 Et qui por lui s'est esiUiez 

En Tordene qui le cors degaste, 

Por faire Tame sobre et cliaste : 
6 Fous est li genz, li atilliez 

Qui por Dieu s'est tant avilliez 

Qu'en blanc ordene s'est chevilliez, 



8 E4 Cil qui {le reste en blanc); A2 A4 Bi C2 Di Ei-S seut; 
B3 sot; El biaus; A3 Fi moz — g D4 Quel b. ne puet; D5 
Que', E le b. uoit et le mal; il/ le b. quant il puet ne; A2 bien 
grant p.; C2 le b. quauoir puet ne; Bi le b. i puet; B3 B4 le b. 
puet; Di bien p. auoir qui neu ; T2 B2 Fi b. p. auoir et nel (T2 
ne] ; A4 quil p. ; A3 veoir — 10 E4 Fi Et ; E4 sueffre tous jours; 
B4 E4 grans ; A3 moz (c/. le v. 8) -^ ti B4 malingres; A4 trifaus 
{sic)— 13 T2 B4D3 E2'4 Se autre 

XXXVIII Note, F2 om. cette strophe, Bi om. 4-6, E3 interv. 8 
et 7 en changeant 7. 

I E4 He diex {le reste en blanc); B4 om. Se; E3 repast; D4 ' 
D5 par; A3 por laz; B2 haste — 3 7*2 B4D2 Celui; T2 Ai D2 
D5 q. na ne — 3 Ai DOu; Ci Hon que; T2 Qui; A4B3 E3 
pour dieu; T2 sest tos —4^1 lordure ou li cor se gaste; Ei 
gaste — 5 F/ la uie; Ei E2 rendre; E3 E4 tenir; Ci ncte ; Ei 
pure ; E4 poure et gaste -~6 A3 Trop sest fblement atiries ; Ci 
Li biaus \ig,; Ai D4 Fous est cil {D4 Cil est f.) et molt; D5 Cil 
est moult foux et; A2 A4 Ci E3 artillies; T2 Ai D4 D5 engi- 
gnies ; E4 Fo {le reste en blanc) ; Ei cbis qui sest trauillies — 7 
Al Quant por dieu est si; il/ A2 traueillies; Ei Et; A3 C2 Di 
D3 D6 Fi por li; Ai A3 Di Ei E2 est; T2 B2 Ci Di D4 D5 
si auilez; Fi sest acheuilliez; E3 Et a son cors toutessilliez ^ 8 
Al Que en b. o. est; Fi Qui en; E4 Quen a... cheuilliez {le 
milieu du p, en blanc) ; C2 En; D4 la blanc ;A3 Et Fi blance; 
Bi cleuillies; B3 conillies; Fi fichiez 
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9 Et qui d'aler a Dieu se hasteu 

Bieji est dont sainz Lorenz truilliez 
Qui fu rostiz et gr&eiiliez 

1 2 Et fist por Dieu de son cors iiaste. 

f * 

XXXIX Bien nos ont mostré tuit ii saint. 
Qui tant furent pof Dieu destràint, 

3 Que ce que Di^us dist n'est pas fable, 

Ne que n'est contrové ne faint 
Ce que sainte Escritùre a paint 

6 De mort, de vie parmenable. 

Bien ont doné tesmoing creable 
Que Ii tormerit sont pardurable 

9 O cil iront cùi la chars vàint. 

Or sont assis a la grant table, 



g Ai Quant daler a d. ne; Bi Et de laler; Ci Et daler.a d.; 
A3 Ali— 10 Ai A4 B3 E Dont fu bien {E3 ont, bien) ; Ca Fx 
fut dont; A2 sest saint lorens auillies; A3 gruIbies;D^ trichez; 
E3 greilliez — 11 J&/ Et sour le rostier; E3 E4 Qui pour dieu 
fil {E4 fu p. d.) esgreeillicz ; B3 trauillies — 12 B2 D2 D4 D5 
El Qui; B2 a deu; T2 A4 D2 Ei E4 pour dieu fist 

XXXlX Note, B2 Ci F 2 ont. cette strophe , A3 om, 8. 

t D6 om. nos ^2E por d. ont este d. — 3 E3 Ce que d. d. 
ce; D3 E4 fit; B3 D5 faille — 4 ^/ Ne ce; D4 D5 Fi Ne qui; 
r2 A4 Bi B3 Di'3 D6 Ne quil ; A2 Nil ni a; J?/ Ce kil ; B4 Ne 
qui contreuue ne fraint; T2 Bi B3 D Ei'3 na (Di ne con- 
treuue); E4 Ne que {le reste en blanc) — 5^2 En cou que léser. ; 
B3 C2 Ce quen ; D5 Et qui ; Ai'3 Bi B4 om. a; Ei E2 En coze 
quescr.; A4 e. empaint; D2 e. espraint; E ensaint {E4 om. ce 
moi); T2 aprent — 6 Ai et de uie ; A2 A3 D2 et vie; A4 B4 a 
uie; Ai A4B1 D3-5 Ei Fi pardurable ; A3 promeraine -^ y T2 
Quil; El E2 Dont ont molt bien t.; Bi E3 E4 donques {E4 
om, ont) ; B3 donc t. — 8 Fi Ou;E Que chil; C2 Ii tesmoing s.; 
Ai A2 DI'3 E3 E4 Fi parmenable — 9 £^ Ou (/e reste 
en blanc); B4 D3 Fi Au \B4 Fi Ou) ciel; T2 A B4 D2 
D4^6 Ei'$ seront; D6 quex; A3 lor — 10 Di Qui; ^/ a 
haute 
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Prince del del et cotiô^able : « - - 

12 Qui honeur chace^ honeur alàini.- 

,-....•<.. .^ ... . ... 

XL Morz, se riche homme a toi pensassent, 

Ja lor âmes la n^^ngaja&sent ' 
3 O n'a* mestier orsi ne argent : 

Ja lor Vins cors si n'àaiéasserit 

Ne lor ongles sîn'aguisassent : 
6 Por escordhîer les povres genz, 

Car en çaus fichés tù tesdenz . ^ 

Plus en parfont et plus dedehz 
9 Qui povres travaillent et lassent 



II Câ Li saint donztl ; E4 Dou ciel (le reste en blanc) -^ 
i2 A2 qvàeTt; A3 ûttnt 

■ XL Note, F2 ont, cette strophe. Ci ont, 3-4^ Aï interv, 8 et 7, 
Dr inierv, 11 et ïo, E4 laisse lo en bîanc, * ' ' 

I C» se li riche a; D4 en toi -^ 2 Eî E2 Ja noir lor âmes n» 
^/, Dj); E3 Je lo famés rie gàaignassent ; B4 Ja les lor àmé' né 
gastassent; E4 A lour âmes (le reste en blanc); A2 Dï Itut 
ûies [Di uie); Di ubiYne gaâassent; A3 âmes nen. ; Bi âmes 
ni enganassent ; D4 D5 âmes ne engignassent ; . 7*2 âmes si ^ 
Ai la ne cachassent; Fi Ci nenuoiâssent — S'ITstJ a; Bi Quel ; 
B3 II namaissent or ne argent; Si dor* ne dargent2 ^ plu- 
sieurs mss. or; A4 D3 ni; E4 or et -*- 4 T2 Qûe'îà lor c. ; Eî'3 
Ne )a M {E3 lor) c. ne saais. (E3 si naess.) ; E4 Ne {le reste en 
blanc); 33 uiès'; D4 D5 nessausassent; Fi navillassent — ^ 
5 E4 Ne lour ongle (le reste en blanc) ; D5 El E2 orgueills ; 
B^i'perassént — 6 Ci A esc; plusieurs mss, la p. gent — 
y A4 B3 B4 C2 D3 E Mors ; Ai Di E4 a chiaus; A3 en 
iaus; Ai estrâins tu; Ci fichent il lor; Di D5 fiche; E bou- 
tes (E3 boute) ;AiB3Us; B4 E3 Fi ta dent (B4 la gent); D5 
dedenz — 8 il/ Molt est parfons dedens enfers; A3 Et plus p. 
et; 04 D5 Plus p. et bien plus ens; J?^ E4 Trop plus p.; E3 avent ; 
B4 souant -^ 9 Ê4 en blanc, sauf le premier tnot; T2 Bi B3 C2 
DE 1-3 F/Qui (Fi Que) atort (7)3 a toi, T2 si te) travaillent 
(D6 trauaillant, F^i trauailles^ D2 coloient) et lassent [Fi las- 
ses) ; A B2 B4 Ci Ki (Ci Que) par desus (Ai K\ deseur, A2 
A3 Ki por desor^ ^l^'Qui déseure) le (B4 li) poure (^12 A3 les 
povres. Ai ajoute gent) passent 
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Les abandonez a toz venz, 
Qui de la sustance as dolenz 
I a La fain d'avarice respassent. 

XLI Morz, tu défies et guerroies 

Çaus qui. des tailles et des proies 

3 Font les sorfaiz et les outrages : 

Toz tes tormeoz en çaus emploies 
Qui d'autrui doleur font lor joies, 

6 Neporquant c'est mais li usages 

(Ce pert par tôt as seignorages)» 
Icist tempezt icist orages 

o Chace lor âmes maies voies. 



10 B2 Iceus auront toz les tormenz; Fj Et abendoses; A Bi 
B4 Ci Ke(A2 Car) dex (Bj Dex let},abandone a {A3 abandona); 
E3 a tout yent — 1 1 BJ Que; Ca Et; Ai Ki de lassos tence; Bi 
lassustance; Fi Qui la s. des d. ; Ci Di D6 É3 E4 au d.; A3 a 
d. — 13 B4 Ci /)/ fin (B4 fim); iix de yanite; Ci respasse; 
plusieurs mss. trespassent 

XLI Note, t'2 om, cette strophe^ E4 laisse 6^8 en bUmc, Ci 
om. g, 

I E4 M. qui; il j et si g. — a Ci que ; Ai A3 B3 Ci D6 E3 
E4 de... ide (Ci de... des); B2 talles; A2 B2 poies(B2 paies); 
Fi touses et — 3 ii/ A2 A4 B2 D2 Fi lor... lor; la plupart des 
mss. forfaiz; B4 forces -^4 B4 C2 D4~6 Tu; B4 te tomes a ces 
et ploies ; A3 A4 Ci ces t. ; B2 Di D4 D5 les t. ; £4 a ; A3 Fi 
iaus — 5 Ci Que de lor d.;A2 labours; B3 tormens ; Bi cha- 
tel f.; A4 B3 les j. ; Fi voies ^ 6 A3 A4 Ei Non p.\A4 mains 
^ y T2 seul donne Ce pert; Ai D4'6 Par trestout (D6 -touz); 
A3 Proyes par t. ces s.; F/ De près tor a toz s.; A4 Près par 
trestous nos; A2 B C D2 D3 Ei-3 Près par tôt; Di Tu prenz 
de touz les ; T2 Ai A2 Bi B2 B4 D3 Ei'3 9i\B3C2 D2 D4^6 
en; T2 Di tos les; B4 uoz s.; Ai A2 A4 Pi'3 C2 D2'6 
Ei^3Tkos^ noz s.; Ci as n. ^S T2A3 E!i'3 Ichis;^!^ Ices; 
D3 D6 Icil; D2 Icest; B C9 Ceste; Di D2 tempest; D6 tem- 
pestez icil ; 7*2 Ei'3 tormenz; B C2 D4 tempeste; Bi et ceste; 
A2 B4 D2 D3 et cest (A2 cist); B3 et cil; B2 C2 cist; A3 
damages — 9 Ba Di D3 E3 E4 Chacent \ A4 Bi B4 D4 E 
les a. 
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Hé ! certes, c'est uns vasselages 
Faire son preu d'autrui damages 
1 2 Et d'autrui cuir larges coroies ! 

XLII Morz, ta queurs la o orgueus fume 

Por esteindre quanqu'il alume ; 
3 Tes onglesy sanz oster, enz fiches 

El riche, qui art et escume 

Sor le povre, cui sanc il hume. 
6 Haï Richece, por quoi nos triches ? 

Qui plus a bacons plus tout flichest 

Qui plus a gastiaus plus tout miches, 
9 Certes, teus est mais la costume : 

Quant plus est lihom forz et riches. 



10 T2 Ai A3 B4 Certes; A4 Ci Et; A2 Fi He; D3 Ha; Bi 
B3 C2 Dr D2 D^-ô E Mais; B2 Quer; T2 Ai ce nést nus; A3 
cest povres ; Bt D2 nest pat; B3 par fol; B3 E4 cest maluais 
usages; B2 C2 fous v.; Ci nos— 11 E3 ton •* 12 7*8 Ai Bi 
Ei'3 Ne; E4 Con ; Fi dautre 

XLII Note, Fi om, 4^ F 2 om. 7-^, Di omet S qtiil remplace 
par 12, lequel se trouve remplacé par g (ss j^ i2y lo, 11^ g); A4 
interv, 8 et 7, D4 D5 om. 12, 

I A3 Mors se tu curs la org.; A4 Ci Mors qui '■^ 2 Ai Bi et 
quil {Ai qui); D5 D6 qùele — 3 A4 T. orgieus; B4 s. retor; 
T2A1 B2 €2 F roster; T2 A3 Bt B3 B4C D E4F\ f.; Ai et 
fichier; A2 A4 B2 enfiches *• 4 i4^ Et le; D5 Tu; i>/ En riche 
char et en; C2 acume; Ci D5 alume — 5 B4 qui leue hume*» 6 
A3 riches hons... te triches ; B4 tos triche -^y Ai A3 Ei E3 
Que; Ai A3 E3 plus as; B4 bâtons;- i4J bochons; Ai h, que 
fL.\Di b. qui plus cols; Fi chastiaus {^ Ai au v, 8) tt tors 
riches; D4 E3 tos ; A4 B3 veut fl.; 7*2 £^ a fi. ; D3 Ei fiches — 
% Ai El E3 Ke; il/ D3 E3 Fi plus as; A3 om. a ; Ai castiaus 
plus tols ; Fi bacons et plus m. ; A4 B3 D2 yeut m. ; D4 E3 
tos; T2 E4 a m. — 9 D2 Tele est mes partout; A3 om. est ; B2 
Mes ore est tele la ; B3 Par foi tex ; C'2 Di D3*6 E F Certes ce 
est; A3 maie c; Bi tex est maus la; F2 nés la '■^ to T2 Ai A3 
B2 Ci El E3 Que; A4 D2 Qui ; Bi B3 B4 E2 E4 F2 Com; 
Ci Que est fors li hons et r. ; B2 Que quant plus est mes li ; Di 
Tant p. est li hom dauoir t.i T2 A C2 D2 la fors 11 hom ; B3 
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Tant est il plus avers et chiches, : 
1 2 Et plus a froit qui plus a plume, 

XLIII Li mieuz vestu et li plus cras 
Çaus a peu pain ^t a peu dras 

3 Poilent adès, mais ce nos prueve 

Que Qieus sanz faille, o il n'est pas, 
O il les hauz juge et les bas, 

6 Lues qu'il issent de ceste esprueve 

Et rendant Taipe, viez o nueve^ 
Qui toz «e^ biens et ses maus truçve 

9 Quant ele est venue al trespas ; 



D4-6 Fa li hom la fors ; D3 est hons la defbrs ; Fi sachiez r. ; 
El et nices (qf, au vers suiv.) 

II T2 Ai as et niches-- 11 Dj Qtti;Z>^ Cil a phu L;Aj B3 
D3 El '3 que; C F 2 com; T2 Et durs as poures com enslvias 

XLIII Note, B% om. cette strophe; E4 laisse en blanc 3 et 12^ 
Ci om. p, D4 D5 om, g et 10, Ai place g après 5. 

I D4 D5 mal ▼: ; F2 mains v. ; A3 vestis ; D4 est^ D5 gras ^ a 
B3 D3 Cest; T2 E2 E3 Cil; P4 D5 Car ;E4ll\ Ai et poi de; 
T2 <et pem n — 3 -^z Plument; A2 Parlent; A3 Folent ; E3 
Talent a de; E2 aus dez ; Bi F2 tos (F^tout) jors; Bi mes nos 
ne ; 4/ A3 A4 mais je vos ; Ai pruis {sic) ; A2 car çou nous prue ; 
Td Se ses biens fais ne le recouvre -^ 4 T2 Dex est s,; D4 D5 
om. Que; Di om. sanz; Ai Que dex est sanz f*; A2 ni est; F/ 
faillir ; A4 faille par compas ; B3 oeus (3= se q u a 1 i s) nest ; £/- 
3 en eus nest pas {E4 laisse ces mots en blanc) — 5 A4 Juge très- 
tous et haus et ; B3 Qui j. les h. et ; i>j Ot les h. juches; T2 en 
haut j. les; E juge les h. des ; A2 uenge et «-- 6 Ci D2 D4 D5 p 
Fi Lors (E4 le reste en blanc)\ Bi C2 Des; T2 de lor; Ei^3 
quelle ist (E3 quissent) hors } B4 Fi preuue — 7 E4 Et randr {le 
reste en blanc); F2 Kt; T2 Ai Bi B3 B4 ou v. ; ^ B3 viese,; 
A3 etn. — SBi Trestous;^!/ Ke los ses dras et ses mains troeue; 
T2 B3 Di les... les {T2 u les) ; B4 ou ses; Ei'3 Fi ces b. et ces 
(El cest); B3 preuve; i?^ Qui tous {le reste en blanc) — 9 ilx B4 
Tant \A2 A4B1 B3 Lues (Bi Les); A3 Lors; il Bi B3 B4 quele 
est uenue au {A3 a) tr.; C2 Di^3 D6 F Quant ele vient a {Di en, 
D3 vint) cel {C2 ce, Di D3 cest, D6 ces); T2 Amoncelés en divers 
tas ; E Qçant el {E3 om. e^, vient nue «. cel {Ei cc6, E3 cest) 
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Uuec apreat dp.et.esprufve 
Que fwre estuat ce. que Dieus rueve : 
1 2 Hom c'est pas {au por vivre a gM • 

XLIV Dteuii, qui nos fQ^ij^a uns «t wti, < 

O il est ef fel a eqfrups . 
3 Al povre, o il est ses veogierres; 

Car ce voit bien «s ieua chascuas 

Que meilleur, de soi daiapnei. «ucuafl. 
6 De Noîrou, qui tant fu pechierres 

Fu dampnez oses sire Saivs, Piei?^ : 

Cil fia tor toz fel et lecbierres 
9 - '- ' Et plus ot de ses buens que nuns; 

lofij Donqnes; Da Adonc ; B3 apreqt et.(i;S/ Fi ele a «sp- 
— Il 7> toa doit f. ; A,! P4 DS que len {Ai que on) r. — 
11 4/ Che nest; E3 Ne homs n«si; D4 D5, mètre; E4O (/e 
reste en blanc) , 

XLIV Note, Dans A4 les riffies 3, 6, 7,8, 10, 11 «onfnt -ierrê. 
Bs Ci ont. cette strophe; E4 laisse en blanc 2'et4,Ai intery. 
3 tt 7' . ■ 

t ASM <1^; ^^ P.3 Fi qiji tous noâi E3'4 (oz formes; Ai 
B,x B3pi D3 lonaa&i Az A3 Dsfoimc ;Fi eaMs;Ei fezjsuaet 
et-r--^ A3 Est fel et mavais et esfriins;;r3 Est il où;BJ,U il 
Mitant; .p.* Ou il fel où.' il .est'; D5. Ou fel ou cortois 6u;^i Da 
Jl lor est f.,i ..14 seroit fel ou; T2 Bi B4F2 om' ,. ou; Di om. te 
premieittiA2P3 D6 ot {p3 os.) fe\ et; BJesi tant f.; Ca sera 
f. ; Et^ka, Çom.chil siècles {Ea cis siècle) esl f, ;, 'E3 Corne cil est 
félons, et frunz ; Fi Somme sires quil en {^ est) seur toz — 3F.i 
Au ftoifres est loolt boa v.iD3 F3 As pourGs;£Jt Ou pouresi^li^ 
en (k> est))-^^ ^' ^^ '^■'t (Csert); Fa om. &ei;Bj Sa jugierês; 
E4 Au poures ou e»t,;E est eusignicres — 4 C^ as sainz; Aj eh 
BoiiBi Cert£sbieny. a ce keuns;^^ D4 D5 Ei-3 Que; Ei.3 
.bienuoii a ses ioU(Ea E3 iex) cescuns — b Bi Fî Qui; Ai-3 
foule; Bi B4 juge— 6iJ/ Dan Noirons; B4 Ca Dy-.3DÛFqui 
trop fil (D^ i)5 fut trop); D4Z)5moli; T2 nechieiSB— j Fj Est 
dempnent mon seignor; Af Fu penea; A2-4 ochis; Br B4 Ci 
iugies-^"8.iiJ Chii\Ej-3 Si fu; A4 Bi D4 D5 E F2 toz jours 
{D4E3toTJoTs];B3 trpp f.ellrop;B4 faus; Fi iichieres; A3 A4 
B3 C:^ D4 DS E trichieres — g A3 El p. quatres ot de acs 
bons ; ^3 B4 euf {B4 sot) de ses tprs ; Dô om, oi; A 1 deseur loz 



4^ tBS VSRS DS LA MOftT 

Cist sainz, et quant il fu peschierres 
Et puis qu'il devint preechierres, 
12 Fu toz jorz de toz biens jettns; 

XLV Moût fu li tens oez deus divers : 
A Tun estez, a Tautre ivers ; 

3 Cil fu loez, cist laidengiez, ' 

Paradis fu Tun, Tautre enfers; 
Cist fu en bules et en éers, 



dehuns; D4 D6 E2 F biens ; T2 D4 Es que uns ; E4 neuls; 
Di communs ; A4 Et molt fitt de grans maus Noiront 

10 A3 Et quant chis s. refii p.; A4 jEt faint pierre qui ; T2 Bx 
C2 D4 D5 E3 Icil (C2 D4 D5 Et cil) s. q. ; F2 Et cil ainz cum; 
Ai A2 B3 B4 Di D3 Ei E2 E 4 Fi Cil ; D2 Cist s. .. estoit ; 
D6 Ost il et quant; Di tant com; T2 E4 om, et; Bi E2 tant 
que il ; D3 D5 Fi iert (D3 est) — 1 1 JP^ Et comment il ; Ei 
peeschieres — 12 D4 D5 F2 Ert; D6 Fust toz j. de biens comuns; 
E4 Estoit; D4 torjors; Ei toudis; Ai des meilleurs 11 uns; F2 
diteux biens; E3 tiex; E4 de ses buens nùs;'F/ jus mis; B3 
maus j. . 

XLV Note, B2 om. cette strophe, embrouillée surtout par la mé- 
sintelligence du V. 3 et la ressemblance de y-S; D4DS ùm, 1-4 
et 6, 7 ; Ai omet 3,6, g , 10; B4 place 3 après 8, en omettant 7; 
'C2 Di om. 5, D3 6m. 6 ;D2 interv. 7 et 6\ Bi B4 C Ft om. 7 
(il semble que Ci ait remis 7 => 3 à sa place, préférkhi avoir la 
lacune entre 6 et 8); Bi B4 D2 donne au lieu de 7 un v. avec la 
rime du v. 3; Ei E2 om'. S-y et g,^Ç3 E4 om. 6, 7 et 0. 

I Cl [M]ont li; Di D2 D6 des (i)^ de) deus; t2 ABi B4E 
F2 achiaus (3/ B4 ces) divers {E4 laissé un blanc ptfar cens) 
~ 3 C2 D2 F2 X:ist; A3 Chis; A2 A3 loies ; Bt (c/au v. 7) C2 
Di D2 D6 El E3 E4 Fi fu blâmes; Ci fu batus ; B4 {qui place 
ce V. après 8 en omettant 7).fu foulez ; Fa cil fu ; D4 Ci E4 et 
laîdengiez ; D3 sil. ; D2 cist, les autres ihss. cil; BJ blastengies; 
Bi C2 Di Di D6 iosengîez (Bi lôssengiôts) ; Fi cil bien amez; 
après ce v. Ei E2 ajoutent : Molt par est jugierres deviers {cf. au 
vers i2)etom.lev. S — 4 B4 Di E Paruis {Ei Puers,JS:4 laisse 
un blanc pour ce mot); T2 Ai A2 D2 Lun paradis {A2 pareuis, 
D2 parcuiz); C Lun (C/ Luns) fu p. ; Dj fu bons ; B4 E n lun; 
T2 Ai Di D6 et lautre; A2 Bi B4 E & (E4 et a) lautrc; — 5 
A4 Luns; D3 É3 Sil fut; T2 Ai A3 Bi B3 B4 Ci D4'6 Fi 
Cil ; B3 (= V. 6] né fu on'ques ; A3 buses ; A4 en enfers ; D6 en b- 
en chartre en f. 
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6 Cil ne fa onques mis en giez; 

Cil fu de toz biens aengiez, 

Cestui fu toz biens chalengiez. 
9 Dieus ! cil leus dévora tes sers, 

Cist aigniaus fu par lui mengiez. 

Certes, s'or n'est par toi vengiez, 
12 Dont les tu jugierres pervers. 

XLVI Mais, qui demande plus aperte 

Venjance que la descoverte 
3 En plain marcbié, en plaine foire ? 



6D2 F Ci8t;il^ ChU; A4 Lautre; A4 om, mis; A3 a gies; C2 
F2 engiens ; Bi B4 grès ^^3x34 D2 donnent ici la rime lai- 
dengiez (vqy. au v. 3) ; Bi Batus foules et \.\ B4 Cil fii fouleis 
et 1. ; Dj Et fu durement 1.; D3 Sil fust; B3 Âins; T2 II7 A4 
de tous dis (ce nu. évite bien, biens au v. suivant) ; B3 Di de 
touz bien a. *- 8 F2 Celui; Bi B3 B4 Ci Cil fu de toz biens 
iBi bien); Fi bien toz; A4 toz lieus; D2 toz jors;£ Chil fu 
tous les jours losengies (c/. cette rime dans Bi C2 Di D2 D6 
au V, 3; E3 losengiers =: Bi au v. 3) ; B4 eslongiez — - 9 Di 
D3 D4 F2 cist {D3 cis); B4 ci les d. ses; Bi lor deuoia des 
s. ; A3 demora toz ; Br Di D4 D5 desuoia (D5 les d.) ; A3 
D4 D5 toz s. ; A4 donnastes et s.; Fi ciers — 10 Bi Ci oisiax; 
A4B3 Cj D3'5 E4 Fi Cil; A4 om, fu; B3 om. par; T2 A3 
Dx D2 D6 F f\3L de; T2 de leus; E4 laisse un blanà pour par 
Vi\\ B4 fu aigniaus de louf — 11 A3 Bi Ci sil nest; Ai se 
tnest; E se par lui nés {E4 laisse par lui en blanc) — 13 T2 Se; 
Ci ert ii; Ei est il; T2 Ai A3 A4 B3 B4 Ft vengîcrres; 
C2 Di F2 poruers ; Ei E2 {seuls, cf, au v. 3) diuiers ; E4 
laisse en blanc ce v. ainsi que les trois suivants, qui remontent 
à la source commune du groupe E : Ei-3 Dieus ki est bien {E3 li) 
urais justiciers Poissans et fors et droituriers Ne fera pas dendroit 
enuiers [E2 E3 endroit denvers) 

XLYlNote. B2 om, cette strophe^ E4 laisse en blanc 2 et 6, Ai 
omet 12, Fi om. 10. 

I Bi B4 C2 Di D4'6 E F Dieus ; A3 A4 Ci Mors ; Ai Mais 
aine nefistdex; 72 A2 D2 que {A2 quel) d.; E4 laisse qui en 
blanc ; A4 demandes ; D2 ' demandez ; D5 demandent ; Di esperte 
— 2 Ei'3 Justice ; C2 qua la — 3 JD2 et en mi f.; Ai feste 
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Pieç'a que sainte Eglise est certe 

Queus est de chascun la déserte : 
6 Miracle espès mostrent la gloire 

O cist est veniiz par victoire ; 

Et ce meisme nos fait croire 
9 Qu*or est cil chetlz en poverte, 

Qui venuz est a Pâmer boire 

En chartre ténébreuse et noire 
1 2 O nus ne recuevre sa perte* 

XLVII Cil qui tant livres et tant mars 

De ravoir, par le monde espars, 
3 Toloit a destre et a senestre, 

4 A4 Pieca de ; A4 om, est-* 5 Ai Kaura cascuns lonc sa; A3 
Bt Kellc; Dâ Quele ; 2)5 a; Fa Ker ele e.^6 T2 Bj B3 C2 if 
El E2FU;E3hM; A3 Maint miracle; C2 D6 E3 F miracles; 
Aj ÀsM, 68pes(i4 j pais, A2 espesse, cf, A3) ; B4 Cj apert; A4 
gnnx ; T2 A4 D2 E3 mostrent ; Ci demonstre et gloire ; A2 
monstre gl.; D6 moustra ; les autres mss, mostre -^y Bi C D3 
O pieres est par sa ; T2 Ai A4 F cil (Fi ciel) ; iS il — 8 -5/ Cil 
meismes; F2 Qui cen ; Ei E2 Che ; E3 E4 Ou (E4 ajeute cil 
meismes et laisse le reste en blanc); D4 En ce; B4 Et cist (cjT. Bi 
E4) ; D6 mesimes ; plusieurs mss. meismes ; T2 fas ; Bi D3 
El E2 acroire — 9 A2 Bi B3 B4 C Cor {B4 Car) est caus; 
T2 Cors est; D3 Ei'3 Corn cil {D3 om. cil) est (£j E2 Kest); 
E4 Ou cil est certes ; A3 Fi Que chis {Fi cil) est; Di cist; ^/ 
est yenus ; A4 est cheus ; A3 est ensi ; A Bi B3 B4 C grant p^ ; 
T2 C2 D4F2 pourete^ lOil Bi B3 B4 C 2)^ Noirpns qui 
lamer {Ai A2* B3 le mer) a a [D3 larme ha ha; Bi B4 C2 a la 
mer a) boire; D/ Ei E2 Qui est uenuz ;\F2 iert a; Ei en; plik- 
sieurs mss, la mer; E3 Qui est a la m. uenu b. — 11 Ei clarté 
— 1 8 B4 C2 nuns ; E4 neulz ; D4 retreuve ; A3 perde 

XLVII Note. B2 cm. cette strophe, Fi om* 9, E4 laisse 5 en 
blanc. 

I A3 Cil> ki cent 1. et .c. mars; F2 ot t. l, et mars; Ai tan- 
tes 1. ; B3 tante liure; T2 A2 tans 1. ; T2 Ai A4 D2 tans m..; 
El ot t.:liure— % B3 k par trpstout Je; A2 mont; T2 Dauoir 
•o(; D4 D5 ajoutent tôt après par ; D5. avoit par tout; Ai s^ esp. 
-^ 3 E4 laissa le premier mot en blanc; Ai Tolut; A3 Bi ToUcnt 
{Bi Qolent) ; B4 destre et s. 
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Qui les vendoîses et le$ chars, 

Mulezy saumons, esturjons, bars 
6 Faisoit desor sa table nestre. 

Qui tant mist en vestir et pestre 

Son cors vil et puant et flestre, 
9 Qui n'aloit onques sanz mil chiUrs» 

Qui sogiez a Dieu ne vout estre; 

Or a le feu d'enfer a mestre : 
1 2 Mal est chaufez qui toz est ars. 

XLVIII Se cil qui les greigneurs biens ont 

En cest siècle et les granz maus font, 
3 S'en alassent sj sanz juise 

4 Ti Qui a la yendoise; Dï Qui le doises; T2 aloses; Bi 
ttenoiaons et les charv; A2'4 B3 B4 Ci Di D2 E bars; T2 
Aj C2 DS-ô F dars — 5 Z)2 Saumons m. ; F2 Lus et s. ;i>2 
E2 Fi, turjons (E2 8tarjons)et; A4 B3 Ei cras; Ci guars; 
D2 chars (en intervertissant les rimes)\ D6 a effacé le dernier 
mot; B4 Di E2 E3 Fi dars — 6 ^i Fi desos; plusieurs mss. 
desus; Ai A2 C2 Di D3 Ei E3 E4 la; Ai A4 B4 Ci D2 
E mètre — 7 Z)j Et tant; B4 met; Fi amis uestir; Ai Bi 
B4 Di a uestir; Ai Di et a; A3 et en A2 B3 E uestir en; 
B4 F2 a V. a p. — 8 B3 ajoute Et ; T2 sa car ; Ei E2 sa 
carougne p. ; E3 E4 sorde p. charoigne et {E4 cm, et) ; Bi 
B4 le uil (Bi uiel) p. ; Fi uis cors ; F2 nu cors ; D4 D5 uil 
puant -* 9 i4J Kilh; B4 Qui tôt ades menoit; C2 Que il 
nalast )tL\ Ai mie s.; Ci sanz mal mestre; Ai A4 Bi B3 
Di^3 D6 mars ; E4 om, les deux derniers mots -^ 10 Ei Ez 
Ke; T2 sougite ; F 2 legier zd,; E soudoyers diu ne; D4 om, 
ne ; A2-4 B4 D4 E3 uuet -^ 11 D6 Ot^-- 12 Ci E3 Mar; T2 
Cl Di D2 D4*6 sest; Bi C2 F se chaufe; Fi que; E escaufies 
ki est a. (E4 qui espart); T2 om. toz; Bi t. jors sart; T2 A2 
C D2. D4 Fi sest a. ; D5 quil sest toz 

XLVIII Note. E4 laisse 5 en blanc. 

I E3 cens qui; F2 quil tôt les biens ont; Bi tuit cil qui les 
grans b. sunt ; D2 grans honeurs; A4 tous les grans — a A4 Ou 
siècle et; Ei E2 Et en; Bi chestui s. et point nen i.;Ai E2 
om. et ; Ci cesti s .; E3 E4 et greigneur {E4 -rs) ; D4 D5 le; Fi 
om. les; Ci D3'6 Ei E2 om. granz ; D4 D5 E3 mol — 3 £ En 
a. ; D4 Se û^F^ aloient ; B2 issi ; £i cil s. 
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Et passassent si quite al pont 

Com cil qui par mesaise vont 
6 A l'aise que Dieus a pramise, 

Dont delsse j'en plainne église 

Que Dieus n'etist point de justise. 
9 Mais si n'iert pas, ainçois ravront 

Li gros poisson la lor assise, 

Qui or menjuent la menuise 
12 Ne de nului jugié ne sont. 

XLIX Tuit atendons comunement 

Primes mort et puis jugement : 
3 Contre cez deus n'a qu'un confort, 

C*est repentir isnelement 

5 A3 B4 Et Ke; B3 Comme cil par; T2 Ex qui les mesaises 
ont; Al malaise; Ai Aa B4 Ci D F i uont (Fi corrigé en 
mont); Bj font — 6 J?i Et; ^/ celé; Fi ajoute leur après diex 

— 7 Ca Ge deisse en ; i4/ Ont deoise en; B2 deisae en ; A3 diroie 
en; A4 B3 pourroit dire sainte esglise {B3 glise); Bi B4 Ci D 
E Fdeist {B4 dit, D3 deit, F2 diroit) len en {Bi a; E4 laUse en 
en blanc) ; A4 B3 Di D2 D5 E4 sainte — 8 i4/ Ke diaus neuist ; 
A2 B2 D6 Qnen deu; il:i ne jist; A3 B3 F naroit ; Ei neuist; 
Ci seruise — 9 A4 Niert pas ainsi ; C2 Mais niert pas si quen- 
core; Ai Di Ei Mais ce; T2 A2 A3 si nest {T2 A2 niert) il 
pas ains; B2 B4C1 issi (B^ainz, Ci ainsi)... einz; Bi mie; B3 
E2 E3 nert ; A4 Ei ains raueront ; A3 Bi B3 B4 C2 D Faront 

— 10 JBj Dou ; Di-5 E2-4 F La (03-5 E3 Li) leur poison (Fi 
passion); T2 A3 Bi Les gros {T2 grans) poisons; D2 et leur ; F/ 
om, la; D4 labor; T2 A3 Bi B3 Ei-3 a lor; T2 deuise ^ 
II A3 Chil qui m., om. la; Ei manjue; B4 uiuent a lor deuise 

— 13 ii5 Ne nului iugeor ; T2 A4 B2 C2 D6 F2 Et; Di de lui 
). me seront 

XLIX Note. D4 D5 Fi om. le y. 5, E2 om. 8^ E4 om. 6 et 
ajoute un autre vers après 7 . 

I Ci {sans initiale) or; Ai E4 atendent; T2 atendrons; A Bi 
B3 Ci Di El Fi comunalment — 2 T2 A E .ij. coses m. et 
).; B3 Premiers; Di D6 Fi om. et; DJ Fi la m. puis — 3 Z>/ 
Entre; E4lti;Ai ces .i). a deus; A3 D3 con c; Bi^3 Ci D4 
D5E4wai (Bj corr. en quun) ; B2 B4 resort ^ ^ Bi E4 Fors ; 
Di Cest pentir soi; E parCéttement; Di D4^6 F2 hastiuement 
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Et purgier soi parfaitement 
6 De quanque li cuers se remort. 

Qui ce ne fait devant la mort 

A tart se plaindra et a tort 
9 Quant Dieus en prendra vengement ; 

Ainz qu'yen mueve la nef del port 

La doit en joindre si très fort 
1 2 Qu'en voist par mer settrement. 

L Héy Dieus ! por qu'est tant désirée 

Joie charneus envenimée, 
3 Qui si corront nostre nature 



S Ar A4 32-4 CF2 Esporgier; Di Et repentir p.; £ Et espur- 
gier ; Ai Bj B3 E hastiuement — 6 ^x ce que ; A3 ce dont; B3 
E2 cors; B2 Fj li r.; F2 si c. si r.; A4 A, ce biau frère je 
tenhort; Di Et quanque li cuers seroit nort -^ y Dm Qui se 
desfent d.; Cz Espurgier soi;B:i Et qui ntl; Bi om, nc;B4 Que 
... ne dote mort; A4 Se de toy ne fais jugement; E4 ajoute 
Qui nen en prant autre déport — 8 7*2 Se il sen plaint co iert 
a tort; F2 se conpiaindra; A4 Diex te metera a tourment 
— 9 A4 Quant en prendra le uengement; B2 C2 tendra son; B2 
B3 C2 D4D5 jugement; â^uenjance -^ 10 B2 C2 E4 Quainz 
(C2 E4\\wl) que la nef mueue de (C2 du); B3 que li nés isse; 
.7*3 D3'5 F2 que m.; F2 parte -^ 11 B2 Di D3-6 E2 len ; B2 
bien lier si f.; D2 conjoindre si f. — 12 B/ B2 C2 D3 D6 Quele 
{Bi D6 Quel); T2 Fi Que; B4 Que not; E Kon puist nagier 
(cf. B4); B2 C2 D3 aut ' 

L Note. B2 om, 6, Ai om, g, Fi om, ii^ E4 laisse en blanc 

I A4 Bi C2 E He [Bi Hslï, E2 E); BJ Dix porcoi; plusieurs 
mss. Ha; Bi E4 om, Dieus ; E4 He las; Ai A4 Bi'3 Di D3 F 
p. quoi ; A i om, tant ^ 2 Bi Chanel luxure ; F2 joiee ; A3 Ci 
Di D2 D5 E3 charnel [A3 -née); Ai J. kaurons — 3 B4 Cz 
D3 E4 Que si {E4 le reste en hlanc)\ Ai Quissi; A4 om. Qui ; 
D4 om. si ; D5 tôt c. ; Fi court a 

i. Lems, Digby 86 y qui ajoute (fol, io5 a) cette str, après la 
str. XVII de la Complainte Jérusalem, a les var, suiv, : 4 Mes ; 
7 Que ; 8 Trop t.; 9 tendra sun (B2 C2) jugement (a B2 B3 C2 
D4D5); 10 Heinz en meue 
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Et qui a si corte durée? 

Après est si chier comparée I 
6 Comme est maie ceie pointure 

Qui fait Famé acroire a usure 

Amertume qui toz jorz dure 
9 Por douceur qui ittes est aleel 

Fui, lecherie! Fui, luxure! 

De si chier morsei n'ai |e cure, 
1 2 Mieuz aim mes pois et ma poree. 



4 Ai A3 Qui or; A2 Èi B2 C2 D3 Fi Qui si (A2 C2 ci); B4 
Qui tant; Ci Qui einsi a c; T2 A4 B3 Et si; F2 Et qui si a; 
D6 si a ci ; Bi D2 si a très ; Fi Qui si est ci et dure et corte ; 
T2 si nos a — 5 il ^ Et après; B2 B3 Et puis; C2 Empres iert; 
A3 ont. chier; B3 acatee; D4 est chiere ^ 6 T2 A B3 B4 C 
Molt; T2 Ai A3 D6 Ei ceste; A3 norture — 7 -B courre (E4 
traire) lame (E4 le resté en blanc); T2 lame corre;- A3 B3 Ci 
D3'5 croire ; D6 acroier ; Fi acrolstre a ousure; T2 C2 a luxure; 
Bi acroire aucune ; Di et use — 8 i)/ Et mertume^; T2 Au ter- 
mine; Ci Amentunè ; Di D4 E3 torjors; A4 Bi t. tans; E4 en 
blanCf sauf le premier mot-- 9 Bi Ci doulor; E4 qui li est a.; 
A4 que; Bi B2 C Di-3 D5 fïtost(D3 Ci tot);B^ en (=est) 
— 10 A3 ligerie; Ci Fi lechierres fui la — 1 1 ^i Bi B2 B4 C2 
Et E2 Je nai de si; A4 grief m.; B2-4 C2 chiers {B3 fais, B4 
C2 chier) morsiaus; F2 morseil chier nai c; D6 chauz ; E3 te 
c. — 12 Ai B2 C2 Di'5 Ei'3 Ft Jaim miex; Ei me char; 
Fi ma pois;B^ ou 
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" 'Sth' l'f\. g.. ' Même 'pfb verbe JRom.'^c lîienàrf," éd." 
Martin, WancheT ;; ^: m^. - Y, t2. tt'. l'ë'RÔùx dé 

'Stf\ îllVv'.'. 9-1 Q^'Ce§' vers sbiit difficiles.* Nous 
avions d abord cru qu, il fajlâit lire : . 

„... ,. . Par, o$ puissent çspaluer.;-.. ,,. . ;.» ^/r ; • 

c 

mais cette lecture présente trop de difficukés^'r ^éf'^hf^ 
6tj)Uf5^i$nf là^'^^e-^eklcoiilréril ({Uî^^ïéifsûÀ ^ëul taâhus- 
cifit, presque' to-és lès autres ant'g'wferjr;^Farticféydevkttif 
sentes %t trou'^e^dans tous tes manuscrits '^às^^'à^u) éé 
serait étontiàtlt à réJ3aqtié oùttotwpoèttië a ëié^crït; 
enfin VLX\vet}SWlàpaluer [A^], dVêcW ëefas'dè i^ircf 
ôa s<mir delà boue »}'h'a jamafei^téHMgnalé'i-cèh'ës^ 
sans doute qu'un équivalent à^etnj^alueif^ enpaluer^ cf. 
par exemple e^cAant^r pour , ençfian^ef , es/runs pour 
enfruns dans notre manuscrit il^ (XLIV, 9), esbeu pour 
embeu^ esbu€Merpo}iTèm6uchièr etc. s è^càté''&é e'httre 

pour c»i»re,ms;:4^ (Vnv5)vm»»/^^,me^/^imfe«/d[^f^ ek.V 
Phii. Mousket; -aiorg;' 2^884,' 25'^gt-, énlhit'^ow 
esliut^ Sainte Juliàhe, 1^9; voy; a^sèt GodefVôy; ëspâm 
LUSR. Ce phénomène (pour Texplicatioii duquel "noxïi 
renvoyons à Fr. Wulff^ Un chapitre . de phonétique 
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andalouse, dansie Recueil de mém. philol. priiejUés^ 
G. Paris, 1889, p. 255 et suiv.), paraît être fréquent 
surtout en picard-wallon et en bourguignon. Une lec- 
ture très satisfaisante, mais qui n'a pas d'appui dans les 
manuscrits, serait : 

Qui quiers les voies et les sentes 
O [les puisées) eihptlupr/1 

Il ne reste donc qu*à s'en tenir aux leçons des manus- 
crits. Dans la plupart des copies (i3 sur 21), le 
V. 10 commence par Par ou; en adoptant cette leçon il 
faudrait omettre le pron. réfl. se, ce qui serait en effet 
ppssible, ein/a2iierétfi^tque^uefoi^,n^}itre (vpy* Gq^e- 
froyj; mais co;x^me|?âr ^e se trouve, pas dans les iqaqu^r 
crits importants .T'A*!)', nous né l^jaiyons pas admis, 
— Auraitrîl- fallu adopter uneiorme du verbe pooir 
(A^A^B'îyF^) ku lieii de 5ei^? -77 No^s. ijaterprétons le 
passage ainsi : c Tu guettes les chemins et les sentiers 
où les hommes^ vont habltoéllemént se^ souiller » 
(cf. IV, 8 : ...tu qui gïeues a iàchacé De qàus Dieus 

Str. yiirX. ij.^;rapporte, au.jeude^ofi^e en cour* 
roie; wok Rotnania^ XXl, 407-4 1>3. OiAns cet article 
G* Paris ci4;e,, entre a^tir^s passages faisant allusion au 
jeu en question, la strpp^e XL VI des Vers de le Mort 
de ;Ro|;>e]ptlç. Clerc, pt les deux ver3 suivants du Chev^ 
If er ^fls ,deu5espjses^ qui en montrent bien le caractère : 

w * 

Legierement seront osté 
' î ' tout du droit )>loi de la cor6ie. 

3tr. VII^ V. .2. Il est difficile d'^pliquer les relations 
de F* avec A. Autrefois nous pensions que ce manuscrit 
était un Z) contaminé avec il'; maintenant il nous paraît 
pli^s probfible qu'au contraire c'est A* qui est contaminé 
avec /^ ( voy ; la descrîptioti de ce manuscrit) ; mais alors, 
cpmment expliqueir la lecture de ce versi?.Gf. IX, 7. 
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Str. VIII, V» 2. R6iâarc|uer le jéU de mots RèhtaûV: 
rè(g)nè en hautl—Y.. S, Pour l'expression Varc qui ne 
faut, qui naturellement désigne ici Târme de la Morf^ 
nous rappellerons que ce iilom est. donné à l'arc de 
Tristan, dans. le poème de Béroul, aux' vv. 1752 tt 
t;^63 '. L'éditeur, M. Muret, relève (p. nt) le méji^ 
nom dans la chronique en vers de Gaimar. —V. y. 
L^adjectif' amer se rapporte klejor. — V. ri. La 
plupart des manuscrits écrivent /enn^r, en n'observant 
pas la rime léonine :yremer ne se trouve que éans A^B^ 
{fremmer, pour indiquer la nasalisation) f; On aurait 
même pu adopter la graphie de F* (cf. £')> 'firà$ne^. 

Str. IX, V. 9. Même locution GuilL le Maréchal 
1628, traduite par l'éditeur, M. P. Meyer : c' il y a 
trahison ». Voir lou au vocabulaire de tîédidon. ^ 
V. 10. A + D'iy + E -{-F donnent 1d Mais, les 
autres ont Mor^; si F", qui est embrouillé dans cette 
strophe, ne doit pas compter, Mor^ est la bonne leçoh^ 
et le groupe D'iyj? s'écarte (par contamination avec A ?)<. 

Str. X, V. IO-Ï2. D^jy + E' (Di as enfim\ d'A.) 
s'écartent ici encore de leur famille Ci>J?, sans doute 
par contamination avec quelque manuscrit A (ou bien 
est-ce il qui est contaminé avec J!)' jD*?); nous avionjs 
d'abord adopté cette leçon comme étant plus précise, 
et ce n'est qu'avec hésitation que nous la rejetons. Té^ 
cens {yoy. les var.) et enfan^ sont probablement posté- 
rieurs, sortis Fun* et l'autre de a çati^. . 

L'expression Dont tu lor veus cosdre lor manches 



I. Voici les deux passages en question : 

1751 La ou il erent en cel gaut 

Trova Tristran l'arc qai ne faut; 
En tel manière el bois le fist 
Rien ne trove qull n'ocdst. 

1761 Tristran, par droit et par raison, 
Qant ot fait l'arc li mist cel non. 
Mont a buen non l'arc qui ne faut. 
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fait «allusion . à un usage bknMCX>Anu; yoir. JFlamenca 
(|J^« éd.. i865), p. 35;^, notç^ 2^ Wyfop, Den Oldfransk^ 
Meîtedigtning^ p. 368, note, (tra4. ital. de Gorra, 
p. 3$2):. — Si le poète est originaire d'Angivillers (cf. 
p. xvii), jl n'y a rien^ d^étonnant à ce qu^îl consacre 
iciàses^mii (y. XI» 7) deux 3trqphç$, rr- Remarquer 
que la-^tr. XI vient mieux après :X qu- après ITL Le 
groupe A semble doncf avoir perdu ici le bon ordre.; 
Z)'».qui parait ailleurs contaminié avec A\ a pourtant 
ici le bo;(^ ordre (avec r* et £ tout entier); C et F sont 
indécis (vvoy, Jla table <tropbique]i. mais il est à présumer 
qu'ils ont été, -- du moins Pj -^ d!accprd avec JC. tout 
ienti^-f*'w4.. 

: Str . XI ^ V. I a. Cf , Vers de le Màrt (de Robert le Clerc) 
CX.GI il'// a moût mtref^ire e^t.dirg^ et Quill. le Mar,^ 
V*: 5 278: Il à moût entredite et faire. . 
■1 Str.'XII, w. 8«^i II est fait ici allusion à un. mira- 
ge que nous n-avonsrencpntré ni daiiS'Sulpice Sévère 
ni dans Grégoire de' Toucs^, les sources* principales de 
ridstoirede saint Martin. PéanGatioeau ne le mentioiine 
•pas. 1 Nous ne\yayoniâ;trouvé<{ue:dans une compilation 
fcagiographiqxie ; composée après 1 2 So^ pgr conséquent 
postérieure aux Yers de la Mort^ qui se. rencontre en 
divers mAtiusccits sous le titre à»/Summa de vitis 
^jSàhctorum^ ou Atbreviatio in ^iti^ (ou gestis) Sancto^ 
rum^. Nous ignôropsd'où l'auteur de cette compilation 
a tiré le récit, connuid'Hélinaiitv dont volcî le tei:te : 

Fertur quod, cum per Italiam cum sociis pergerét, et ezactor 
cujusdam principis ab omnibus transeuntibus per pratum 
domini sui corvetam {corvée) laboris violenter expeteret^ sanctus 
Martinus humiliter laboravit ; et ecce subito torrens abundantîssi- 



I. Voir sur cette compilation, qui a servi de base aune com- 
pilation française du marne genre, P. Meyer, Notice sur un légen- 
dier français du xni*. siècle classé selon l'ordre de Vannée liturgi- 
que, dans Notices et extraits des moHuscrits, XXXVI, p. a et 3. 
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mus de moatibna per prata dèscendens ^trt ditovinni: caneta 
submergere et subvertefe cepit^ Tune sauçtu^» .ati^Q8:i9UtiK>bili8, 
onmes qui defugiebaçt ad se, causa refugii, convocavit ; §ed qui- 
dam saiicibus adhérentes cum ipsis salicibus submersi sunt, et 
alii, stantes juxta sanctum Maftinùm, ihcbluiïles ôvasexlint. 

(B. N. lat. 5639, ^^^' '^^ d, —Cî. le môme récit en fran- 
çais, dans le ms.-B. N. fr:^88, fol.' 235 rf, où le 
compilateur termine par èes mot»: « Et pour ce 'dit 
l'en aucor, quant <aucun laisse le bien pour. le mal, 
qu'il re8amble(nt) ces qui laissèrent saint Martin et se 
pristrentau sauce ».) 

Il est possible que la version connue ]^ar Hélinam 
ait été un peu différente. . . . < 

Str. XV, V. 9. Cf. JEf que vaut çou? Tout est del 
mainSy B. de Condé, XXI; 2169; Et que ma force soit 
dou mains, Meraugis 3 1 85; de même le vocabulaire de 
Tédition de Guill. le Mar., par M. P. Meyer. 

Str. XVI, V. 7 ss., var. La source de il a dû lire : 
... d*espeluchier Sa vie et sa nef espugier (ou -cAter), 
Quar de grant avoir [ahucMerï] Ne se doit mais veoir 
engranty PuisquHl etc. F* rappelle' ici il'; cf. le v. to, 
où ces manuscrits vont encore ensemble. Est-ce il' qui 
•imite JP ou l'inverse? — En efifet alucKier ne vient pas 
très bien iaprès nef. — V. 9. Pour la locution {soi veoir) 
en grant, voir Tohler^ Dis dou VraiAniel, note du v. 2. 

Str. XVIII, V. 6. Il faut lire JRen^wf au lieu de Tibaut, 
comme le porte le texte; voy. Fintrod., p. xiv. 
"Stn XX, V. 12. Pour le genre maséulirt du mot 
ombre, cf. Lai de l'Ombre, 900 :* Ef quant li ombres 
se desfist\ Rose, 7049 : Mes si cum li ombre ne pose; 
cf. aussi Best, de Phil. de Thaun, v. n^g^ (et p. lmii). 

Str. XXIII, v.'4. La bonne leçoti est sans doute hère 
(conservée parB*C' seuls; cf. XL, 9); bière {bere)' ne 
rime pas avec amere^ avere\ etc. dans notre teite. 
Cependant hère nt peut pais étrte le même mot que 
haire < harea (XXVIII,- 10); ce doit être le mot 
héf'e = « figure, mine », id if signe » (^tymologic ?), 
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qui rime en -ene. Cf. pardculièremeot Guill. le Mar.^ 
V. 56 II : Itantdist: li reis n'en fist here\ ibid. 9590 : 
Mes il n'en fist semblant ne hère Qu'il li eûst talent 
de rendre \ ibid. 16790 : Li gienbles Mar, al père Vint 
qui molt li fist bêle hère E molt durement s'esjoï. — 
V. 12. Pour l'expression avant de lui rere^ « avant 
qu'il ait eu le temps de se raser », comp. Brut i i5o6 : 
Et auquant abeissent lor tref Por la nef corre plus 
soef; Joinville 725 : Et fist en plusieurs lieus de son 
royaume maisons de beguineSy et leur donna rentes 
pour elles vivre. 

Str. XXIV, y. 5. L'interjection(?)^t suivie du pronom 
atone te se rencontre par exemple Méon, Fabliaux^ II, 
436 : Asse:[ trova qui li dist : Fui te (cité par A. Tobler, 
Versbau^ p. 1 36); mais Fui toi de ci {MeraufiSy v. 572 1), 
où fui est rimpératif de fuir. G. Ernst, Etude sur les 
pronoms personnels, employés comme régimes en ancien 
français (p. 1 3), ne cite qu'un seul exemple, tiré de Join- 
ville (753, pren te garde) ^ de remploi de te (me) non 
éMdés après un impératif. Les exemples de cet usage, qui 
nous paraît ;un trait dialectal propre à Pextrême Nord, 
ne sont pourtant pas très rares; en voici quelques-uns : 
Pourçou dist drois ifolour^ ratroite (: emploite), Bau- 
doin de Condé 261,, 489, ren te : rente, ibid. 127, 238 
(cités par Tobler, i. c); Tais te (Berte, v. 2142, Ju de 
S. Nie* 1 99,»ot 202, 14) \ Fai te confiés^ si te repent(Renarty 
^d^ Martin, br. VII, v. 494); Mais widies me tost me 
maison {Ju de S. Nie. 201,5) ; Aporte me mes armes 
{Aiol SSgS), Sainte Marie dame, dones me che chenal 
[Elie de Saint Gilles^ v. 1764) ; de inême, suivi d'un in- 
finitif, Faites me tuer maintenant (Cleomadès, v. 3929) . 

Str. XXVII, V. 8 et yariantes. Il n'y a pas de doute 
que la leçon origin^e est amors (f^), subst. verbal 
(non enregistré par Godefroy) de amordre, qu'il était 
facile.de confondre aussi, bien avec amour qu'avec morf 
ffnqurs, n^>eurs). Pqv^jrapî^r^ k côté de amorse(amocre)^ 
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cf. defenS'^efense^ respons^respamse^ etc. — ^ Bfen que 
les rimes de notre poèîmle présentent «quelques picar- 
dismes (voy« l'introduction), une rime dialectale d: : 6 
xioiXB semble inadmissible (cf. par èaiemple /or^ : cours^ 
Renart^ br. XVI, v; itg; osie : (gouste;Clef (fAmarSj 
v. foSg; graciouse : o^e, ibid. 21291; ^^ • f^^ ^^ 
{=z rfostre)y etc., Bérte^ XXXII; rehoè^ dèsnoe i^groty 
roe (rauca), voe (= vo^fre) etc., ibid. JCXXIII). 

Str. XXIX, V. 8. Au lieu de oit la tnor^ il faut pro- 
bablement lire qui la mort. C'est là la leçon des 
mss. TB'B^CiyD^iyE^F ; en outre !)• a cui la mort, 
jyE*, que la mort; la mor^ {la morsj H morif) se lit 
dans AB^E^E^. Le sens du passage doit être : « Celui qui 
ne craint pas la Mort, Texcite (ou la défie) par là même, 
et c'est vers lui qu'elle se dirige en premier lieu. » 

Str. XXX, y. 2. Le. subjonctif et la négation ne 
paraissent avoir été amenés par Je n'en dot, bien qu'ils 
n'en dépendent pas directement. 

Str. XXXII, var. La perte, dans F, des vv. i-3 
s'explique facilement par une attraction des rimes rois^ 
lois, crois (XXXII, 6-8) au mot roi (F" rois, XXXI, 
9), surtout si le$ vv. XXXI, 1 1-12 étaient déjà tombés 
d'avance (voy. la str. précédente). Il n'est donc pas sûr 
que le manque de ces cinq ver§ consécutifs rattache 
intimement JP à X)*. 

Str. XXXIV, V. 2. Selon le classement, la bonne 
lecture serait celle-ci : qui el ne crient; mais l'accord 
est peut-être fortuit, et A^B^ {^*C') peuvent bien avoir 
raison contre les autres. Les copistes ont facilement pu 
être amenés, indépendamment les uns des autres, à 
répéter le mot crient du v. i ; par contre il est presque 
inadmissible qu'un poète soigneux comme Hélinant ait 
fait rimer un mot avec lui-même, sans qu'il y ait 
aucune différence 'de sens,. et, de plus, dans deux vers 
consécutifs (cf; Titatroduction, p. lxvi). —V. 7. Pour 
. l'emploi du subjonctif dans la locution Nos que chaiHe, 
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■jfqy.AU Toblec dans les Sittpingsher., der Akad^ der 

-lFi^eit5^/f*!^»;£tfr/m^ 1902, Vlly p. loo^ ' 

«. :Str/XXXVl, y;.:i* Tceizeimanuscrits sur Tingt^deuz, 

.et même 4esi {RieilleuFf, ontii^fe (au lieuide. siècles). 

.Cepehdam, si/.ce//iàot. s!était tFOuyé* dans' roariginal, 

«comme auT. lo/de la Blropiie> précédente, oa n'aurait 

. guère . songé 'à Téchangét contre ^ôles ; le cas inverse 

est, pat' contre, irès. compréhensible^ -7- V.p.. Pxmr 

remploi dé tant{cûmmemolt^'tr(^ etc.)- aU singulier et 

stûvîd'un aubst. au pluitel sans\aâîi^otidn de^fe^ vojr. 

,Gv.Paris^ Ambrôisû^p. lui^ et Wàlhet^.iBê^^ de Phii. 

deTl^aun^ p. 14*5 cf. en. outre 'nptrepoèhie XLII,^, 

:j)a;XLIIU %; XLYlhi 1. 'r-^V. ttx. CL les Vers dele 

Mort de Robert le Clerc, CCXXVIH4. LO-12 : ' 

... t I • 

.....raisons est éscri te 

Qui tesmoigûè quel cuffe cftfte "' 

'N'a nûs' sans griant dcvotiori;- 



• ' ' i.« • 



1 1 • I 1 1 



et »«</., XLI, 6: , 

' ''..1 . <.(.«>' 

Tait en a 'dire « tuiîB' çuitei «. 



)» ' 



• ' Str. 3CXXVI1, v, 9 et sqq^ Voir F Cor., xv, iî.' 

Str. XXXVIII, vv. 10-12. Le verbe truillter est rare. 
Il se trouve dans iin' passage (cité par Godefroy,, s. y. 
troillier) de là Vie des Pèresi^ xifé du ms. B. N. 
fr. 23 III, fol. i3o a (non pas 129 a), et qui pourrait 
bien être une imîWtion des vers d'Héiinânt (cf. ci- 
dessus, p. IX s.) : 

f f y t • * • ' • I • .. * • 

Donc fu bien sainz Liorenz truiUiez, 
Cil qui por.Dieu fu greïlliez. , . 

On^att qùe.cettextompdlation>secomposede deuac par- 
ties^d'àùteurs différents^.ét dont Ifi secondé à été écrite 
après ;i 241; voy. Schwan; Jtei9i«n&i> XIII (1884), 2S6. 

Str. XL, V. 9 et'var. On, attrait peut-^étré mieux fait 
d'adopter la leçon Qui a tort titavnittentet lassent :^ bien 
()Ue a tort paraisse bieà^îbki I^B^C s'accordeikt 



i ■ I . ■ 
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ici étrangement avec A (qui devrait être avec B^B^ 
et F*); cf. I, 2. 

Str. XLI, V. 12. Locution proverbiale; voir Le Roux 
de Lincy, Livre desprov., II, 279, 489 ; Gill. le Muisis, 
II, p. 8, Plus ne voel d'autruy quir tallier large coroie^ 
et II, p. 47, Cescuns voelt d*autruy quir tallier large 
corroyé. 

Str. XLII, V. 10. Faudrait-il lire li hom la fors} Il 
n'y a en effet que J3'C et le groupe E qui appuient 
matériellement la leçon que nous avons adoptée. 

Str. XLVI, V. 10. Il est étonnant qu'ici non seulement 
C, mais aussi D^, s'allient à AB. Probablement c'est for- 
tuit; cf. le V. 7, où B^Ciy précisent de môme : Pierres» 

Str. XLVII, V. 4-5, et var. Dars ne rime pas avec 
-ars dans notre poème (cf. l'introd.). Nous nous sommes 
appuyés sur B^ (qui au v. 4 écrit chars^ en comprenant 
carros), et suc D*A^B^CE^^ qui ont relégué le mot 
difficile, — chars < carpos, — au v. 5. Pour la forme 
des mss. A^B^E\ cras^ cf. le wallon crap (Littré, s. v. 
CARPE.) — V. 12. Pour ce proverbe, voy. Le Roux de 
Lincy, II, 424 : Tex se cuide chaufer qui s*art. 

Str. XLVIII, V. 4. Hélinant fait allusion ici au pont 
qu'on se représentait comme menant au paradis et qui 
était infranchissable aux pécheurs^ qui tombaient 
dans le fleuve de l'enfer. Cf. la Descente de saint Paul 
en enfer j publiée par M. P. Meyer dans la Romania, 
XXIV, 357 ss. (notamment p. 367 et la reproduction 
héliotypique de la miniature du ms. de Toulouse). 

Str. XLIX, V. 1-6. Cf. le proverbe connu : Encontre 
mort n'a nul resort, Le Roux de Lincy, II, 2o5, 277, 
295, et Walberg, Bestiaire^ p. i38. Cf. aussi Baudouin 
de Condé, XVII, i52 : Encontre mort n'a c'un confort, 
C'est de soi soir et main tenir. 
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GLOSSAIRE 



A.,prép,, marquant la direc- 
(iOB,l,8;«, i;4,i,i,3,«c.; 
soi prendre a la sanz 12, 
8; eerdre a' 14, 6; mètre a 
un pris 30, lo; a porreture 
32, 5; —l'intention, 10, 3; 
28, 3-, soi apareilter a 8, 5; 
venir a 46, lo; —au lieu de, 
comme f 47, 1 1 ; — le repos fn 
temps et lieu, 9, a; 10, g; lit, 
), etc.; — l'instrument, le 
m<tyen, etc.,*, 8; 5, i-, 12, 
1 Q, etc.; — l'accompagnement, 
9, 3; 16, 5 [?); 24, 7, lo; 37, 
3; 43, i;— l'attribution, le 
datif, etc., 6, 8; 10, 4, lo; 
13, 7, etc.; — diverses locu- 

. tions adverbiales, 13, 5; 20, 

'3, S; 33, 6, 13; 43, 11; 40, 8; 
— avec l'infinitif ,Z. 3; 8, 11; 
12.,'- . 

aaisier, mettre à Faise, aaisas- 
wnt40,4i<-aaisc29, lï. 



abandoner, s'abandonne 36, 8; 

part, p., les abondonez a toz 

venz40, 10. 
abaire, tu abaz 21, 1- 
abevree, part. p. d'abevrer, 

27, II, trempée, 
acesmcr, s'acesme 26, 7, pa- 



acoisler, acoise 



33, 1, calmer, 
18,3,abréger. 
3, 5, 



acraventer, 
ici-aser, 

acreanter, 2, 11, assurer, 

acroire, 60, 7, emprunter ; 
acroit sor s'ame 21, 10, de- 
mande crédit (cf. Miserere, 
67, I7-- Fou* est ki W tel 
gage acroit). 

acuivertir, scuiveriist 31, 9, 
rendre serf. 

adenter, adentqs 9, 4, faire 
mordre la poussière. 

adès, 21, 4i 43, 3, nf^tnfenanf. 
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«deviner, adeviae 33, ii, de- 
viner, 

ndreder, s'adrece 29, 9, di- 
riger, 

aengiez, part, pcusé ^aengier, 
46, 7, destitué (de toz biens). 

aerdre, aert 31, 3, toucher; 
aerdent 14, 6, s'attacher, 
s*accrocher \à quelque chose], 

afiler, 10, 3, aiguisîei^. ' . 

aflite, p. p, i'aflire 36, 8, tour- 
mentée, 

afubler, afuble 24, 11, atta- 
cher [à quelqu'un un vête- 
ment]. 

agraper^ agrape 31, a, saisir, 

aguille, 10, ji, aiguille. 

aguiilon, 25, 8, aiguillon. 

aguisier, aguisassent 40, 5. 

aignel, aigniaus45, lo^agneau. 

ailleurs, 37,' l , 

aine, 27, 5, Jamais, 

ainz, 4,4^6, 6, au contraire; 
37, 5, ib, mais ; aînz que 18, 
12; 23, 7, S; 49, 10, avant 
que {avec lesuhj,), 

aise, 48, 6, jouissance; aises 
30, là, commodités de la 
vie, 

aler, 38^ 9; vont 24, 7; 48, 5; 
aloit 47, 9; iront 39, 9; voîst 
49, 1 2 ; alassent 48, 3 ; im- 
per, va 2, i; 13, 4; 16, i; 

' 19, 4; alee 27, 4; 50; 9 : * 

alise, 29, 10, délicate: 

aloignief, 18, 3 ; âloigne 34, 6, 
allonger, " 

aluchier, 16, 8^, orner, garnir 
de, 

alumer, àlùme 42, 2 . 
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ambesdeus, r, pi,, 20, 4, tous 

deux, 
ame, 11, a, xx; 25, la ; 27, 3, 

etc.\ âmes 40, 2; 41, 9. 
amer, 8, 3, aimer ; ind, pr, i 

sg, aim, 16, 2; 50, 12. 
amer, adj,, 8, 7; 46, 10; amere 

23, i; amers 36, 9. 
amertume, 50, 8. 

aiAi, kmîs 3« 11; 4, i; 11, 7; 

18, 9. 
amor, r. pi, amort 2, i, 

amours, 
amors, suhst, verbal i'amor- 

dre, 27, 8, attachement, 
an, anz 18, 2 ; 25, 5. 
ançois, 48, 9, au contraire ; a. 

que 12, 3; 16, 5; 23, 9; 

'27, 3, avant que (cf: ainz). 
anemi, anemis 4, 2, ennemi. 
anuitier, v, impers,, lor anuite 

24, 12, {7 fait nuit pour eux, 
apaiâier, apaise 33, i. 
apareîllier, subj, pr, s'apàraut 

8, ^, préparer. 
ajjaroir, subj, pr, s'apere 23, 

'9, 'àe-niontrer, apparaître, 
apercevoir, 9, 7. 
apert, aifierte 46, i, manifeste; 

en apert 31, 7, à découvert, 
afp*ertement, 19, 9, ouvertement, 
elpoTttT,ind.pr. i sg. aport 16, 

, g ., .. . ) •>. 

apostoile, 13, 8, pape: 
apVendrt; 20, 3; aèrent 43, 
10^, iW;;'^*'. apren 2,^5, ap- 
' prendre ^[ùné * thôse], ensei- 
gner [une chose à qqun], 
après, |7r^., 36, io;'flrfv., 34, 
16V5Ô, 5. 
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«quit^r, .9'iiquïtç 36* 5 ; 3, pr, 
subj. 8'aquit 23, 8; pay^r 9a 
dett^ façquitteK [d^ ^€«/w-i 
tes], 

arbrft (iÇii h . , * 
arc (ra. qui ne faut), 8, 5.,, , 
ardoir, ardent 24,, 9; art et 
escume sor Iq 4>oyre ^ 4; 
. p,.p: ars 47, i.ai. Prûlar., 
argent^ . argent 40, 3 ^ 
armoisiez, j7. j7. d'armvstsitVi^làf. 

«.«; 16, ^iOsifluf^uÀfi'. dé$).' 

^8S2^r y ind.pti. 2 5^v,:a8sauz 
22, 7,3 sg. assaut 8, 1 2 ; nê^j. 
pr. ^, 4r^. ^Maille. 34, 8;.ai:- 
saillir. . ., . ., . . 

fi$8amiîa^imis.l2, 3,: . ,. . 

assez, .9, 4,.. . (... 

^ssi«,,/?y j»., <f'ftsseçif,. 2?i. I» 

assise^ w.***,/,^»lQ., cpi<r:^« 

justice. . ..;.,..:. 

assoniei:, . ftsspmnie, tj,.: ,9, 

mettre à Jin^ ,ar{4^nfir., . , 
assoudre, ind. pr. 3 sg,,^^^ut 
. .1.8, io,<^simdrei , 
ataindre, ind. pr^ ,3 l^'.^ll^nt 

39, 12. .^ ,v .:/-î:-^ 

M«iMirar a^^t Zly i^y, at<m^ 

dons 49, I ; atendoit Sf2, 1*2 ; 

neutre^ atent. 7, ijO.. ; , 
ateote, 25, a . . 
atiUies; i^. p, <f atillier,. 38, 6, 

bien équipéy soigné dans sa 

mise, 
atisicr^ aCidB 29, 8, exciter, 

défllgr.\Cf. la note^. 



atrairet, ind, pr,;;:^tr Bit. 28,. 4,: 
amuser, 

atra|i»!çr, ati^peSl^ ii* prendre^ 
au piège, 

aucun^ s . sg^. auctta& 44^ 5.. 

aus, voir il. ... a. : 

aussi, a. co.m^'f,^4a; 21, a^ 
a. conup^Ajô^.^JB^ il 17, 

autant, a. com 29>« it;. dQ^^-a, 

a^e, 23|. 2 ^ 37, 12 ; 4I&, 2.,. 4 ; 
: f',êS* 36i'io; m. S, 8g, ^ut^s 

autrui, m. r. |i^i^ ad},, 41^-3, 
avan£,va. det234 X2'; 44V'i;23, 



4- 



f • f •«■ 



aY^ice,î88rw4;40ria^V . 
ave, [maz o] aivn 5^.9, Aa^ 

(ftfrme ^m jeu d^échees)^,: , 
avel, ,««M, ,m,, :r. pi. aviaifa 

36, 2, tout ce qu'on désirer 
avenir, 1, ^^rriver à d'aise; 
aver, 10, 4; avers 9, 5^4^, ,11 

avfsre 23^ .9^ iovare . . < 
avilliez, p. p. i'aviUier, 38, 7 
avoii^ 37, g[^^i 1,.to ' » i 4t 5 
. S^;^ II ;,as, 3:,, x,,rar; 20, :9, 
. ?a, I* 6 ; ^ .3, a^^a. 4,4^ ;' 

9,. .8> 9; li. .w Irte.; ont 9, 

4; 11, 8, xo;14,4, .«l.^c; 

avra 9,/ 5; . f*Vfqm,4S,..9? 
«m6;. ai^s 13, ,ci5 Hit 1.0, .6 ; 
21, 8; 26, 2; 36,. a; eOst 
48, a; -- inf. subsU 9, 3« 8; 
12, a; 47, a. 

Bacon, bacons 42, jfjambon^ 
baniere, 22. 3. - 
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bar, bars 4n, 5« espèce de 
grand poisson, loup de mer, 

bas-, adj., tz; 7; 15, 3 ; 43, 5 1 
basse 20, 2. •" ^ ' 

baston, 'bastoiM 10» 10, bâton, 

bataille, 34, 11. 

batre,*tu baz-è3, '3.' 

bel, 14y 7; te, g^'biaus 86, 5. 

biauté^ 17y 12; s» sg, bnutez 

bien, orfv., 4, 7;«;7;0, 10, 
\eià,\ sûbsty 4, 10; 34ï 9; 87, 

' I, 9, 13 \ s. 5^; biens 46,- 8; 
r. pU 48, 8; 44,^»; 48,-^^7; 
48, i;.— 44, 9> /a pimpari 

des mss . écrivent - buéns, 
bons; voy. les variantes, et 
s. V» buen. 

blanc, 88, 8; s. «g^.^^lans 87, 
jo; r, pi. 87, 2;/. jyf. blan- 
ches 10, 3. 

biecier, 8, 6;- blece M, 12, 
blesser, 

boire, inf. subst.^ 48, io; p. p. 

• bcû 869 9; - * 

boisiez, jp.jy. tfeboisier, -88, S, 
ruséyfanx. 

bon, adj\ 87, 8; 88, 11 ; 5. sg, 
bons 86, 5; r. pi, 14, 12; 
88, 15 84, 8; 87; 6, 8; /.)?/. 

*'boncs 16, 8. — ^C/. bien et 
buen. 

bot, 80, 9, cùup, attaque, 

boter, bote 88, 7, frapper, ren- 
verser, ' ■' 

braire, 88, 8, pousser des cris. 

bren, 38, S, pellieufe des oèrèa- 
leSf son, 

buen, iii^5^ m., r. f/. baens 
44, 9. — Ni bon, m buen ne 



se troupont à la rime^ nous ne 
savons pas si nous avons bien 
fait d'écrire ici btiens tt non 
bons. > •' .-^ 
bUi^, bttîes 48, 5, litn, fer. 

Car, conj,, 4, 1 1 ; 8, 6; 11, 11, 

etc» 
çaus, voy. cil. t 

êe, 80, 3, 5 ; 41, 7, etc, 
ceindre, impér, ceigniez 18, 4. 
cel, celé, celui, voy, cil. 
eèndre, 80, 8. 
cert, certe 46, 4, cèrftf m: 
certes, 4<fv., 6, 4; 16, j\ 35, 

10; 37, 7', 4tl, 10; 48, 9; 

• 48,- II. • ; •• 

cest,- cestC) cez, nq^. clsr. 

chace, 4, 8, chasse. 

chacier, 5, 7I chtate 83, 3; 

88, 12; 41, 9, chasser, 
chaière, 16, 11, chaire, siège. 
chalengiez, p. p. de chaletogier, 

45, 8. disputé, contesté. 
chaloir, subj. pr, noè que 

chiÔUe 84, 7 (Cf. la nùte). 
chandoile, 18, 10, flambeau de 

cire. . . . 

changier, change 1, 6; p. p. 

changié 1, 10, 
chant, 8, 8. 
ehstnter, 8, -S , ^ ; chaattâl 

8, t.-" " ..... i- 

chape, 31 4, manteau. 
char, s, sg, chars- 89> 9, ohaiK 
char| subst* m,, chars 47, 9. 
chafbon, 14, 3. 
chardon, 14, 6. 
chardona4, 13, 8; 14, 8; char- 

donaus 14, a, cardinal. 
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charnel, //>.'^^. oKkra^us 60,' 

ï, ehanéei»' ■^^' .-'■ • 

charp, chttftf ^Tt^'^V tarpe. €f. 

MifaHàiUttët ta néte. 
charpentié«^;'8, x0.' *^*" ' 
cfiflrti^V'^i" ir, prison. ' 
cbiéétlb; Sl/9t 31; i«; 18,' I, 
4 f4êy S^; chtficaiis'lf 8 -, Mr 
10 ; 86, io;44, 4^- - ■• 
chassera ^^^ch^e^pdnei l 

chaufez, jy. J7. de chaufor^ 47, 

u, • ' • . . v.«> • . • ' ' ' • - 

cfaautf' 8,- 9« ^râ/oîU^ ^ . ^-^ 

chaut, smM. m., ic« .)£ chaOz 
18, 6, chaleur, 

chèxiiiae>99r-ili ^Aemise [enp^i 
ploi mHOflmriquè^ . .^ . 

cheiiz, p, p. de cheolr^ 48; 9;.. . 

chevali chevaus >14$ i: : ' ; . : o 

chet^niea,' j». p. déx t^tsnXà^o 
' 9^^ €iUerréf^ftnamê» . 

chiche, chiches 48, 11. 

chien, «hieindT^ a; M, 7. . { 

chier, a^.y iAj 3; SK, 6; 60, 
' 1 1 \*^'kd»^y 87y 2 ; SO» 5, dur. .. 

chiflois, r. pi,, 16, lo^.moquerU. 

chois, prrendm a cbeûs, 18, 1 2, 
choix. ... 

chose, SO,'"!: : 

ci, 88, 2, ici-bas». 

ciel, 18, la; 88, 11. -. 

dl, a4r* àim.j m. s. sgi cil. 
46, 9 ; r. sg, celui 87, 1 1 ; 
s. pi. cil 86, 7;/. r. 5^. oele 
1, a; 11;, 3; «— j^roiiv^ém., 
m. «« «^* cil .8, 10; 88, 8; 
86,8,9; 87, 8; 44, 8; 46, 
- 3, 6, 7 ; 47, I ; r. sg, celui 8, 
2; 18, m; 86, 4; 88, a; f. 



: pL cil' 8, 4; 86, la; 87; 3; 
: 88,- 9; 48, I, 6'; m, r. pi, 

• çams 8,*^^ 7j 4,9^6^ 5^' 

[ etc/ <• ' ■ " > 

. cist (idst), adj, dém., m* 'H tg, 

! icist 41, 8 (4euX' fois) ; cist 

44, ft^, 46, it^ M. r. ptotz 

18,9^r8*,6;46, i; 48, 3; 

I /. i^. céètc 86, 14; *3, 6; 

-— jTroif. Jém., m. s. sg*' cist 

46, 3, 3 ; m. r. 5^. castui' 46, 

8; -^ dsti.v cilv celui^i.,. 

celui-là, Vun.JWautrei 

clamer,' 8*, 10, appeler; 

ct«lniine'86; 4J déclarer. 
clarté^ 14, 4. 

cloistre, doistaes 38, ta* ' * 
. coart j "7, 4^* couard,, idcbe. ' - 

> 

,cointe, cointes- '8^, 8v prndenit; 

Z^,6,.Mgant./ • • . .' 
icol^ COQS 87, 3v"-"-'- 
!coloier, 18, it, tenê^ ie cou. 
'cotn,-4t^»rM> :5; 83, > i^; 

comme 60, 6-; conj. 4; a, '3 ; 

88, II (autantrc); 48, 5; 
: comme 13, 3 ; 88, 10; 86, 

4; >^ si... com 8, 3; aussi... 

com 4, 2; 81, a; aussi... 

comme 16, 3 ; * com (plus) 

86, 7, fuottd. {Cf.' Zs% f. Rom. 

Ph., igo4,'pt 5o6,y ■ 
comencier, coixieiice^36, i . 
comme, voy. com.-' '- 
compaigaoD, 7, a, camarade. 
comparée, p. -p. de comparer, 

60, 5, achetée. 
comunement, 18,' 5; 48> i,en 

commun. 
conestable, 88,. 1 1 , connétable. 
confort, 49) 3, remède. 
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conoi0ire,<)O];^iftt^4^'i4i 
conroii M, l'U^aMuigemiCf. 

contechier, conteche 80,- /$, 

c&DXTt^prépi^ 88» Atti M, ,^^ 
cociui«iaiit,.M> 44 coiif^^réir . 

cor; 8» I., 

corsge, 1, xo, ccewr^pentèe, 

corne, cornes 19, . j 1 . . 

coroie» 8, ii» coiif^ie;.hoc$ 
est delpiûL de ltt:,'c«».AJfttv- 
9»^ Sun jeu (cf,M.îrS»tt idtl 
vers) ; ooi19fts 4iv* i)X. . . . - • 

coronnt^ jdl,, ^^ ootopotflke: itfe: 

corporel, 11,6, sfBstiW.. i " 
corre, je queur. M* 7; Jttt: 
qiicim 48^vt!; .qm^toft .-Iv âç- 

:tfti /uxt^ . * j . •• .02 .41 .1 
C9rrom^re,.^.. S ag. coriMt 

cora, 1» 3; 2'Xi 10; 84*1 a elQ., 

corty corte 50,; 4, c&Urt:^ 

covtii>e,.83>' 10,^ rti^toiK . c^r 
cosdre, tOyi^i covd^fi* « 
costame,^lOv 9, €tmùimeu 
coup, cous 87, lOy .00199 ;• bon» 

coil&87^^ bonâ mole 
contel, cootiaiks 88» 10, ffwrfaii., 
covenir, covient 8, 8; 9, à ; 11, 

4;88^4,/al/oÙ>.. 
covent, 87, 4, engagewÊtmU 
covet, ml, |tf*. GttBVc 16« ii» 
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C^, 4U(Ktr87, 3 5 48, ,lJ^nM;, 

craspois, 88, 11, sçrlu^^j^j b^jt- 

crcablç^>i;9, :?, 4tgVlA.4^S9i^\ 

crèche, 30, i.o,,c»jJ«5^«4; 

cremir, l»/,.?.'». S». ?di^*«4* i?n. 
crtoti 6^ If s 84« ifcruiiKfr^* 
citer, 15,r6j.iffl!fi^.. ç^eal8, i. 

. croire, 46, 8. <;«^ . . r c". ^^ • • 
: croisa mhtéfWL^ 88, ^.^it^^» 
I croisié, suhst, m., cromez .88, 

< croiz, suhst. /., 88, 4, croûr* . 
. cuer, 4, 4; 87>.9 ;'ctter» 8) i<o; 

.•7^3^ 48, 6v . t» ,•*••' 
Icui, vqy. qui. . ... . ^ . .» ' i 

Icuidiev.aai^ .15>(^; 88, 6; 

' cuident, 19v a, 

.cuirT4t^ isu . .: . 

! cuivert, 81^ % tetf*. . * 

'ciiinl4ier;:l8,'.5, 

icure, avolPXu80^i i^tte.50iidiir. 

. I .Vk*» ' M i< C ^ 'il» • .» « 

I 

.Damage,^ 8, iWiia; ripLé^ - 
I .filages 41$ xi,jBel>tes<; • 

daittèdièuyflamdZBeuà.Br^, /e 
! SeigmBur.. Ct .A . 

damoMl , éamoistaiBs. A4» 6; 
' jeune homme, 
: dampner, dampne 44,(SC; jt jk: . 

■ 

; dampnez, 44, '7-'' '-> .- .08 .i^ 
•dé, dczl8,.8i<«t :r:: .Si .1 .. 
de, prqy., miiqme ^Maigu^Êunt^ 
«fc.,«i 5çB, 7, iL;6,4,dLl, 
«le; ^ f nulrvaiai^ Ir M»|reii« 
etc., 8, 8; 10^ a, r;!^, ID, 
ia,«ic.;-<- le^pértit^^ le jrac- 
«Éi5(^, Mk.^ 1,;S; 3> a; 6, 
II ; 8, 7, et&; ^ rsrqpùM, Iéi 
cause, e^c, 8^ 2; 8, 9; 18, i> 
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tenuy etc., 2, i; ^r7,9:»7»^» 
6;10, 5;13,f$^ft,6; t9.: 

8; 29, 7; - le janort, «1,.. 
6; 32, 41. 34,.;ï,:,8; 98,, 9,. 
12; 39,6; 44^,-^2;. 4P, 7;. 
50, 1 1 ; — après un Cffvfi^- 
ratifç4Ay 5; — ayaa,t de, 23,;. 
«*; — de par,3,, ^;rrr <*^ c» 

la que, 8, i%Amqi(4 c^AV^- 
deç€;YQir,0, |«. .,.,.,^ •.•., ^, ,,..,;, 
décret, decrez 32, 7. r- 
dedei^, fl4P'% .40, 8f iie4dii£;: 

prép,f 21; 2, 3... ,. ,. ,,,-•«. 
deduiîi av,^f<.. w,, W»/*.»»'^'. 

sir, repos, -^ 

défendre, tu defeai;&.12,,fy. .«,. .r. 
défier, défies 41, i.. :..} .mmm. 
degaster, degaste 38^ ^.ruiner,', 
degrat, degraz 5, 12, les bons 

morceaux, lefi^laisix9k >, . 
dehors, 27, 6. 
délit, ^1, 6; 17, n.^deliz 25,. 

iiy plaisir. ,. ... 

delitier, se délite 24, 4, s*4iWH- 

ser\ y. neutr^^ diçlite 36, 3,, 

plaire. ... -, 

dem^jçidert 4^Q^m^^^ 4?> >• 
demorance, 19, 7 ci^toi. 
deiaorer, mrf. pré id&ça^ifXi^. 

denier. 14, o. ■ . 

dent, denz 40,^ t. . t . - . 

derxiere, adv., to^^er(|ce devAi^t 
derrière 22, 10; cf,7y^,:ce 
desQ& deseure ^ «^;ns dessus 
dessous. ,, %'}. : 

des (pre mais), 16, 9^ dès (dér 
sormais). 

descendre, 20, 7. ^ ,^ . ,'* i ' 



détacher. 

do$c9verite,r4?« W* /« 46, .*. . . 
déserte, subst. /., 46, .5» c« ^ne 

VmP^iM' r:r . . . . . „. 
des^©Sr,,7, gi-'^n^r;. indl., />r. 

désert, 31, 10, mériter^. -, 

4efiSurQi i7^ . 6, de^sm \ (cf, d&x^ 

riere)« .1 1 .4*«k ii /-.i 
desevr^Ti ind^pr . ; desoivre>33^ 

7, séparerydistingueryo..^, • 
dfls^aire, ind.pr.vB iSg^^ de^f^ii 

28, 2. .-r ,ex ::i^.' 

. désirée, |7..i7<4^.de8Ûrer^5Cb"i4> 
I desnaer, .3#v3» <<^nuei<j)^^^oijt7r!. 

i o/er. •> • • • V 

; d W>r, pri^ i 47^ 6t, ^r^ . * ^ 
i desoz, adv. 7> 6, .4c«sQi«r <<s/^. 

derrière) ; jwéfux ,l^v -i**-* 
; ,sQuio^ ; . ;-.••. f r ^.... 
desp.ii^^ m4piF''\ <1^8i^<^%>6> 
. n^prif^f^ ' • f I ; ^^* 
j d9pil, 5uA^iii.,17,^|^ayeiie;en 

despit, adj., despite r24,tt2, 

odieux. . r'.: 1. t.. 
d<esi:ai;^Cr,^4^ir4in|;i^>«28w<«d,: 

disputer f plaidtK QOêtrei ■/*'. 

dcsrecr, se .4e§r»ie (5» ft 4- 4^^*= 

; rer^ s'écartât 4u. droit ^Hennin^. . 

se gouverner mah' /.» ,,.. !. 
dc»U-a^at,<|7. p, <ff :4e908indrs,:. 

.39, ai ^ourmentif;; :\^ . : i : 
destre, adjrfk:tmpkiyé\c<mMe 

substantif y 4ffvM3,- droita: ; j . . "^ 
deBtre(ie,39, 5i|7Qtrffo(r.. ,1: > 
dei8|ro)t,'f5i«èl^.:m., M/7; ,en 

d.,àrém>it. . 
det^l8,.ff. 
deus, 04/. num., 17, 4>.45, i; 

5 
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49^3; iubit. m., 15, »{àu jeu 
de dés). 
devant, subit, m., 16, i3, cein» 

ture^ bourse, 
devant, adv,, 2%, lo (cf, der- 
rière); prép,, 80, 4o; M, 5, 
6; 49, 7. 
devenir, 17| 12; deWeat M, 

12 ; devint 44, 11. 
devise, a sa d. 99, 3, sehh sa 

volonté. 
devoir, doit 12^, 2; 91, 8; doi- 
vent 19, 12. 
dévorer j dévora 46, 9. - - 
dieu; sysg. iiievi» 4i-9;*'6, 5^; 
7, 2,8, 12, etc.; r. sg. %,• g 
(dat.-gén.) ; 4, 4; 6, i« ; 97, 
^{d^t-^gén.}^ etc. 
diférencè, 36, 12. • ^ • ^ - 
dire, 11, 12 ; 37, 8; dit 30, 12 ; 
3ëj''6; 37, 7; diènt 94, 5 ; 
34, 7; dist 39, 3 ; dira>7> 12; 
deîsse 48, '7; impéri- éi 6>* 
7; 8, 4; 9, tietc.;p:p.dit 
11, fO. 
divers, ii4;. 9 46, i. 
dolent^ àdjtf dotente 95, 1 2 ; 

dolene40;' ¥i. 
dol0ar> 11, ^ ; 41, 5. 
don^'tffiM/^., 14, 7. 
donc, vqy. dont, 
doner, 90, 9 ; donne 6, 9 ; 89^ 
1 1 ; subj. pr. 3 sg. doint 4, 
t'^p.p. doné 39, 7. 
donques, voy. dont, 
dont, adv., 11, 10; 16, 6; 36, 
7, 11; 88, 10; 45, 12; 48, 
7, donc] donques 35, 19. 
dont, adv, rel.<,S^ 9; 10, 12; 97, 
12; 36, 3. 



; dormant, part, prés: sutst. de 
dormir, 17, lO." 

ddter, je dot 80, r, douter. 

dottceor/50, 9, jouissance. 

dou2, Ai/., douce 23, i. 

drap, dras 16, 1 1 ; 43, 2, vête- 
ments. 

* 

droit, subst. m., 21, 6 ; 33, 5 ; a 
droit 13,-5, avec raison; 33, 
6, 1 2 , avec justice. 
: droit, adj., droiz 95, 10; droite 

32, 2. 
droitttre, 39, i, ce qui est de 

droite justice. 
; dur, durs 97, 10 ; dure 14, 5 ; 

durer, duré 50, 8. ' 
durée, 50, 4. 
; durement, W, 12, 

■ Eglise, 46, 4; 48, 7. 
. el, ele, voy. il. 

el, adj. indéf. subst.^i d^elSA, 2.' 
embracier, 6, 11, embrasser, 

envahir'. 
empaîuer, v. réfl., 3, 10, se 
couvrir de boue, se souiller. 
.emparlé, ddj., empariez 28, 7, 

qui se plaisent à parler. 
emplôler, 12, a; emploies 41, 
! 4; emploie 14, 9. 
en, pron. pers. y 12, 3; 14," 
12; 18, 7, 8; 92; 12; 29, 6; 
: 84, 6 ; 49, 10, 1 1,12 ; l'en 12, 

2; 39| 12, on. 
en, adv. partitif, 9, 9; 30, i ; 

48, 3; 49, 9. 
en, prép.y 1, i', 2 ; 3, r, 4; 4, 4'. 
(el);6, 2; 8, 2; 9, a {avec), 
8;11, 1,3, 8,efc. 
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enchanter, %^ 7; enchantent 

a; 4. • • 

encoiitrer, 8, 5, rencontrer, 
endementiers que, M, 6, pen- 
dant que. 
endormi, p: p, tf'endôrniir, 93, 

II. 
enfanter, 1t, 10; enfantent 2, 

g, faire naître, 
tûftr, 47, Il ; enfers 46, 4. 
ettfiler, 10, if-. 
enfran, 0(0,, • eniVuna 44, 2, 

injuste, chiche, - > • 
engagier, engajassent 40, -s. 
engien, engiens 17,9, artifice, 
englotir, ind, pr, 3- sg, • englot 

80, 5, dévorer, 
enlacier S, io> enlacer. 
ennoisiez, p, p. i'e&noisier,- 88, 

I, ceux gui sont en- Querelle, 
enracinée, p* p,^ ^-l^risKriner, 

"27^ 9. ■ • ^" " 

enseler, 14, i . 

entamer, 8, 6. ^^ 

entor. M, 4, autour- dé, 
ehtoséhier, entosche 86, 9, 

empoisonner, 
entre, 11, 12; 36, 11. 
envenimée, p. p: ^envenimer, 

60, a. 
envoier, 18, 4; J'enVoi 4; t; 

"8,5. /•■.•'- 

eàvoisiez, p, p, ^'envoisie^, 88, 

3, gaiy adonné au plaisir, 
enz, 48, 3, dedans, 
ermite, 80, 7. 
errer, erres 81, 4. 
etrenr, erreurs 86, i . 
esbranchier, esbranches, 10, 

5, ébrancher. 



escorchier, 40, 6, e'corcher, 
escorre, subj.pr, 3sg, esqueure 

7, 10, s^ écouler, 
escrit, f. j?. , 11 , 3 ; escrite 24, 1 . 
escriture / Sainte Escriture 

{sans ari.) 89, 5. 
escniner, escnme (sor) 48, 4. 
esillier, p. p. iTesiUier, 88, 3, 

exilé. 
eslire 7, 5; 11, 4, élire; p. p. 

eslit 11, 7 ; eslite 26, 1 ; 86, 

II. • 
esluer, v. neutre, 8, S^ glisser. 
espace, 4, 7, tcmff. 
espars, p, p. ïfespardre, 47, 2. 
espès, 40, 6, fréquent: 
espeluchier, 16, 6, nettoyer. 
espérance, 19, 3: 

espine, 88; 7. * "' 
espoenter,' -espocntês 8-, i2, 

*■ épouvanter; p. pn^f. r*. sg.- 
espoentant 22, 6, épouvan- 
table. 

esprover, esprueve 48; 10, 
reconnaître. 

espuchier, 16, 7, épuiser, vi- 
der; e. la nef, voy. Godefroy, 
espùisier. 

esqueorre, v, act., 16, 12, 5e- 
couer, vider, 

eésuer, s'essne 1, la, essuyer. 

estanchier, estanches 10, 4. 

eété, subst. m., estez 46, 2, 
été. 

esteindre, 42» 2 . 

estendre, 20, 1 1 . 

estoier, 12, i, mettre ensemble, 
épargner. * 

estoile, 18, 11, étoile. 

estor, 21, 12, bataille. 
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estovoir, ind, pr, ettuet 43, x i,, 
falloir. 

estre, 15, ii; 35, 6; 47, i«; 
ies'14, 5; 45, is; est 5» 4» 
13 ; 6, 4, u ; 3, 7; **. 5, f/c; 
43, 4 (â^j^); somme» 26, 
1 ;<A9tes 15, 2 ; sout 8^ 9^13» 
8; 17, 5; 39, 8, Ji; 48, 12; 
imp, 3 sg. en 13, 12 ; passé 
..^<A fu 35> 3 ; 38, ixf44,6,. 

6, 7, 8, 10 ; furent 39, 2 ; fut, 

seras 3Q« 15 iert 48, 9 ; suh'}. 

soit 27, \o\imp, iiist 27, 3. 
estrcMt, o^*., 9> a. 
esturjon, .^starjoiis 47, 5. 
estuve, 1, 2, p s 
et, coft;., passim ; ^i« .. et 1, 1 1; 

28, xo; 34, 12; 44| a, io« 

• ■ • ^ 

eure, 7^ ij;34r^/itfiir^ 
ev^sque, 16v 4 ; cvesqo^ 17, 4. < 
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Fable, 39, 3. 

fjic^, SMk» 3 *, £aces 17, 7. 

faconde, 22, 5, élqquença.. 

faille, 34v 4; 43, ^ faute. 

faillir, K. neutre, 32, 6; 34, 4; 
faut 8, 5; subj, faiUe 34^3, 

. manquer. ; f. a 26, 1.2 , échapper», 

fain, 40, 12 j faim» 

faim, p. p-.^'e} faindre, 39,4,. 
fetfitê'^ ' ..( ..f it' ( • 

fiiire» 5, 3 {avec tn/.); ,11, la;. 
15, 9 {avec inf.)\ 19, 10; 38, 
5 {avec adj.); 4% : i x ; ; je faz 
5, 5 {remplaççint)ti6 ; tu fais 
3r, 7 (avec i»/.); 4i iro; ^ »; 
9, 7 (tfvec iV.); lOv a; 20, 7 
{avec in/.); 22, 11 ; fait 8, 3 
(«vec «VO; 13, 7, IP5 23, 4; 



28, 1, 7 (41W iV.)» 9» io{avfiÇ 
m/.); 29,4, "J 30, 7; 31. 4» 
8; 33, 5; 46, S\avec m/->; 
49, 7;50,7(awciit/.);3|>/. 
font 2, 4; 19, 7; 34, 8; 41, 3, 
51$ 43> 2 ; fai^it 47, 6 {avec 
inf.); fist 1, 3; 38, X2; feiront 
.36, 7; jn/^j. pr,if sg. face 
15, 6 {avec if{f.); 3 sg, face 
36, .3;. fac^nt 11, 10; imp., 
fesisse 20, 3 (avec inf.)-, im-^ 

^ péïï^Jsàs, 6, 3; 14, i (avec 
zV.)> P' P' ^ût 11, 8;.Càiz 
43, las r. j»/. faiz 5, g; *-> 
faire, venjaoce 19, 10; f. jus- 

. ti8el9,7. 

farine, 33, 8. 

faucon, faucoaa 12, ii> 

fll9i i«4/Ui 14; 9; 33, 4# 9 ; 

fausse 6, <6. 
fausi suàst, /.,. 12, xo., faux, 
félon, adj.f m. s. sg, fel 44, 2, 

8, perfide. 
fer, fers 45, 5. - . 

ferir, fiert 28,. 9, fre^ppfr* . 
feu, ftt^ft. m«, 8» 9.; 29, 11,; 

47, XI. 
fichier, fiches M» 7;. 43» 3. 
fiens, 17« \.%^fi€tite, 
fierté, 24, 5. 
«, 33,5,Jî;f. , :• 
filer, V, act,, 10, 6; n'avoir que 
'Âier, n'avoir ri^n, être dans 

la misère {}). 
filosofie, 35,. 3. 

fin, subst, /., fins, 34, x i, ftnm 
finer, fine 384 3 ^mettre fin À. 
flestre, 47, S^JUufue, pourri. 
fliche, fliçbes 42» 7, tranche de 
lard. 
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'flbr, 88/ 6, fieur, 

foi, 86, 7. 

fol, odf;., 8, K>; 34, 7; fous 5, 
12; 7, 10; 81, 10; 87, xiji 
88, 6. 

folie, 86, 8. 

fonde, 88, 9, fronde, 

force, 88, 5. 

former, forma 44* t . 

fors, prép.^ 86, 3 ; 34, 3, ex- 
cepté; adv,^ 6^ 12. 

fort, adj,, fore 8, 7; 48, 10; 
adv,, 85, 3; 49, 11. 

fortraire, fortrait 88, 5, sous- 
traire^ détourner, 

frain, frains 15, S, frein, 

fraitin, 5u^s^ m., 14, 10, fretin^ 
de mince valeur, 

franc, adj,, ZljS; terres fran- 
ches 10, I,- exemptes de re- 
devances, 

fremer, 8, it, fermer. 

froit, subst. m., 48, 12; froiz 
18, 6, froid. 

fruit, subst, m., 8, 10; 10, 5; 
83,6. 

fui, vqy, fuir. 

fuir, V. neutre, impér, - fui te ! 
84, 5; fui, lecherie! fui, 
luxure! 50, 10 {dans ces cas 
fui estp.'é. interjection, fl?); 
v, act,, fuit 88, 3. 

fumer, fbme 48, i. 

Gab, gas 15, xo; 43, 12, plai- 
santeries. 

gage, 81, II. 

garder, garde 86, 9; subf. pr. 
gart 7, 2 ; gardent 17, 9. 

gastel, gastiaus 48, 8, gâteau. 



gent, subst /., 4, 3; r. pi, genz 

40,6. 
gent, adj., genz 38, 6, beau, 
giet, giez 45, 6, liens, fers, 
gieu, 1, 11; 8, 12,88, 6. 
girfaut, girfauz 18, ti. 
gloire, 46; 6. 

glotonie, 30, 5, gloutonnerie, 
gomme, 13, 12, poix, 
gorge, gorges 10, 2. 
grâce, 4, 6. 
graigneur, a^j., graindres 87, 7; 

graigneurs,48, i,j'lu5 grand. 
grailliez, p, p, de graïllier, 38, 

II, grillé, 
grain, 33, 8.- 
grange, 30, 10. 
grant, adJ, m., 4, 10; 17, 8; 

fém, 13, 4; 30, 10; pi. 

granz 48, 2 ; soi yoir en grant, 

16, 9, prendre garde (cf, la 

note du vers), 
gros, adj,,4S, 10. 
guerre, 38, 6. ' 

guerroier, 18, 9; guerroies 

41, i; guerroie 10, 9. 
guiler, 10, 7, tromper. 

Habiter, habite 86, 9. 

hafr, je haz 5, 4; subf. je hace 

4, 3. 
haire, 88, 10. 
haîtié, adj,, haitiezl5, 12, bien 

portant. 
haper, hape 31, 12, saisir, 
hareu, 0, X2, appel, 
hart, 7, 12, branche; ne part 

ne hart, rien du tout, vqy, 

Godefroy, 
haste, subst, f,f 38, 12, broche^ 



70 



GLOSSAIRE 



rôti; faire baste de son cors, 

le laisser brûler? (Cf, Gode- 

froy, haste 2). 
haster, se haste 38, 9. 
hastif,26, \i^ prompt, 
haut, adj,<i 15» 3; M, 10; 

hauz 12, 7 ; 17, 1 ; 48, 5 ; 

haute 80, a; subst.y en haut 

8) 4 î 8» ^ • 
hautece, 29, 3-. 

hé, interj,, 15, 6; 36, 7; 41, 

10 ; 50, I . 
hère, 88, 4, mine, signe, Cf, la 

note du vers, 
homme, 85, 1 1 ; hom 30, 7 ; 

86,4; 48, 12. 
honeur, 89, 12 {deux fois); 

honeurs 8, 6; 29, 2. 
honiz, p. p, de honir, 34, i, 

3. 
hon^adv,, 26, 4; hors de 2, 

5 ; 6, II. 
huchîer, 16, 10, crier, 
huis, 16, 10, porte, 
humer, hume 42, 5, sucer, 
hurter, 19, 12^ frapper, 

i^adv.y 1, 9; 9, 9. 

iaue, 7, 10; 80, 11, eau, 

icist, vqy, cist. 

il, pron. pers.t m, s, sg, il 1, 
3 ; 4, 6 ; 5, i2,etc,\ datif sg., 
li, 4,5; 6, 7, 9,' 10; 7, 4, 
12; 8, 4; 10, 9; 16, 4; 24,' 
5; 80, 8; 34, 3; 86, 3; 
accus, 9g, le, 2, 11, 12; 6, 
ï, 5(nel), ip; 7, 4,^; 8, 12. 
(nt;10,.8;18, i2î(i:};23, 8,. 
(V);pl. s. il ll,jo;17, 6; 

. 1i^,. I? ; .48. 6; dat. loj 4, 



6; 10,12; 14, 5; 17, 6; 24, 
II, 12; accus, les 2, 3, 6, 
(nés); 8, 12 ; 5, ^\fém, s, sg, 
ele21, 8, 11, 12; 28, 9; 26, 
2,4; 29, 9; 31, 3; 43, 9, 
10; el 21, 11; 23, 8; 80, 
9; dat, ii 27, 5; 81, 3; 
accus, la 26, 4 ; 49, 1 1 ; neu- 
tre^ s. sg, il 8, 8; 9, 2; 11, 
4; 17, 7 ; accus, le 5, 6; 6, 
3 (V); — absolu, m, sg. ace. 
lui 10, 7; 28, 12; 25, 12; 
45, 10; m. pL ace, aus 5, 6, 
7, 8; 14, 4. 

iluec, 43, 10» lài alors. 

injure, 82, 4. 

isembruQ, stibst, m., 31, 4, 
étoffe de couleur sombre, 

isnelemeot, 49, 4, vite, 

issir, (eissir), v. n., issent 48, 
6; subj, isse 27, 3, sortir. 

iver, ivers, 45, 2, hiver. 

Ja, adv.y avec nég, 9, 5 ; 13, 
12; 20, i; 40, 2, 4» j«- 
mais, 

je, pron,pers,y conj,j s. sg. 8, 
ii;4, I, 3; 5, 4; 18, 5,7; 
16,2; 30, i; 50, ii;j 48, 
j;dat. me 7, 2 ; m' 2, i ; 4, 
4; 11, 10; 16, i ; accus, me 
15, 1 1 ;.m' 1, I ; 16, 3; plur, 
dat. nos 9, 2; 11, 4; 13, ro; 
25, 2, 3; 84, 7, 9; 39, 
I ; 43, 3 ; accus, nos 5, 
i; 9, 7; 22, 7; 34, 8; 
44, I ; absolu^ dat, sing, 
,moi, 7. i; 8, i; 10, 10; 18, 
4; 1^, 4; accus, pi. nos 17, 
2;22. 7;29, 4; 34, 8. 
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jeter, 15» 9v jetés 22, 8. 
jeun, 04/*» jettns 44^ 12, dé^ 

pourvu (de). 
joer, gieues 4, 8; gieue 24, 

10; 28, 3, jotter. 
joie, 50, 2; joies 41, 5. 
joindre, 49, 1 1 ; se joint 25, 

7, s'ajuite. 
jor, 8, 7; 16,5; 21*5; jorz 0, 9; 

16,3;28, 9;44. 12; 50, 8. 
jovencel, 6, 8; joyenciaus 24, 

3, jouvenceau, 
joyente, 25, 4^ jeunesse. 
jueyne, 27, 9, jeune, 
jugement, 49, 2. 
jugeor, s. sg. jugierres, 45, 

i2y juge. 
jugier, juge 43, 5; j?. p. jugié 

48, 12. 
juïse,5M^5Mfi.,48, 3 Jugement 
jus, adv,, 29, 7, en 6a#. 
jusel, jusiaus 36, 9, jus, po^ 

tion. 
juste, 32, 3. 
justise, 19, 8; 48, 8. 

La, voy. il, li. 

la, adv., 8, 12; 34, 4; 40, 2; 

42, I ; 48, 10 (ici peut-être 

Vart. déf.). 
lai, laie 19, 8, laïque. 
laidengiez, p. p. de laidengier, 

45,3. 
laissier, 82, 8 ; ind. pr. 3 sg. 

lest 5, 12; 26, 8, laisser 7, 

11; 8, II, néglige; impér, 

laissiez 15, 10; p. p. laissié 

1, II. 
large, adj, /., 23, 2, généreux. 
larron, s, sg. lerres 23, 10. 



las, adj.^ laBse 20,. i; interj»^ 
15,6. 

lasser, lassent40, 9, tourmenter, 

laste,88, i, fatigue, 

laz^ 5t x> l^cs. 

le, voy. il, li. 

lech^or, jr> sg, leehierres 44, 
S, débauché. ... 

lecherie, 30, $; 50, lo^.débau^ 
che. 

lechier, lèche 30, 6. 

légat, 13,11. 

leschefrite, 24, 9, lèdiefrite, 

leu, 9, 9 ; ieus 45, 9, loup, 

leyer, lieyes 1^ 4; 22, 3\p.p; 
les levez en haut 3, 4 {cf, les 
abandonez a tozyenz, 40, 10). 

li, art. déf. y m. s. sg,^l^ a; 9, 
5 ; 10, 6 ; 13, 9 ; 27, 10^ 0tc.; 
r. sg. le 2, 8; 8, 7, 10; 9, 
i; il, 6, ete.jr 8, 5, 12; 9, 
i; 10, 4, 5; 12, 2; 16, 2, «te.; 
p/ur. «.lil, 7;15,3; 34,7; 
39, 1, 8; 43, I ; 48, 10 ; pi. 
r.les3, 3,4, 5,7,8; 12,6, 
7, etc.\ -^fém. sg. «. la 2, 9; 
4, 8; 8, 12; 10, 4, etc.; r 4, 
12; 21, 7; 23, 8; 38, 5; 43, 
7 ; W, 7 ; plur. les 3, .2, 6, 9 ; 
8, 9;. 10, I, 9; 47, 4; con- 
tractions : al 5« 1 ; 6, 8; 12, 
12 ; 17, 1 1 ; 23, 4, e^c; — as 
12, 4; 15, 5; 18. i;20, 8, 
etc.\ — de! 2, 5; 6, ii; 9, 9, 
9;ll,2,tfte.;— d^8l0,2s^t2, 
7; 14, 12; 20, 8; 33, 9; 41, 
2; -ell, 3; 4,4; 42,4; — 
es 24,3; 32, 12. 

Wjpron.^voy.iX. 

lieu, lieus 3, i. 
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livre, subst, m., 11, 3. • — ^ 

loez,j?. j?. ^tf locr^4B, B^.' 

loi, 26, 8, religion ipi. ÉZ^ % 

lois. 
l«ié, p. p. de loier, 2S, 3, /l^. 
loing, adv., 6, 7;M.9- 
lonc, adj,, 10, 8 ; toage 4, 6. 
longement, 19, 3. 
lor, voy, il, son. 
lues, oiv., BOyg^auÈêitSt ; 1. qae, 

coh/., m, 4, aussitôt que. 

lui, voy. il. 

luire, luiÀeftt,?14', 3. 
luxure, 33^ 19 ; 50, lo/ * 

Ma, vof". mon. 

tnaçue, 1,4.' 

ifiaigî^, 26^2. 

ihain, mains 15, s; 31, i. - 

inaîné, •àtfy.', IVj 6, moins ; 

suèht, m;,'(jete^) idcl mains 

16, 9*, wtr cbiip*^infime,' rnsuf- 
'■ fisant; cf, la noté du vers. 
inais, ddv.\ 41, 6; 42, 9, ton- 

■joursr coti/r,^, 8 ; 5, 5, io ; 

9, 5, ïo, etc., mais. "• 
maison, 6, II. 
maf, subst: m., 10; 8 ; 5. Sg. 

màuz4.3i g) maillet. 
mal, subst. m.y pi. maus 43; 8, 

4Bi!t^màux. '• 
maf^ <i<f;., maie ^, 6 ; p/. maus 

14, l'tf ; 28, 1 ; malès^l, 9; 

mauvais, méchant. - * 
mal, atfy.,-47-, 12. ' " 
maleûreus, 37, it imalheureux. 
manche, manches 10, i3. 
I^aniere, 22, 7. 



mantel, mantiau8 24,'Tt. 

marc, - ontrft 47," r, mxinnaie 
valant deux livres. 

marchié, 46, 3, «marchiez 3, 2. 

martire, 11 ^ 9, martyre. 

mat, adj.; ^az 5, 9, affaibli, 

* mat (terme du jeu d'échecs), 

meilleur, 26, 6; -44, 5 ; fém. 
meilleur 7, 5; 36, 7. 

meîsme, adj,, heuti-e sg. 46, 8, 
même, 

menace, 4, 10: 

menacier, menaces 22, 9. 

mengier, menjues 18, 8; men- 
juent 48, it; p. p. mengiez 

"45, tô; manger. 

mentir, ment 11, ir. 

menuise,' subst. f., 48, x i, menu 
poisson. 

mer, 8, S; 49, 12. 

merci, 26, 10, pitié. 

mérite, 36, 6. 

mesaise, 48, 5, douleur: 

meslee, meslees 33, 3^ bataille, 

mestier, 40, 3, n'a mestier, 
n*est utile, 

mestraire, 28, 6, faire un mau- 
vais coup au jeu. 

mestre, 47, 11. 

mesure, 32, 2. 

mètre, 14, 2; met 30, 10; 31, 
7; 32, 5; 33, 4; mist 47, 7, 
dépensa: p. p. mis 1, i ; 4, 4, 
$; 46, 6; mise 29, 7. 

mii par mî 13, 10, en deux; 

' 38, 10, ^m travers de. 

miche, miches 42, 8, miette. 

mie, a^v. explét.^ 4, 2; 36, 6. 

miedi, 24, 12, midi. 

mien, miens 17^ 4. 



i^OSSAIRE 



73 



37, 3; 43, i; 60, 13, 

mil, num*^ 47, 9, mille. 
miracle, subst m,, 46, 6. * 
mireor, 11, i, miroir, 
mirer, se mire 11, i. 
moigne, moignes 37, s, moine, 
moillier, se moille, 1, la, se 

mouiller. 
mois, 18, 3> - 
mol, adj,, mous 37, 6% 
mon, adj. fos§. conf^y 1, 10; 7, 

3; m. «. sg. mes 7, 3; 44, 7; 

r. pi. mes 3, 1 1 ; 4, i ; 11, 7; 

16, 3; IS, 9; 60, 12;/. sg. 

ma 60, 13» 
monde, 32, i; 47, a. 
monoie, 6, 6, monnaie. 
montez, p.p. de monter, 20, 7, 

élevé. 
morir, muert 30, 3< 
mors, 13, I, m^r^i^re; 27, 11, 

le goût de ce à quoi Von a 

mordu» 
moFseli 60, 11; morsiaus 24, 

8; 37, 6, morceau. 
mort, sHbst* /. , 26, M ; ae, i o ; 

39,6; 49) 3, 7; morz 1, 1, 

7; 2, 1,7; 3| i;4, I, etc. 
mort, adj., 14, 3, ^itctitt. 
mostrer, mostre 30, 4; mos- 

trent 46, 6; mostré 39, 1; 

montrer. 
mot, vo^. moût, 
•moudre, ind. pr. 3 sg.nïimt 

18,8. 
molit, adv.y 4, . 10, frés, èe«u- 

coup; 9, 3; 11, 13; 14, 5; 

22, T, etc.; 30, 3 itoti^ éerr- 

voitj mot, i cause des rimes. 



movc^r, mueve 40, to. 
mue, 1, 1. 

muer, v. neutre, 1, x; v. act.^ 
' 1, 5; 20, 3, changer. 
miâet, mule2 47, 5, nmlet (es- 
pèce de poisson^. 

Nape, 31,5. 

nasse, -20, 9. 

nature, 60, 3. 

ne, adv. nég., passim; conj, 
nég.,9%, 3; 39, 4; 40, 3, 5; 
48, 13, ni; ne... ne 1, 5, 
6; 4, 3, 3; 7, 13; 18, 10; 
22, 5; 39, 4. 

nef, 16, 7; 49, 10, vaisseau. 

neporquaiit, adv.-, 41, 6, néan- 
moins. 

nestre, 47, 6; nasqui 86, 4; 
née 27, 5. 

neyeu, 9, i . 

noient, subst. m. et adv.<, 9, 6; 
30, 4; 34, 13, rien^ néant. 

noir, noire 13, 12 ; 46, 11. 

nomer-, se nomme 13, 5; 
nomee 27, i. 

non, subst, m., 14, 8, ont-ehar- 
donal non, s'appellent cardi- 
naux. 

non, nég,, 6, 5. 

norri, p. p. de norrir, 20, 10. 

nos, voy. je. 

nostre, adj. poss.^ f. sg, 60, 3; 
m. r. pi. noz 19, 5. 

-nu, adj. , nuz 9,13; -ilue 21 , 1 3 . 

nuef^ adj.^ nueve -43, 7. 

nuit, 23, 10. 

nul, a^5., nus 1, 5 ; 10, 3 ; 46, 
13; nuns 44, 9; r. sg. nului 
48, 13; adj^^ m. sg. nus 27, 
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7; fit. r. tg. nul 21, 9; 28, 
6; 87, I, 4. 

o, conj, disj.^ 1^, 9; 88, i3 ; 85, 
5; 86, a; 87, 10; 48, 4 
(0...0), 7; 44, 2 (0...0). 

o, adv. de lieu, 8, 10; 4, 9; 8, 
8; 86, I, etc., où. 

ocire, ocit 11, 11, tuer. 

oeil, r. pi, ieu8 15, 4, œil, 

oïr, ind,pr, ot 16, xo; Jtt^^'. 
oie, 6, 3 ; 18, 3, entendre, 

oisel, oisiaus 84, 7. 

ombre, subst, m,, 80, 12. 

oncle, 9, i . 

onde, ondes 8, 9. 

ongle, ongles 40, 5 ; 48, 3. 

oniement, 31, 6, également, 
sans distinction, 

onques, 18, 3 ; 45, 6 ; 47, 9, 
jamais, 

or, adv., 1, 8; 11, 10; 16j 6, 
etc., maintenant; des ore 
mais 16, 9, désormais. 

or, subst. m., ors 40, 3. 

orage, orages 41, 8. 

ordene [de deux syllabes), 36, 
12; 88, 4, 8. 

ordenee, f. p., 87, 3, réglée. 

orgueil, 38, 5 ; orgueus 48, i. 

os, 13, 6. 

oser, osasse 80, 4. 
•oster, ostes 10, 9. 

ostoir, ostoirs 18, 11, autour. 

outrage, 1, 3; outrages 41, 3. 

ovrir, impér. ovrez 15, 4. 

Pftier, 81,6; paie 81, 8. . 
paille, 33, 8. 
, pain, 38, 2; 43. 2. . . 



•paint,j?. p. de paindre, 39, 5, 

peint. 
paor, 8, 9 ; 4, 9; 89, 7; paors 

4, 1 1 ; 87, 8, peur. 
pape, 31, 9. 
par, prép., 8, 4; 3i 12; 4, 10, 

12, etc.; de par 8, 2. 
par, adp. augm., tant par 88, 

6 ; 87, 6. 
paradis, 11, 8 ; 45, 4. 
pardurable, 89, 8, étemel. 
parfaitement, 49, 5. 
parfont, en parfont 40, 8, pro^ 

fondement. 
parmenable,a^y.,39,6, étemel. 
parmenablement, 26, 9. 
paroir, ind. pr. pert 41, 7, 

apparaître. 
part, 7, 5; 7, 12 [cf. hart); 

parz5, II ;88, 2. 
partie, 35, 7, parti. 
partir, part 85, la. 
pas, subst. m., 15, 7, plus que 

le pas, vite ; adv. expL, 88, 3 ; 

39, 3; 43,4, 12; 48, 9. 
passer, verbe act.,SyS; v. neutre, 

7, i I ; 9, 3 ; passassent 48, 4. 
paste, 38, 2, jMtté. 
pecheor, subst. [ou adj.) m., 

pechierres 44, 6 pécheur. 
pechié, péchiez 36, 5, péché. 
pechier, pèche 30, 7 ; pèchent 

19, 3. 
pel, 1, b,peau. 
peler, poiie 13, 6 ; poilent 43, 

3, écorcher. 
pener, te poines 10, 7; se 

poine 5, 8, se mettre en peine. 
ffe^sùTfSubJ.pr. sepenst 16, 6; 

imp. pensassent. 40, i. 
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perdre, peit 28, 6 ; 31, 11. 

père, 23, 5. 

perriere, 22, 8, pierrier, 

perte, 46, 13. 

pervers, 45, 1 2, injuste. 

pescheor, peschierres 44, 10, 

pécheur. 
peser, v. neutre, poise 32, 3. 
pesme,/. sg., 35, 4, très mau- 
vaise^ détestable. 
pestre, 47, 7, repaître. 
petit, 9, 3; 17, 8. 
peu, adv.f 0, 4; 30, 2 ; 34, 5 ; 

43, 3; poi26, 3. 
pieç'a, 35, i ; 46, 4, il y a 

longtemps. 
pîeur, 36, u ; pire 11, 5. 
piler, V. act.y 10, 8. 
plain, adj.^ 10, 5 ; 24, 12 ; 46, 

3; plaine 46, 3 ; 48, 7, plein. 
plaindre, se plaindra 49, 8. 
plait, subst. m., 28, 12; plaiz 

33, 6, procès. 
planche, planches 10, 9. 
planter, se plantent 2, 5. 
ploi, subst. m.fS, 11, pli. Cf. 

coroie. 
ploier, subj. pr. ploit 21, 11, 

engager. 
plorer, pleure 7, 3. 
pion, 14, II, plomb. 
pluie, 29, 4. 
plume, 42, 12. 
plus, adv.y 3, 5, 7, 8;6> 4; 14, 

6, etc. 
poesté, 20, 1 1 ; 26, 3, pouvoir. 
poijvqy. peu. 
poil, 9, 9 ; poil del leu, soupçon, 

trahison {voy. la note du vers). 
point, . <iij;. , expL\, 4, 3, ,/e 



moins; p; de [avec subst.) 9, 
8; 35, 12; 36, 6; 48, 8; — 
subst. ^ 25, 6, point (âge). 

point, subst. m., 25, Z^ poing. 

point, p.p. de poindre, 25, 8, 
piqué. 

pointure, 50, 6, désir. 

pois, 32, 3, poids. 

pois, 32, 10; 50, 12, pois. 

poissance, 19, 8, puissance. 

poissant, poissanz 3, 5. 

poisson, 48, 10. 

pomme, 13, i. 

pont, 10, 9 ; 48, 4. 

pooir, puis 2, 11 ; 8, 10; puet 
1,9,2, 10; 26, 12; 34, 10; 
37, 9; prêt, peut 18, 3; 
subj. pr. puisses 2, 6; puist 
30, ^\ pouvoir. 

por, prép.y 5, 3, 6, 7; 7, 3, 7, 
9 ; 11, 4, etc.\ por ce 1, 5, 
10; 9, 4; 14, 8; 21, 10; 25, 
10; 26, 5 ; 27, 7 ; por ce que, 
parce que, 30, 8; por voir, 
assurément^ 2, 1 1 ; por sofrir 
11 , 9, à cause de, par suite de. 

porcel, porciaus 36, 4, pour- 
ceau. 

poree, 50, 12, porees 32, 10, 
potage aux légumes. Cf. Vin- 
troduction, p. xx. 

porfit, porfite 26, 2, bien bâti, 
gras. 

porpre, 28, 1 1 . 

porreture, 32, 5. 

port, 49, 10. 

portracier, 5, 8, poursuivre. 

poverte, 46, 9, pauvreté. 

povre, 21, 3; 31, 11; 42,j 5; 
44, 3 ; povres 17, 2 ; 40, 6, 9. 
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povreté, 0, II. 

pramis, p, p, de prametre, 4, 

5; pramise48, 6. 
preecheor, preechierres 44, 

II, prédicateur, 
prélat, prelaz 19, 5. 
prendre, 20^ 6; prenz 17, lo; 

19, I ; 25, 4; prent 3S, 5; 

26, II ; S7, 9; subj, praigne 

15, 5; impér. prendons 34, 

g; fut. prendra 49, 9; p» p. 

pris 5, I ; 18, 12; réfl., 12, 8. 
près, p. de 6, 4. 
présent, subst, m., 14, 7. 
prestre (ou provoire), pfestres 

18, 10, prêtre, 
preu, subst, m., 41, 11, profit; 

adv,^ 9, 5, asse!(. 
primerain, adj,, primeraine 

22, II, premier, 
primerains, adv,, 6, 3, d'abord, 
primes, <îdv., 13, 2; 27, 12; 

49, 2, d* abord, 
prince, 39, 11 ; princes 12, 4. 
prison, subst, /., 17, i . 
procession, subst, /., 37, 5. 
proie, proies 41, 2, action de 

prendre de vive force. 
proier, je proi 4, 4, prier. 
proisier, pr, ind, prise 29, 6 ; 

p* p» proîsiez 33, 12. 
prover, prueve 30, i ; 43, 3. 
providence, 35, 5 . 
puant, adj,y 47, 8. 
pais,tfiv.,13, 2; 49, 2; puis que, 

conj,j 16, 10; 21, 12; 29, 3, 5, 

puisque; 44, 11, depuis que, 
pur, purs 33, 9. 
purgier, V. réfl., 49, 5; v. ad., 

4, n. 



Quanque, pron. indèf, , 28, i ; 

30, 5, 6; 49, 6 ; quanqu' 18, 
7,8; 21, 8; 28, 4; 2», 6; 

31, 3, 12 ; 34, 6 ; 42, 2, tout 
ce que. 

quant, adv. corre'l. de tant 
(quant plus... tant plus), 42, 
10; cf. com, 

quant, conj., 6, 9, 12; 16, 5; 
27, 2; 43, 9; 44, 10; 49, 

9- 
que, con;., 2, 12; 4, 5; 5, 4; 

6, 3, 7, etc; — si... qu* 14, 

1 2 ; 49, 1 2 j — dans le sens 

de afin que, 2, 6; 3, 12; 10, 

6; — comparatifs 14, 6; 15, 

7; 17, 7 (qu'); 24, 9, etc.; 

— concessif, quel que 26, 

2; queus que 27, 10; — 

avec un adv. ou prép., ançois 

que 12, 3 ; 15, 5 ; 23, 9 (qu'}; 

27, 3; ainz que 18, 12; 

23, 7 (qu'); 49, 10 (quO; 

de ci la que 8, 12 ; endemen- 

tiers que 26, 6 (qu'); fors ce 

que 34, 3 ; lues que 26, 4 

(qù*); 43, 6 (qu'); parce que 

2, 5; pieç'a que 35, i ,* 46, 

4; por ce que 30, 8; puis 

que 16, 10 (qu*); 21, 12 

(qu');29, 3, 5(qu');44, 11 

(qu'); tant que 6, 9 (qu») ; 7, 

io;21, 8(qu'); 38, 8 (qu'). 

que, pron, rel. et interr,,voy, 
qui. 

quel, 34, 8; queus 46, 5; 
quel que 26, 2 ; queus que 
27, 10. 

qucrrc, quiers 3, 9* chercher. 
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qt;ei|4re. [ou cpillir), ^ueut 23, 

' 6, cueillir, 

queusy v<^, quel. 

queuz, 10, 9, pierre à aiguiser. 

q^U.J>rQn, reL^ s, sg.,^ 1, 9, 

i2;,Zf 10; 4, 4; 5, 10, etc; 

. — r. rfi'r. j^. que 4, 3 ; 7, 2 ; 

' 12, 3 ; 21, u. (qu*); cui 16, 

2; 25, n, etp,; w. dat.-gén. 

sg. cui 34, 2 ; 42, 5; — avec 

préposition cui 7, 3; 29, 9; 

— s. pi. q^ui 2, I, 2, 4, 8; 

3, 9 ; 12/ 5, 6, 8, etc. — r. 
dir. pi. que 12, .12; qu' 18, 
3 ; ^ui 17, 3 ; 39,. 9: — neu- 
tre,. r. que 20, 6; 34, 10; 

;39,.^T^'43,ii;qu'l, 3; 

4, 5; il, 10; 31, 10, 11.^ 
qui, jfro», interr., m. s. s^. qui 

46, I ; m. r. <ft>. cui 11,. i ; 
neutre^ r. sg. que 28,. 1^,4; 

50, I. 

quite, â</;., 26, 4; 48, 4 ; a^^»., 
quite quite 36, . (o, quitte à 
quitte. '. 

quoi,j7ro7i. rel. neutre^ r. jç^. 
26, 6; fro». l'nt^rr,, por ^^qî 
7, 7,9; 19, 7; 42, 6. . . ! 
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R-, rçryS'agglutinant au verbes 
ravroflLt, 48,. 7, ^«ronf p^r 
contre; reproie, 6, ,io,.,|?^/.e 
de itQuvffi». , 

rage,!,. 1,1, /o/ic. ., . 

rain^ rfdns 15, 4, reû». 

ritseor, lO, 3 ; 20, 5, rasoir, 

r4v;rQnt„ vojr* r-, ayoir. 

recevoir^ 9, 1 1 . 

reccnrrer, rççucvr^ 4^\f «^ * • . 



refaire, 28, 3, 

refuser, refuse 6, 5. 

régner, règne 8, 2. 

rehaper, rehapes 18, 7, repren- 
dre. . . 

remanoir, remaint 31, 3, de- 
meurer. 
■ " ■ . .■ ' • 

remordre, se remort 49, 6, se 
repentir, / 

remuer, 3, 6. ' 

rendre, rent 31, 16,' 11 ; 3''^, i ; 
38, I ; rendent 43, 7? 

rente, ii5, 2 ; rentes 3j x. " 

reonde, a la r. 22^ 2, ronde. 

repentir, v. réfl.^ 49, 4. 

repondre, se répont 24, 3, ca- 
cher. 

repos, 38, i . , 
, reproier, reproie 6, io', prier 

de nouyeau; cf. r-, re-." 
; rere, 20, 6, ra5cf;^fi^yànt' Hé lui 
xçre 23« 1 2, avant qu'il ail eu 
le temps àe se raser ICf. ïa note. 

respasser, respàssieut, 40, .ùt, 

rassasier. 
• respit, 17, ^^r^pit. 
, rêspondre, ^liSj. pr. rèsponde, 

. ressoignier, su'bj. pr'. 3'sg. xes- 
. soi^it 25, ^Q, craindre, redou- 
! ter, prendre garde. 
; restor,^ 21, 9, restitution. 
i rètailUer, retaille 34, 6, retran- 
; cher. • f • 

retenir, retient 27, i u , 

retor, 2|1, 9, retour ^ 

riche, adj.^ 3, î; 17, 1 1 ; 31, 12 ; 

40, I ; 42, 4 ;. riches 10, 6 ; 

42, 10. 
richece, 29, i ; 42, 6. . 
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rien, subst /., 80, 3; pron, 

indé/.j 30, 8 ; de riens 80, i, 

aucunement, 
robe, !tô, ii. 
roi, subst m., 18, i ; 20, 4, 8 ; 

21, 2; 31, 9; 32, 6. 
roi {ou , roiz), subst, /., s. sg. 

roiz, 31, I ; s, pi {ou sg,}), 

20, 9, reto, filet, 
rongier, 13, 5 ; ronge 13, 6. 
rose, 33, 7. 
rostiz, j7. p, de rostir, 38, 11, 

rôti, 
rover, rueve 43, ii, demander, 
ruer, se rue 1,9. 

Sa, voy, son. 

saacier, saace 4^ 1 1 , bluter. 

sac, 28, 10. 

sage» 1» 7 ; ®> 4; sages 26, 5. 

sain, sains 15,. 12. 

saint, sainz 30, 7 ; 37, 7 ; 38, 

10; 44, 7, 10; sainte 26, i ; 

39, 5; 46^4. 
saisir, saisis 10, i. 
saluer, 8, 1 1 ; 13, 4 ; impér. 

salue 7, i ; 8, i ; 17, 4 ; 18, 5. 
sanc, 42, 5, sang, 
santé, 6, 9. 
sanz, 8,6;16,4; 10, 7;21,4; 

26, 7, 8, efc, sans, 
saumon, 30, 11; ript, 47, 5. 
sauz, sûbst, /«, V, sg, 12, 8, 

saule, Cf, la note du vers. 
saveur, 82, 1 1*. 
savoir, ses 2, 7 ; 8, 3, 6 ; 6, 7 ; 

10, 8; set 9, é, 16, 11 ; 16, 

5 ; 83, 1 1 ; 37, 8 ; — subst,^ 

9,8. 
science, 8B, 2. 



st;conj,, 6, 5; 7, 11; 20,4; 
87, i;38, i;48, i;s% 12; 
7, 8; 85, 10; 86, i, 6, 10; 
37, 12; 45, XI, 51. 
se.pron, réfi,^ 1, 12; 6, 8; 6, 
8; 8, 3; 11, I, 2, etc,\ soi, 
abs.y 7, 5; 26, 10; 44, 5; 
après un infinitif , 49, 5. 
sèche, s«6sf./., 30, n. ' 
secherece, 29, 4. 
sechier, sèche 80, 3. 
secont, seconde 22, 12. 
secorre, subj, pr, sequeure 7, 
8î secourir, 
' secret, subst. m., secret 81: 7. 
seculer, adj. /., 35, 2, séculier, 
seigneur, 5. sg, sire 44, 7 ; s. pi, 

seigneur 15, 2. ' 
seignorage, r, pi, seignorages 

41, 7, seigneurs: 
' sfcjor, 21 , 4, repos, 
selbnc, 11,' 6, par rapport à, 
semondre 19, 4 ; 21, 5 ; Sêihont 

28, 12, sommer, 
senefiance, 19, 11, signe, 
senestre, adj, subst., 47, 3, gau- 
che. 
sente, sentes 8, 9, sentier, - 
sentence, 85, 4, opinion, 
seon, 14, 10, objet sans valeur, 
seoner, seonne 6, 5, rejeter. 
serf, sers 45, 9, serviteur, 
servir, sert 31, 6. 
seul, 21, 1 ; seule 38, 11. 
seû rement, 49, 12, eît sûreté. 
si, adv., 27, 4 ; 40, 4, 5 ; 48, 3 ; 
50, 3^4, 5, 1 1; si com2, 3; 87, 
7; 48, 4; si qu' 14, 1 1, ainsi, 
tellement; si, conj., 2, 3; 6, 
10; 15, 8; 34, 10; et si 6, i. 
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siècle, siècles 1, 3; 2, 5; tô, 

3; 17, 3; 25, ii; 28, i, le 

monde ; 36, 6 ; M, i ; 48, 2, 

ta vie, 

simonifai, ' simonîaus 13, 7, 

simoniaque. 
sife, voy, seigneur* 
siu, 13, io, suif, 
sobit,' sob^tè 26, 12; 27, i, 

subit, 
sobre, <îrf;., 38, 5. 
sodaineméntj 10, 1 .- 
soôf, adj, fém,^ 32» hideux, 
sofrir, 11, 9; suefre 37 j 10; 

suefrent'12,'6. 
sogiet, adj. {ou subsf.)^ sogiez 

47, 10, sujet, soumis, 
soi, voy, se. 

sol acier, 5, 6, réjouir, consoler-. 

soloir, seut, 3, 10; sueleiit, 1, 

7 V 2, 8 ; 12, 5 ; avoU^ eàtitumel 

son,- ddj. poës,^ m, s, sg.^ seé 

44, 3; m. r. 5g". son 1,6,* 

8; 13, n ; 16, 10, 12; 17, 

10, 11; 20, 12, 'etc,\ m. ri 

pi, ses 5, 12; 15, 11; 36i 

2; 43, 8j44,9;/. sg*. «a 1, 

5; 6,4; 8, 11; 16, 7, II, 

etù, ; V 21, to; 25, 12^ 32; 

4; lor, m. r, sg. 4, 7; 11, 

8; m. r. ;?/. 18, 2 ; 40, 4, 5; 

/. r, 5^. 36, 8 ; 48, 10 {avec 

Vart.?); f, r. pi, 10, 12 ; 17; 

7; 40, 2; 41, 5,9. 

soner, vetbe act,^ impér, sonne 

6, I. 
sor, sors 27, 10, jaune, bru^ 

ndfre, 
sor, prép., 1, 4 ; 21, 10 ; 22, 3 ; 
28, 4; 42) 3, sur. 



sorargenter, sorargente 14, 

1 1, argenter. 

sorfaît, subst, m.,' sorfaiz41, 3, 
abus, crime, 

sospirer, sospire 7, 3, soupi- 
rer, ' 

isoudre, sont 18; 11; snbj,pr. 
soiUe4, b^ payer, 

sovent, 23, 4; 37, 5. 

sozplanter, 2, 6, so^plantent 2, 

12, faire tombe f, 
suer, sue 1, 2. 
sus, 14, 2, dessus,- 
sufrtance, 40, 1 1, subsistance* 

Table, 39, 10; 47, 6. 

taille, taiHes 41, 2, taxe, impôt, 

tainz, p, p. de tatindre, 13, 12. 

taire, v. rèft., 28,' 7. 

tamis, subst. m., 4, 12. 

tant, 4ulv,f 36, 9 ; 47, i, tant 
de; 16, 2; 22> 6; 27, 6; 
44, 6; 50, i, tellement) tant 
qne 5, 9; 7, 10; 21, 7; M, 
7 ; quant plus .... tant plus 
42, 1 ifpius. , plus; ja tant 13, 
12, quelque,, que, 

tarente, 25, 9, tarentule. 

tart, 7, 9; a t. 40, 8, trop tard. 

tel, pron, indéf.^ teus 15, 11; 
adj,j tel 2, 10; teus 24, 11; 
/. s, sg, teus 42, 9 ; /. r. sg, 
tel 22, 7. 

tempest, subst, m., témpez 41, 
8. 

tendre, verbe act,, 20, 10. 

tenebreus, ténébreuse 46, i x . 

tenir, tiens 17, i ; 21, 7 ; tient 
34, 5 ; tiennent 37, 4 ; ten- 
dra 34, 5 ; tenu (chier) 16, 
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3;< impers. y tient M, 2, il 
importe. 

tens, 87> 6 ; 88» 9t tetfnps ; 46, 
I, la vie. 

terme, 17, 8. 

terminer, termine 38, 6. 

terre, 31, 5; terres franches 
10, I, terres e^emgtes de 
redevances. » '. 

tes, tien, voy, to». 'j . 

tesmoing, subst. m., .39, 7, té- 
moignage. 

tierz, tierce 88, .12, 

toile» 13^ 3 ; batre comme toUe, 
« comme plâtre ». 

toit, 81, 3.. .'. :\ . 

tolir (ou tottdre),. tous 17, it ; 
tout 6^ 10;. .18, 7; 83, 3; ai, 
1 2 ; 35, 5 ; 42, 7,- 8 ; toloit 47, 
3, enlever. 

ton, adj. pQSs^, m, r« sg^ ton .9, 
13; 10, 3; ix;J;.85^a; (le) 
tien 8, 8; m* s. pi. .tien 2b, 
12; m. et f. r. pi tes 3, j; 
18, 3.,- 14, .i;. 17, 9; 41, 4, 
etc.; /. r..s^. ta 1» 4* 4, to, 
11; 10, 2; 18, zo; 88, .3; 
85, 2;.t' 10, II, etc. . 

toner, v. imperskt tonne 6, 12. 

tor, aub9t, m,, 81, i, tour, fois. 

tor, aubet. /., 81, 2, palais.. 

torment, 39, 8 ; t&rmenz 41, 4. 

torner, v. act., 7, 6 ; 88, 10. 

tort, a tort 49, 8% 

tost, 7, 8; 83, 12, 85, 8, vite* 

tôt, adj., m. sg. tôt 36, 5 ; 45» 
8 ; lit, r. sg. tôt 4, 7.; m. i7/k 
tuit II, 7; 36, II; 39, i ; 
m. r. j^/. toi 3, 1» 3 ; 5» 2 ;9, ^; 
16^ 3 ; 19, 5, etc. ; /. sg. totc 



: 80, 3 ; /r F/, totes 5, 1 1 ; 8», 

a ; 30, 12 ; 33, 3 ; — pron,^ 

] s. pi, tuit, 18, 8; 16<2; 85, 

; I ; 49, I ; m. r. pi. toz 1, 4 ; 

' 6, i; 88, 3; 88, 12; 31, 4> 

6, ttc.\ neutre s. sg^. tôt 13, 
j 9; 14, 10; 88, 2, 5; 89, 5; 30, 

4; 31, 1, 2; — par tôt 4fc 7- 
lto,t, a^^ 8, 3 ; 16; i ; 89, 3. 

tprot, 30, xiL^ interjection de 

mépris {onomatopée). 
traire, impér. tral 6, i ; ind. pr, 

2 sg^ trais 80^.5,, <i>^r. 
tramaiU80,9. 
trenchier, trenches t8, 10, tran- 

chety couper. , 
trente, 85,. 5. r" 

« 

tresbuchier, 16, 11, renverser^ 

trésor, trésors, 87, 7. r . 

trespas, 43, 9. . r. 

trespasser, v..a€t.^ trevpasse.'SO, 
1 2, franchir ; cf tressaillir.. 

tressaillir, v. act.^ sauter fi» 
ifessus; tressant son ambre 
80, 12, fait rimpossible ; fif 
Qrimm^ Dentsches r.Wôrtçr- 
bcchi,/. VJJl,p,:»sS^3i:J.v, 
Schatten, : ; . . . .C : . 

treésaer, 3,7, être eït»i^ome. 

tre^ftt, 81^ 6, tout. .;- , 

tTç,}x,2jXy.trau,.'i . " .\ .. 

triçhier, triçbes48it^ tromper, 

trois, 18, 9v ' 

trop, 7,4; 18. 5•,.«)i|.-^ 

troyer, trueves 88, 4V trueve 
87,6; 43, 8. 

truie, 35, 11. . 

truilliez, p. p. de truillier> 38, 
10, trompé, ditpé. 

tu, pron. pers.f tu 1, 4; 8, ^ 
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7; 4. 8; 0, 7; 10> "^ «25 l 
12, 7, 10, 12; 17, 8, iQ, 

II, ta; 18, 12; 90« 5, 9; 

21, 1.4,7; 5^2, 3,4, 7» 10; 
25, 2, 4; 40, 7; 41, x; 
42, I ; 45, 12 ; r. dir. te 5, 
4, 10; 9, 10; 10, 7; 12, 4; 
22,4; 24,5 (aii te!), 34, i; 
t'2, 4; 4, i;5, 5; 16, 10; 
toi 1, 7; absolu {après prép.) 
3, 12; 16, 5 ; 40, I ; 45, II . 

Uit, 25, 5, huit. 

un, itfim., 80, xo; 49, 3; une 

28, 2, 5; — <irt. tiirfé/., 4, 

12; 16, 5; 21, i; 30, 9; 

41, 10; — pron,^ Tun 23, 2 ; 

45, 2, 4; les uns 23, 3 ; uns 

et uns 44, i, foi/j. 
usage, 1, 6; usages 41, 6. 
usure, 32, 8 ; 50, 7. 

Vaintre, pr* vaint 39, 9, HQJUit i 

25, 1 1 (c/. rintrod.,p, Lxyiii), 

vaincre, 
vair, adj,, vaire 28, 11, rfe rfi- 

ver5e5 couleurs. 
valoir, 28, 10; 34, 10; vaut 28, 

I, 4; 29, I, 2; 5ti^j. vaille 

30, 2; 34, 10. 
vanité, 2, 2 ; 5, 7. 
vanter, se vantent 2, 2 . 
vasselage, vasselages 41, 10. 
vendoise, 47,4, espèce de carpe. 
vendre, vent 13, 11 ; se vent 

37, 2. 
vengier, venges 12, 7 ; venge 

32, 4; p. p. vengiez 45, ii« 
venir, vient 7, 7; 21, 12; 34, 

9 ; prêt. 2 sg. venis 13 i ; 



p. p. venuz 46, 7, 40 ; venue 

43, 9; €uhj, imp. mieuz U 

v»Bi9t27, 5. 
venjance, 19, xo;46, ^. 
vent, venz 40, 10. 
vente, ventes 3, 2, droit perçu 

sur les denrées. 
veoir, v. act.y voi 7, 4; vois 12, 

12 ; voit 5, 10; 11, 3; 44, 4; 

V. neutre^ 33, 10; réfl.^ se 

voie 16, 9. 
ver, vers 29, 11, ver. 
verreglacier, 5, 3, tomber sur le 

verglas. 
verreglaz, 5, 2, verglas. 
vers, pr^.f 29, 9. 
vertu, 36, 6. 

vestir, 47, y\p. p. vestu 43, i. 
veûe, a veûe 24, 1, visiblement. 
vtaus, adv.^ 36, i, du moins. 
victoire, 46, 7. 
vie, 4,6; 11, 5; 16, 7; 27, 2; 

JK, 9, etc. 
vieil, vieille 24, 2. 
viez, adj.^ m. r. sg, 1, 6;/. s. 

sg. 35, 3 ; /. r. sg. 43, 7, 

vieux. 
vil, 47, 8; vins 40, 4. 
vin, 30^ 1 1 ; vins 33, 9. 
vint, num., 25, 5. 
vivement, 19, 4. 
vivre, 4, 7; 19, 2; 26, 8; 43, 

12 ; subj. pr, vive 36, 4. 
voie, 3, 9; 6, 7; 41, 9. 
voile, 5«6sf. m., 13, 7 (voile 

de chardonal et d'apostoile) ; 

33, 10. 
voir, adj. subst.^ voirs est 5, 4 ; 

por voir 2, 11, certaine- 

ment. 



• • • • 
• • • 



82 GLOS 

volentien, 20,' 3. 
volair, vueil 3, ii;12,4;veus 
10, 13 ; vetil 7, 8, 9; frétir. 



s,pr. ptn., IB, 5, 6, 9. 
itre, adj. post., m. r. pi. 
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LISTE DES NOMS 



DE PERSONNES ET DE LIEUX ' 



(Amiens {Sommé), 17, 5.) 
Angiviler, Angivillers {Oise), 

10^ 10. 
Bernart, 6, 3; 7, i. 
(Biaumès, Beaumet^ {Somme), 

16, I.) 
Biauvais, Beauvais {Oise), 16, i . 
Blois {Loir-et-Cher), 18, 4. 
Chaalons {Marne), 18, 4. 
Chartres {Eure-et-Loir), 18, 4. 
Cistiaus, Citeaux (Cote-d'Or), 

36, 12. 
(Clugni, Cluny{Saône-et-Loirg), 

36, 12.) 
Englois, 19, 6. 
France, 19, 6. 
(GuiLBMBR, 10, 10.) 
(Jesucriz, 6, 9.) 
L0BI8, l'un des Tibaudois, 18, 6. 

LOMBART, LOMBARZ, 19, 6. 

(Loon, Laon {Aisne), 17, 5.) 

LORBNT, saint, 38, 10. 



Martin, saint, 12, g. 
Noion {Oise), 17, 5 . 
NoiRON, Vempereur Néron, 44,6. 
Orliens, Orléans (Loiret, 17, 5. 
Pcronne (Somme), 6, 2. 
Pierre, saint, 44, 7. 
PoL, saint, 37, 7. 
Proneroi,Pron/croj^(Oisc),6, 2. 
Rains, Reims {Marne), 16, i. 
Renaut, oncle de Bernart, 8, i ; 

Vun des Tibaudois, 18, 6. 
Romme, 13, 4, 9, 10; 14, 9; 

15, I. 
ROTROUT, l'un des Tibaudois, 

18,6. 
Tibaudois , descendant de 

mbaut le Grand, comte de 

Champagne, de Blois et de 

Chartres, 8, 5. 
(TiBAUT, 18, 6. Cf. la note du 

vers.) 



I. Nous mettons entre parenthèses les noms qui ne se tromvent qu'aux 
variantes. 
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ERRATA 



P. ivi, n. 1, l. 4 : cf. la su. XXI, lite cf. XXI,6,XXI1I, 8, XXVI, 5. 
P. xu, I. 1 3 : Vinc. Bellov. Sfee. hiat., lire Vinc. BelloT-, Spec. kist. 
P. XII, 1. 5 : deitrœ escelsi li), lire deitric {coyr. dextra) excelsi. 
P. LXii, 1. 3 d'en bas : Ajouter, aiu: passages qui constituent le 

groupe A, XXIS, S {Cf. ta note de ce vers). 
Str. XIII, V. 9 : asomme, Ure aitomme- 
ï XVIIl, V. 6 : Tibaui, lire Renaut [Cf. la note du vers). 

■ a V. 10 : asout, lire assout. 

• XXIII, V. 8 : s'acuit, lire s'aquit. 

■ XXV, V. 5 : huii, lire uii. 

» XXIX, V. 8 : cui la morz, lire qui la mon {Cf. la note du ven). 

» XXXVIII, V. I : vent, lire rent. 

» D V. 1 1 : graeilliez, lire grailliez. 

• XLVIII, V. I : greigneurs, lire graigneurs. 
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Publications de la Société dbs Anciens Textes Français 
(En vente à la librairie Firmin-Didot et Os 56, rue 
Jacob, à Paris.) 



Bulletin de la Société des Ancietu Texteê Français (ann^s 1875 à 1904). 
N*e8t Tendu qu'aux membres 4e la Société au prix de 3 fir. par année, en 
papier de Hollande, et de 6 fr. en papier Whatman. 
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plet 1. 1 à VII (1876, 1877, 1878, 1879, 1880, 1881, i883), le vol. . 10 fir. 
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Œum-es complètes ^Eustaehe Deschamps publiées d'après le manuscrit de 
la Bibliothèque nationale par le marquis db Qubux db Saint-Hilairb, 
t. I à VI, et par Gaston Ratmaud, t. VII à XI (1878, 1880, 1882, 1884, 
1887, 1889, 1891, 1893, 1894, 1901, i9o3), ouTrage terminé, le vol. 12 fr. 

Le saint Voyage de Jherusalem du seigneur d^Anglure publié par François 
BoMMARDOT et Auguste LoNGNON (1878) 10 fr. 

Chronique du Mont-Saint-rMichel (1343-1468) publiée avec notes et pièces 
diverses par Siméon Lucb, t. I et II (1879, i883), le vol 12 fr. 
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publié d'après le manuscrit unique de Florence par Gaston Paris et 
Alphonse Bos (1881) 10 tt. 
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L'Amant rendu eordelier à Voh$ervance étamtmr, poème attribue à Martial 
d'AumoNB, publie d'après les mss. et les anciennes éditions par A. de 
MoifTAiou>K (1881) 10 fr. 

Raoul dt Cambrai, chanson de geste pnbli^ par Paul Mcrca et Angnste 
LoNGNON (1882) 19 fr. 

Le Dit delà Panthère d'Amours, par Nicole de Makgital, poème du un* siè- 
cle publie par Henry A. Todd {i§%3) 6 fr. 
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H. SucHiiR, t. I et II (1884-85) a5 fr. 

Le premier volume ne aé vend pas séparémciit ; le «eeond volume seèl 1 5 fr. 
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DU Parc (1884) 10 fr. 

Trois Versions rimées de VÉvangile de Nicodéme publiées par G. Paris et 
A. Bos (i885) 7. 8 fr. 
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fois d'après les feuillets appartenant à la collection Goethals Vercruysse, 
avec fkc<«imilé en héliogravure de l'orlginal/par Paul Mbyer ( i 885 ) . ip fr. 

Œuvres poétiques de Christine de Pisan publiées par Maurice Rot, 1. 1, Il et 
III (1886, 1891, 1896), le vol 10 fr. 

Merlin, roman en prose du xni* siècle publié d*après le ms. appartenant à 
M» A. Huth, par O. Paris et J. Ulrioi, 1. 1 et II (t886) ao fr. 

Aymeri de Narb&nne, chattson de geste publiée par Louis Dbmaison, 1. 1 et 
II(i887> . .. 10 fr. 

te Mystère de saint Bernard de Menthon pnbMi d'après le ms. unique apjpar- 
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par Marcel de Prévuxe (1868) 7 fr. 

Le Couronnement de Louis, chanson de geste publiée par B. Lahglois, 
(1888). Epuisé sur papier ordinaire. 
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reproduction phototypiqlit avec transcription, par Paul Meter et Gaston 
Ratnaud, t. I (1899) « 40 fr. 

Le Roman de la Rose ou dêGuUkmme de Dole publié d'après le manuscrit 
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naudari, pùblié'par Paul Mètér (1895) 10 fr. 

Meliador, par Jean pRoissiMiT» publié par A, LoiroifOir, t. I, Il et III 
(1895-189^), le vol ?:..... 10 fr. 
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Matm, publié, avec une étude sur cette traduction et sur Li Abrefance de 

. F Ordre de Chevalerie de Jean Pejokat, par Ulysse Robert (1897J. 10 fr. 
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